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Explication du logo
du Centenaire

Le SOLEIL symbolise la fierte de nos gens,
en reference au theme du Centenaire: "Felons
nos 100 ans dans la fierte et fa simplicite. /I

L'EPI DE BLE represente I'agriculture,
inestimable source economique.

Les PERSONNAGES temoignent de la
presence des generations en ces 100 ans d'his­
toire.

L' EAU designe Ie Lac Temiscamingue,
temoin de notre vie economique et sociale.

La CROIX signifie 1a presence religieuse
dans notre communaute et implique l'aspect
religieux de la fete.

La FEUILLE D'ERABLE identifie nos era­
blieres et Ie Festival de I'Erable.

Le SAPIN rem~te l'industrie forestiere, un
volet important de notre economie.

Le CHEMIN DE FER marque 1a presence
de la station au rang 5-6 et se veut un symbole
de continuite.

Conception et realisation: Line Toupin.

Messages

Cent tztU itztU [tz simp[ititi et [, fterti
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Fabre, son histoire et ses gens, 1890·1990

Chanson du Centenaire de Fabre
"Fierement et simplement"

I
Viens la, j'ai plein de choses a dire
Qui trottent dans rna tete, et m'inspirent
Je suis sure, ~a va te seduire
Tu verras qu'ensemble on va bien rire
Une page d'histoire on va ecrire
La plus belle des fetes on va s'offrir

REFRAIN
Viens t'en, Fabre fete ses 100 ans
Remontons l'horloge du temps
Viens tous ensemble on va celE~brer

"Lhistoire de tous nos pionniers
Dans Ie grand jardin des souvenirs
Ces fleurs que nos gens ont semees
Celles du courage, de la liberte
Dans un simple bouquet de fierte.

Mario Desrochers Line Toupin

II
Viens la, j'ai plein de choses afaire
Afin d'honorer nos soeurs, nos freres
Le patrirnoine qu'ils nous ont transmis
Vaut bien une fete pleine de magie
Les reves qu'ils avaient en memoire
Aujourd'hui ont un parfum d' espoir.

REFRAIN

III
Tres tendrement, je te prends par la main
Pour qu' ensemble on fasse un bout de chemin
Dans Ie fabuleux rythme des saisons
Nous nous tournerons vers l'horizon.

REFRAIN (2 fois)
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Paroles: Line Toupin
Musique: Mario Desrochers
Interpretes: Helene Desrochers, Line Toupin
et Leo Delorme
Direction artistique: Rejean Gauthier
Enregistrement voix et mixage: Studio Mu­
sique et Photos d'Amos (Raymond Larouche)
Production: Comite du Centenaire de Fabre
Inc.

(Voir partition musicale aux pages 418-419)



Messages

Messagedu
President du Comite

du Centenaire
de Fabre Inc.

Feter nos cent ans dans la simp1icite et [a
fiertel voila notre theme pour Ies Fetes de
notre centenaire. La simplicite et 1a fierte
caracterisent fidelement les gens de chez-nous
et cela depuis un siecle.

JlRemontons l'horloge du temps pour cele­
brer ensemble l'histoire de tous nos pionniers
et aussi honorer nos soeurs et nos freres pour
Ie patrirnoine qu'ils nous ont transmis." Ces
quelques lignes tirees de notre chanson-theme
demontrent bien notre reconnaissance envers
ceux qui ont trace la voie du developpement
de notre collectivite depuis 100 ans.

Esperant que ce livre suscitera en vous
beaucoup d'interet et qu'il se transmettra de
generation en generation afin de ne pas ou­
blier ceux qui nous ont precedes.

En terminantl permettez-moi de remercier
sincerement l'equipe formidable qui m'a
entoure tout au long de ce processus pour
]' organisation des Fetes du Centenaire. Ces
remerciements s'adressent egalement aux
nombreux benevoles qui ont su tout mettre en
oeuvre pour realiser Ie succes que nous con­
naissons aujourd'hui.

Simplement et fierement

Le president,

Marcelin Grenier

Le Comite organisateur du Centenaire:
Rangee avanl: Helene Desrocllers, Jacqueline Clout/Ire, Michelle Pelcllat, TlIerese Dubois, Anila PelclUlI,
Aurel PineauIt, Francine ClozuUre.

. Rangee arriere: Robert Cloufitre, Marcelil1 Grenier, Jean-Yves Pellerill, Raymolld Delorme et Denis Drouill.
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Message de la
Nonciature
Apostolique

Messagedu
Gouverneur
general du

Canada

Le Centenaire d'une personne est un re­
gard sur un passe revolu et Ie couronnement
d'une vie.

Le Centenaire d'une paroisse est un regard
a Ia fois sur Ie passe et sur l'avenir. Sur Ie
passe pour en evaluer tou tes les ressourcl'!S
diverses, materielles et spirituelles, qui l'ont
edifiee, particulierernent]e courage des pion­
niers, plus riches de foi et de confiance que de
moyens pecuniaires, pour batir une maison,
ouvrir de nouvelles terres ala culture, fonder
une famille saine et nombreuse, eriger les
institutions qui serviront a son developpe­
rnent intellectuel, civique et religieux, eglise,
ecoles, hopitaux; sur I' avenir pour assurer Ja
survie de cette famille et de ces institu tion~.

Les fondateurs de Fabre sont de cette race
de heros ignores mais dignes aujourd'hui
d'etre reconnus et donnes en exemp]e aux
generations montantes qui doivent marcher
sur leur trace et affermir des traditions im­
mortelles.

Angelo Palmas

Pro-Nonce Apostolique
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11 m' est agreable de m'associer a tous mes
compatriotes qui celebrent cette annee Ie lOOe
anniversaire de fondation de la municipalite
de Fabre.

Loccasion est belle de rappeler Ie souvenir
et les vertus des fondateurs et des fondatrices
de cette parolsse don ton ne saurait trop mettre
en valeur la contribution ala vie au Canada.
Ils ont, dans cette partie de notre pays, mene
une activite creatrice inspiree par des princi­
pes et des convictions solides. Leur courage
et leur perseverance ternoignent du grand
dessein que nous avons Ie devoir de poursui­
vre.

J'offre a toutes les citoyennes et a tous ]es
citoyens de Fabre rnes felicitations chaleureu­
ses et formule a leur intention des voeux
sinceres de SuccE~S et de prosperite.

R.J. Hnatyshyn



Messa es

Messagedu
Premier Ministre

duCanada

Message du
PremierMinistre

duQuebec

II me fait plaisir de transmettre mes plus
cordiales salutations atous ceux et celles qui
celebrent les cent annees d'histoire de Saint­
Edouard-de-Fabre.

Ces fetes vous permetten t de commemorer
Ie souvenir de tous ces hommes et de tou tes
ces femmes qui ont choisi Saint-Edouard-de­
Fabre pour s'y etablir et y constituer une
communaute dynamique. Chacun a votre
maniere, vous avez su mettre en valeur Ie
patrimoine que vos courageux predecesseurs
vOuS ont Iegue. En reaffirmant votre apparte­
nance et votre foi dans l'avenir de votre
communaute, vous contribuez apreserver et
aenrichir Ie caractere unique de votre locali te,
tout en participant a l'edification d' un pays
harmonieux et fort ou il fait bon vivre.

Au nom du gouvernement du Canada, je
vous rends hommage pour votre esprit civi­
que et je vous offre mes meilleurs voeux de
bonheur et de prosperite.

Brian Mulroney

A la population de Fabre,

Oepuis cent ans maintenant, Fabre s'epa­
nouit et rayonne au niveau regional grace ala
perseverance de ses citoyens et de ses citoyen­
nes et a l'attachement qu'ils montrent pour
Ie r coin de pays. La profonde determination
a reussir qui les caracterise, temoigne de la
vitalite du peuple quebecois. Aujourd'hui,
leurs efforts s'ajoutent anotre entreprise col­
lective d' edifica tion du Quebec.

Au nom de toutes les Quebecoises et de
tous res Quebecois, je desire partager avec
vous ce moment de fierte bien legitime et
vOuS offrir mes voeux de prosperite et de
succes.

Robert Bourassa
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Fabre, son histoire et ses gens, 1890-1990

Messagedu
Depute de

Temiscamingue

Message du Depute
de Rouyn-Noranda­

Temiscamingue

A tous les citoyens,

Atoutes les citoyennes,

C'est avec un extreme plaisir que je desire
exprirner mes voeux Ies plus sinceres a tous
les citoyens et toutes les cHoyennes de Fabre,
a l'occasion du lOOe anniversaire de fonda­
bon de la communaute de cette belle munici­
palite.

Limpressionnante etape que constitue un
sieele d' existence n'est pas sans rappeler Ie
courage et la determination de nos pionniers
ainsi que des generations qui les ont suivis.

Berceau de notre region, les citoyens de la
municipalite de Fabre ont aujourd'hui les
raisons d' etre fiers d' avoir ainsi contribue a
1'erection d'un si beau coin de pays.

I'offre done atous et atoutes mes meilleurs
souhaits de sante et de prosperite et puissent
ces festivites se derouler dans la paix et la joie.

Gabriel Desjardins

Depute de Temiscamingue
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Monsieur Ie President,

Le lOOe anniversaire de Ja municipalite de
Fabre est un evenement important dans la vie
collective de notre communaute temisca­
mienne.

Je suis heureux de m'associer au comite du
Centenaire pour souhaiter de belles fetes aux
citoyennes et aux citoyens de Fabre a l'occa­
sion des festivites de cette annee anniversaire.

Le courage et la determination de nos pion­
niers nouS ont permis d'identifier ici une
communaute bien vivante et vigoureuse.
Ensemble iJ faut leur rendre un chaleureux
hommage.

La solidarite de la population de Fabre
avec la communaute du Temiscamingue est
un exemple pour toute la region de I'Abitibi­
Temiscamingue. Cent ans de travail et de
consolidation, c;a se fete!

Bravo aux organisateurs des fetes et comp­
tez sur la solidarite de votre depute.

Remy Trudel



Messages

Message de
l'Eveque de

Rouyn-Noranda

Message du Cure
de la Paroisse
St-Edouard de

Fabre

Le rappel de l'histoire est source de fierte
mais en meme temps inspiration pour l'ave­
nir.

Fabre ceU~bre son centenaire. Ie m'unis ala
joie de ses citoyens et de ses citoyennes. Jl ya
tellement de richesses dans cent ans d' exis­
tence ensemble. Richesse de Ia vie qui s'est
transmise dans l'amour et la generosite. Ri­
chesse du partage materiel et spirituel. Ri­
chesse de la compassion dans les epreuves, de
I' enthousiasme dans les coups reussis en
commun. Richesse de la foi et de la charite
dans une Eglise porteuse d' esperance. Ri­
chesse de la constance et de la tenacite. Ri­
chesse de chacune de ces personnes qui annee
apres annee ont fait grandir Fabre jusqu'aau­
jourd'hui.

Tout en felicitant les artisans des Fetes du
Centenaire, je fais monter vers Ie Seigneur
une priere d' action de graces pour tant de
bienfaits. Et souhaite qu'Il accompagne tou­
jours les pas de ceux et de celles qui marchent
sur les traces des pionniers et des pionnieres.

Jean-Guy Hamelin

C'est avec un grand plaisir que je vis au
milieu de vous Ie Centenaire de Fabre. II me
semble ainsi marcher sur les pas des premiers
peres oblats: ces Mourier, Therien, Pelletier
qui se sont donnes avec zele au travail aposto­
Iique aupres des premiers arrivants.

C'est toujours Ie meme beau pays qu'on
peut admirer! Ce sont les memes noms portes
par leurs descendants. Et les memes vertus
qui ont permis l'etablissement et Ie develop­
pement de 1a paroisse, fleurissent encore au
milieu de vous.

D'autres pn?tres sont venus dans la pa­
roisse. D'autres families sont venues se join­
dre au cours des ans pour former peu a peu la
communaute presente. Renouons avec 1'au­
dace et Ie courage des premiers colons. Sou­
lignons l'hero"isme discret de leurs compa­
gnes.

Suivons les exemples de ceux et celles plus
proches et que nous connaissons. Imitons
leur perseverancel laissons-nous edifier par
leur foi. Vivons ces fetes dans la simplicite et
la fierte. Rappelons-nous qu'ils et elles nous
en ont donne Ie gout.

Entrons ainsi dans Ie second siecle de notre
histoire.

Pere Gerard Montpetitl o.m.i.1 cure
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Fabre, son histoire et ses gens, 1890-1990

Messagedu
Prefetde la

MRCde
Temiscamingue

Message du Maire
de la Municipalite

de Fabre

Chers(es) amis(es)

Ii me fait plaisir de vous transmettre nos
plus cordiales salutations aI'occasion de vos
celebrations soulignant «votre premier sieele
de vie».

Je souhaite que chacun d'entre vous saura
profiter pleinement de cette occasion unique
d'un "rendez-vous avec l"histoire". QUELS
SOUVENIRS!

Au fil des ans, vous avez poursuivi I'oeu­
vre de nos valeureux pionniers; vous avez
contribue au developpement non seulement
de Fabre, mais egalement du Temiscamin­
gue. l:histoire de nos families et de nos
municipalites locales constitue un element
important de l'industrie touristique temisca­
mienne. Telle est notre veritable identite!

Au nom du monde munidpal, je vous rends
hommage pour ce que vous avez accompli.
Nous partageons votre fierte, vos emotions
en cette annee de retrouvaiIles ainsi que votre
enthousiasme face a l'avenir.

Ronald Lafreniere
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En cette centieme annee de vie de notre
municipalite, je suis tres heureux de partager
avec vous plusieurs souvenirs.

Nous sommes fiers de ce que nous ont
Iaisse nos pionniers qui ont dil travaiIler tres
fort pour fonder notre paisible petit village et
defricher ce vaste territoire ou nous vivons
dans la fierte et la determina tion. En cette fete
nous rendons un hommage bien merite anos
valeureux fondateurs et leurs epouses de­
vouees pour leur force et leur courage. Plu­
sieurs generations se sont succede tout en
conservant une hannonie unissant chaque
citoyen. Esperant que nous saurons, tout
comme nos ancetres, leguer anos successeuI'S
ces valeurs ou l'on retrouve l'entraide et l'en­
thousiasme.

l'adresse rna reconnaissance atous ceux et
celles qui ont oeuvre dans Ie domaine muni­
cipal en ayant pour objectif Ie mieux-etre de
notre population. Ie felicite et remercie Ie
comite organisateur et les nombreux benevo­
Ies qui nous offrent l'occasion de fraterniser
avec les parents, amis(es) et les anciens(nes)
toujours presents dans nos coeurs.

Au nom du Conseil municipal je souhaile
la bienvenue aTOUS dans ce coin de pays que
j'adore et que pour rien au monde je ne vou­
drais quitter pour vivre ailleurs.

Aurele Valiquette, Maire



Messages

Message de la
Commission scolaire
Lac-Temiscamingue

Message de la
Directrice de rEcole

de l'Assomption
de Fabre

Au nom de la Commission Scolaire Lac­
Terniscamingue et en mon nom personnel, je
veux rendre un hornmage bien merite aux
gens de Fabre a l'occasion de leur lOOe anni­
versaire.

Feter un anniversaire, que1qu'll soit, c'est
toujours une occasion de rejouissance, de
rassemblement et de fraternite. C'est aussi
l'occasion d'honorer les pionniers, ceux et
celles qui on t fonde et bil ti ce merveilleux coin
de terre ou il fait bon vivre.

Felicitations pour tout ce qui a ete realise!
Bonne chance pour votre developpement et
bravo aux gens qui travaillent fort pour orga­
niser la celebration du lOOe anniversaire.

Longue vie aFabre, salutations a tous et a
toutes.

Remi Barrette, directeur general

Chers citoyens, cheres citoyennes,

"Etre homme, etre femme, c'est sentir qu' en
posant sa pierre, on contribue a b~Hir Ie
monde..."

lei, a [' ecole de I' Assomption, une equipe
professionnelle m'accompagne fidelement
pour poser une a une Jes pierres. du savoir...

Dans cette perspective et avec la collabora­
tion habituelle des parents, je suis fiere de
contribuer a l'edification de la municipalite
de Fabre en supportant vos enfants dans un
developpement integral Ie plus harmonieux
possible.

En cette annee de rejouissance, ou Ie passe,
Je present et Ie futur se conjuguent, permet­
tez-moi d' esperer que vous saurez transmet­
tre avos enfants les clefs d'un avenir prornet­
teur que vouS possedez si bien: Ie dynamisme,
I'implication positive a la vie de l'ecole, l'es­
prit de partage...

Recevez mes hommages et l' assurance de
rna coUaboration.

Nicole Seguin, directrice
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Fabre, son histoire et ses gens, 1890-1990

Message de la
Caisse populaire

de Fabre

Message
de

Tembec

La Caisse populaire de Fabre fetait l' an
dernier, ses 50 ans de presence dans Ie milieu.
Nous sommes heureux de nous associer cette
annee aux gens de chez-nous afin de feter les
100 ans d' existence de notre collectivite, dans
la fierte et la simplicite.

Cette association s'est manifestee de plu­
sieurs fa~ons, soit par l'implication benevole
de notre personnel et de nos dirigeants, par Ie
pret de locaux, et finalement de fa~on mone­
taire en accordant un don de 10 000$ ainsi
qu' une marge de credit de 75 000$ sans inte­
rets, pour aider l'organisation de ces fetes.

Voila des preuves tangibles de !'implica­
tion de la Caisse populaire dans son milieu et
cela depuis plus de 50 ans.

Viens t' en, Fabre fete ses 100 ans fieremen t
et simplement.

Le president

].-Y. Pellerin
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C'est avec enthousiasme que Tembec Inc.
s'est jointe aux fetes du Centenaire de Fabre.
Tembec Inc., une compagnie de gens qui ba­
tissent eux-memes leur avenir, s'associe natu­
rellement a des rejouissances qui font me­
moire de generations de batisseurs et qui, de
plus, sont des pionniers de la foret.

En mon nom personnel et en celui de
Tembec Inc. nous felicitons les initiateurs de
ces celebrations et souhaitons atous les parti­
cipants de fHer dans la joie et Ia serenite.

EA. Dottori

President et chef de la direction.



Messagedu
Comite du livre

hi torique

"Cent ans d 'histolre dans la simplicite et fa
fierte" voila ui resu e bien cet album-souve­
nir temoignant d la foi, la tenacite et ramour
d nos pionniers pour leur coin de terre
«Fabre)}. Ces courageux defricheurs ont vain­
cu les obstades. Leurs enfant et petits-en­
fants recoltent Ie fruit de urs efforts et habi­
tent un village ou il fait bon vivre.

C' est avec plai 'ir mais non sans hesita tion
que j'ai releve Ie defi d' accepter la responsabi­
lite de ce premier document historique rela­
t t nos cent ans d'histoire. Les chapitres
traitant de l'histoire de Fabre ont ete confies a
M rc Riopel- historien temiscamien. La der­
mere partie du livre illustrant les families
d'hier et d' aujourd'hui releve d' un comite de
cinq personnes qui m' ont epaulee tout au
long de ce travail. Je remercie infiniment ces
benevoles pOUT Leur patience dans la sollicita­
bon et Ia recherche des photos et notes biogra­
phiques des familles. Le r~eueil des photos.
historiques releve au i de ce comite dont
voici les membres: Yvon e Pelchat, Jeanne
Samson, Mariette Laforest, ermaine Ouel­
lette, Yvette Gagnon.

Je desire r m r ier egalement d'autres
personnes pour leur contribution a ce livre
historique. n y <l I s membres de certains
organismes qui ont scrute les proces-verbaux
afin d' en retracer l~' dirigeants et les faits
marquants. Lin Toupin a ete ma collabora­
trice dans la r~daction des biographies. La
recherche cone rant les presidents et secn~­

taires de la Co rni sion Scolaire ainsi que la

Messages

liste des professeurs(es) qui ont oeuvre dans
Ies ecoles de Fabre a ete effectuee par Ger­
maine Ouellette. Enfin Ie comite de lecture a
lu Ie texte original et y a apporte les correc­
tions et commentaires. 11 s'agit de Simonne
Turcotte et Denis Drouin. Je tiens aussi a
souligner Ie travail et l' appui de la responsa­
ble du comite d'histoire: Anita Pelchat.

Merci a chacun de vous; citoyens(nes) et
ex-citoyens(nes) de Fabre pour votre contri­
bution a nos pages familiales. Nous nous
excusons a l'avance des erreurs; des oublis,
des photos non publiees et des biographies
in teressantes que nous avons dO abreger. Que
ce retour dans Ie passe inspire la generation
presen te pour un avenir prometteur.

Le comite du livre

Micheline Therien, responsable.
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Fabre, son histoire et ses gens, 1890-1990

Avant-propos de .'auteur

Lhistoire se construit et se transmet de
generation en generation a I' aide de docu­
ments ecrits et de temoignages oi-aux. Le
travail d' un historien consiste precisement a
ramasser ces faits, a les interpreter et les pre­
senter au grand public par Ie biais d'un livre.
Le centenaire d'une localite constitue un
moment privilegie pour mettre en valeur son
histoire et la diffuser sous forme de livre et
d'exposition de photos.

Les celebrations des fetes du Centenaire de
Fabre marquent pour certains, l'occasion de
racon ter ses souvenirs, ceux de ses parents, de
ses grands-parents. Pour d' autres, il s' agit de
la decouverte du passe de leurs ai"eux ainsi
que d'un mode de vie fort different. Tout ce
mouvement vise afaire ressortir les particula­
rites de la localite et amousser Ie sentiment de
fierte de ses habitants.

En tant qu'historien, ces celebrations re­
presentent plusieurs choses. D' abord, elies
permettent de poursuivre mon travail de
construction de I'histoire regionale et de dif­
fusion au grand public des resultats de mes
recherches sur les rnunicipalites, les institu­
tions et les diverses thematiques, allant de
l'education, au missionnariat, en passant par
Ie developpement socio-economique. Egale­
ment l'impiication des gens dans leur his­
toire fait ressortir l' interet et la fierte qu' ils ont
envers leur localite. AFabre, ces sentiments
d'appartenance et de fierte m'apparaissent
tres importants pour la population. En deux
ans, deux celebrations importantes ont eu
lieu: Ie cinquantenaire de la Caisse populaire
de Fabre, une institution fortement implantee
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dans la cornmunaute, et Ie centenaire de la
10caJite, qui represente un bel hommage aux
premiers colons et a leurs successeurs.

Dans ce livre, l'accent est mis sur Ie deve­
loppement economique et municipal de Fa­
bre, aIa demande du Comite du Centenaire et
de par mon interet envers Ie developpement
socio-economique de la region. Certaines
thematiques sont traitees de fac;:on plus gene­
rale, dont Ie volet religieux, I'education et Ie
socio -cui ture!. Ceci s'explique d' abord par Ie
fait que tou te recherche comporte la contrainte
temps. De plus, cornme j'ai eu l'occasion de
traiter ailleurs ces aspects de 1'histoire, je
voulais ici eJaborer davantage sur de nou­
veaux themes, dont l'agriculture, la foret, les
mines et la municipalite, qui sont beaucoup
moins connus. De cette fa<;on, on en viendra
a connaltre en detail I'histoire du Temisca­
mingue.

En terminant, je ne pourrais passer SOllS

silence Ie travail de ceux et celles qui ont
contribue a la production de ce livre. II y a
d'abord Micheline Therien, la responsable du
livre historique. Elle a effectue un tres bon
travail, ne menageant ni son temps ni ses
energies pour mener abien ce projet, en plus
de diriger la deuxieme partie de ce livre, les
biographies des familles de Fabre. Ensuite,
vient Ie comite de lecture qui m'a alimente de
suggestions fort interessantes: Micheline
Therien, Simonne Turcotte, Denis Drouin et
Anita Pelchat. l'assume cependant seul la
responsabilite du contenu de la partie histori­
que.

Marc Riopel, historien



1ere partie:

Le developpemenl
socio-economique de Fabre,

1890-1990
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Fabre, son histoire et ses gens, 1890-1990

Introduction

La colonisation du
Temiscamlngue et de Fabre

Des Ie milieu du 1ge siecle, quelques colons
isoles choisissent les rives du lac Temiscamin­
gue comme nouveau site d'etablissement. Ce
sont principalement des travailleurs et des
coureurs des bois de la Compagnie de la Baie
d'Hudson, ou encore des b0cherons qui
montent dans la region avec les compagnies
forestieres. Aces personnes, s'ajoutent quel­
ques ermites, ala recherche de tranquillite et
de solitude. Ces travaj}1eurs et ces ermites
s'etabHssent a l'embouchure des rivieres et
dans les baies du lac Temiscamingue. Ainsi,
de petits ilots de peuplement se forment au­
tour du lac Temiscamingue. Aces groupes
d'hommes blancs, s'ajoutent les Algonquins
qui vivent dans six secteurs: la Tete-du-Lac,
Ja riviere Montreat Ie lac Temagami, Ie lac
Albert,le lac aux Foins et Hunter's Point. Les
missionnaires oblats de Marie-Immaculee
demeurent en permanence au lac Temisca­
mingue depuis 1863. Finalement, les postes
de traite du Fort-Temiscamingue completent
ce portrait des habitants de la region au milieu
du 1ge siec1e.

Des Ie debut des annees 1860, quelques
personnes s'etablissent dans la partie sud du
lac Temiscamingue et dans ce qui deviendra
Ie canton Fabre. Ainsi, en 1863, Joseph Bonin,
un travailleur forestier, de Beauharnois, et
son cuisinier, Jean-Thomas Hebert, s'instal­
lent definitivement ala riviere Montreal, sur
la rive ontarienne. Bonin arrive dans la region
avec J-B. Jolicoeur en 1860 pour couper du
bois pour Ie compte de McConnell, un impor­
tant marchand de bois. Ils ache tent ensuite
des concessions forestieres de J-R. Booth du
cote ontarien du lac Temiscamingue. Vers
1868, Octave Sauders' etablita la pointe Quinn
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(Fabre) et fait un peu de culture. En 1872, il
cede b2Hisse et terrain a James Quinn et va
demeurer a Ia Pointe Antoine, situee plus au
sud. Eusebe Ouellet et sa femme y resident
deja.

En 1870, Moise Lavallee, de Lavaltrie, qui
travaiUe depuis dix ans pour Ia Compagnie
de la Baie d'Hudson, ouvre la premiere terre
du canton Fabre, ala pointe nord-ouest de la
baie LavaUee. Ayant debute pour cette com­
pagnie a l'age de 15 ansI en 1860, it es t d' abord
affecte au fort Coulonge, puis au fort Temis­
camingue. En 1862, Lavallee s'etablit a son
propre compte au rapide de la Cave. Huit ans
plus tard, il laisse la traite des fourrures au
profit du travail de colon. II ouvre une terre
dans Ie canton Fabre en 1870.

En 1870, Onesime Salois dit Caya, de Soret
choisit une baie du canton Fabre comme
nouveau lieu de residence. II est employe par
Olivier Latour, marchand de bois et proprie­
taire d' un moulin ascie. Ses fils, Alexandre,
Onesime et Narcisse viennent Ie rejoindre en
janvier 1882. La baie Lafricain est aussi desi­
gnee sous Ie nom de baie Caya. En 1871, la

Cnmp en bois rand COJlstruif par Moise I.1lvallee, III! de:
premiers colons de Fabre. Rose-Alba Lavallee apparmt
sur fa photo.



Compagnie de la Baie d'Hudson confie la
charge de son magasin de la pointe McMartin
a un deserteur de la guerre civile americaine,
Steven Lafricain. En 1873, Lafricain choisit la
vie de colon et une terre du canton Fabre, a
proximite de Onesime Caya. Cette baie porte
Ie nomde Lafricainencoreaujourd'hui. Apres
quelques annees, il retourne a l'emploi de la
Compagnie.

Vers 1870, John England, pere, installe sa
famille au pied du Long-Sault et Hyacinthe
Charron retient Je pied du lac Sept-Lieues
comme nouveau site d' etablissement. AI' ete
1863, Joseph Miron, de Papineauville, arrive a
Opemican avec sa famille pour !. ire Ie com­
merce du bois. Cet endroit est connu aujour­
d/hui sous Ie nomde McLaren's Bayet se situe
en Ontario. En 1870, Joseph Miron ouvre une
ferme a la pointe McMartin, au Thomas La­
londe a deja fait une eclaircie. En 1871, la
Compagnie de la Baie d'Hudson ouvre un
magasin et en 1873, Miron vend ses droits a
John McMartin pour aller, en 1876, commen­
cer adefricher une autre terre a la baie Racicot
(Fabre). En 1882, il s'installe definitivement a
la Petite Riviere Blanche. En 1881, Joseph
Jodouin, de Hull, monte dans la region avec
sa famille pour couper du bois pour Olivier
Latour et en 1883, se construit une maison a
Opemican. EUe sert aussi d'auberge pour les
passants. En 1880, Remi Martel et Remi Fil­
teau, son beau-frere, tous deux de Hull, pren­
nent un contrat de bois pour Olivier Latour.
En 1884, Martel ouvre une terre sur la pointe
qui porte son nom.

Au milieu des annees 1880, I' exploita tion
forestiere s'intensifie autour des lacs Temis­
camingue et Kipawa. En 1885, Ie nombre de
chantiers forestiers atteint 40 et 2 000 bQche­
rons-voyageurs travaillent dans les forets
temiscamiennes. En guise de comparaison,
mentionnons que seulement cinq chantiers
operaient en 1863. Cette intensification de
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['exploitation forestiere amene de nouvelles
familles dans la region. Plusieurs preferent
elire domicile sur les rives du lac Temisca­
mingue que de retourner dans Ie sud de la
province a chaque ete. Lors de sa mission
algonquine d'ete, Ie pere Mourier, o.m.i., qui
demeure ala mission St-Claude, note les noms
des families et leur emplacement autour du
lac en 1886. II en ressort Ie portrait suivant.

La famille de joseph jodouin demeure ii Opemi­
can, en face, se trouve fa fenne Pemican, propritte
de McLare71,quicompte plusieurscentainesd'acres
dejrichees. En remontant aIn mission, ilia droite,
se trouve l'ancienne residence de Saucier, actuel­
lement aux Etats-Unis, puis la maison de M.
McMartin, un ecossais orangiste. A gauche, se
trouve Ia maison de Odilon Grenier, lJieux gar~on
et vieux chasseur blanc sur Ie lac, qui vit en ermite
et cuItiZle un petit champ, ayant soin de ses poules,
son chien et ses chats. Un peu plus loin adroite, il
y ales scieries de M. Eddy, anciennement de
Olivier Latour. Ensuitet if yale portage Sau'uage
qui mene au lac Kipawat et la riviere Kipawa non
loin de lao La famille Burns, d'origine irlandaise,
demeure a ['embouchure de In riviere Kipawa.
Isaac Bonin reste iI l'ernbouchure de la riviere
Montreal et possede une maison et une feTme.
Bonin a heritede fa ferme de son beau-pere, j-B. jo­
licoeur. Non loin de la, if y ales Donefly, famille
irlandaise et catholique. Un peu en haut de la
riz>iere Montreal, se trouZie la grande fame de M.
Pearly, marchand de bois d'Ottawa, au trefois de
Bell & Hickey. [. .. JPlusieursfamilles noruegien­
nes possedent des fermes autour de la riviere
Montreal, ou se forme une baie communement
appele la Baie des NorZ'egiens. [Calixte Mouner]

Selon les donnees du pere Mourier, la
population totale stable au lac Temiscamin­
gue se chiffre t en 1886, a407 personnes. Sur ce
nombre, 313 demeurent dans la partie nord et
94 dans la partie sud. La population du lac
regroupe plusieurs nationalites: Suedois,
Norvegiens, Ecossais, Irlandais, Anglais,
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Canadiens, Fran<;:ais, Metis, Algonquins, et
compte des protestants et des catholiques. La
majorite de ces families demeure sur les can­
tons Duhamel et Guigues. S'ajoutent des
depots forestiers (Eddy, Pearly, capitaine
Young), les populations flottantes de la mine
d'argent Wright et des chantiers forestier.
l'hiver. II donne egalement Ie nom de ces
personnes et Ie nombre d' enfants de ceux qui
habitent la partie sud du lac. Ces informa­
tions se retrouvent dans Ie tableau 1. La carte
1 iJlustre la region du lac Temiscamingue en
1880.

: .tableau J; Nom desfarnilles demeurant
. dqns la partie sud au lac Temiscamingue

en 1886

:.Steven Lafrkain ~t Joselt I enfant
:·E;doliardI~o1;)insol'\.et Sophie" 1 e:- 1

'.Onesime:·Cayar perer .arcisse Caya, fils
"james Quinn,. William a urn'rut o'
:r\'ioise Lilvallee t RQ Taylor, 8 enfants
'Alfred .Lilm:outeu~ et P ilol1\en L val­
J~e~:4 enfanls
Qh~sim.e: C~ya et Lo i a icMa(:~'2 n~
fants :'

'A):exandre: :Caya d Julie L' alleer e-
J~ults .
;" . .'"! ,

[Rfmi M,artel et I-Je(erie P" Icall,. 5enfanu:
·.Charles Huotte.et Ma,thilpa iavlgne, 3 efi-
Ja.~ts :.
:4~viemem~re Bums,.} e ' ants
Js~~' lhnu,n:~t Nancy,Jolicoeli.4 4 enf nts

:.Dahie:l Yon ....ct ·Hellen.e, 4enfants, .
:Aaron YOJ\assiitrPeter·D aldsonl Anders.
"~derson' .
:f;etine PeaTley. (un menage proteStal"lt)
iLo'9'is 80rnn. et .C~Una; Beaulieu
Fabien Souliere et Marcelline L t ut (de-
'pq~Eddy) .
Joseph J\Odouin, sa femme, 6 ants
:F~mille MCMartin, ~a. femm~,' 2 :nfanl
·.OdUon Grenier .
:f~mmeMt6oug;llli .a femme, e rtfs
: ·tete·d Lon -Sault),
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Ainsi debute lentement et a la suite d'ef­
forts isoles Ie peuplement du Temiscamin­
gue. Acompter de 1886,la colonisation prend
son envoI et aux efforts individuels, succede
un veritable mouvement encadre par les pe­
res oblats, par Ie biais d' une societe de coloni­
sation. Fondee en 1884, celle-ci s'attaque
d'abord aameliorer les voies d' acces, soH les
rapides sur la riviere des Outaouais entre
Mattawa et Temiscaming. Une fois ces obsta­
cles abolis, la Societe de colonisation du lac
Temiscamingue (SCLT) met en service sur Ie
lac Temiscamingue un bateau a vapeur pour
Ie transport des colons et des marchandises:
la Minerve, qui deviendra Ie Meteor. Les
colons arrivent de plus en plus nombreux et
en 1886, un premier village apparai't au lac
Temiscamingue: Ville-Marie. Une fois les
cantons Duhamel et Guigues remplis de
familles de colons, on voit a l'ouverture de
deux nouveaux cantons: Laverlochere et
Fabre.

Situation geographique et
toponyme des cantons Fabre et

a - od

le canton Fabre se situe au coeurdu Temisca­
mingue. Il est borne au sud par Ie canton
Mazenod, a l'est par Ie canton Laperriere, au
nord-est par Ie canton Laverlochere, au nord­
ouest par Ie canton Duhamel et al'ouest par Ie
lac Temiscamingue. La carte 2 iIlustre la
position du canton Fabre. Deux cours d'eau
traversent Ie canton Fabre, Ie ruisseau Lafri­
cain et la riviere Lavallee.

Le nom est donne au canton et a u village de
Fabre en l'honneur de Mgr Charles-Edouard
Fabre (1827-1896). 11 fait partle de la congre­
gation des missionnaires oblats de Marie­
lmmaculee et en est Ie superieur provincial.
C est lui qui autorise Ie pere Pian aconstruire



Cartel: La region du lac Tl!misCCll1lingue en 1880
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une mission permanente au lac Temiscamin­
gue en 1~631 la mission Saint-Claude. Mgr
Fabre devlent l en 18861 Ie premier archeveque
de Montreal.

Le canton Mazenod se situe au sud du
canton Fabre et est borne arest par Ie canton
Shehynl au sud par celui de Tabaret et a
Youest par Ie lac Temiscamingue. 11 compte
une localite l Laniel, et un regroupement de
personnes dans les limites territoriales de la
municipalite de Fabre. Le nom du canton
Mazenod vient aussi d'un pere oblat

l
Mgr

Charles-Joseph-Eugene de Mazenod (1782­
1861)1 fondateur de 1a congregation des mis­
sionnaires oblats de Marie-Immaculee en
France en 1816. Cette congregation arrive au
Quebec en 1841.

Le potentiel agricole et minier
du canton Fabre

Le canton Fabre est arpente en deux temps; la
premiere partie en 1888 et la seconde

l
en 1897.

Paul Ie. Dumais est l'arpenteur envoye par
Ie gouvernement du Quebec. Son travail
consiste a tracer les limites du canton et a
diviser les rangs et les lots de colonisa tion. 11
ecrit egalement ses impressions sur Ie poten­
tiel agricole du canton.

Larpentage de la premiere partie du can­
toni en 1888, comprend une superficie de 21
486 acres, excluant 1 074 acres n§servees aux
chemins. Dans son rapport, il ecri t qu' au
premier coup d'oeil du lac, Ie canton Fabre
n'est pas tres a ttrayant puisqu'il y a des
m?~tagnes et les terres sont en apparence
stenles. Par contre, en penetrant a rest du
canton, d'immenses plaines et des terres de
tres bonne qualite apparaissent. Le sol est
argileux et tres propice ala culture des meilleu­
res ~ua!ites de cereales. Les rangs 1 et 2
contiennent de grosses montagnes de 150 a

Introduction

400 pieds de hauteur, qui occupent Ie 1/4 du
canton. Le reste des terres de ces rangs ainsi
que celles des rangs 3 et 4 sont considerees de
haute quali,te et ideales pour la colonisation,
meme si ell~s sont entrecoupees ici et 121 par
des roches. Ace jour,les2/3 du canton ont ete
brules. Les brutes de la partie nord datent de
18 a 20 ans et ceux de la partie sud de sept ou
huit ans. Le canton compte differentes essen­
ces d' arbres: sapin, epinette, cedre, baumier,
bouleau, pin rouge, cypres, pin blanc, erable,
aulne, frene et noisetier, d' un diametre va­
riant entre 10 et 30 pouces. Toutes les pieces
commerciales, en l'occurence Ie pin blanc, ont
ete coupees par les marchands de bois plu­
sieurs annees auparavant. Les rivieres qui
sillonnent Ie canton offrent des sites propices
a la construction de moulins a scie. Deux
chemins ouverts par Jes marchands de bOts
traversent Ie canton. Dix-huit families de
colons y habitent a rete 1887. Un marchand
de bois, M. Grier, possede deux fermes et
emploie six hommes. Grier garde 75 a 80
chevaux pour ses chantiers et 18 vaches laitie­
res. 11 produit du foin. Le sol s'avere tres
propre a la culture, principalement sur tous
les lots du 3e rang ainsi que sur les lots nume­
ros 12 a 24 du 4e rang. Les lots no 12 jusqu'a
la ligne sud du canton sont couverts de ro­
chers peu eleves et les bonnes terres cultiva­
bles sont rares.

La deuxieme partie du canton est arpentee
en 1897. El1e compte de nombreux beaux
plateaux de terre grise et jaune, dans res rangs
3 et 4, exception faite d' une partie des lots
numeros 8, 9 et 10 situes dans la partie sud de
ces rangs, ou de nombreux rochers couvrent
en grande partie Ie terrain et ou les petits
vallons de bonne terre sont de peu d'impor­
tance. Cette annee-Ia, 17610ts ont ete arpentes
dans Ie canton Fabre couvrant une superficie
de 18 485 acres.
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Est-ce que Ie Temiscamingue se prete bien
au developpement de l'agriculture? A cette
question, Raoul Blanchard, un geographe
franc;ais qui s/est rendu dans la region au
milieu des annees 1930 repond oui, parce que
Ie Temiscamingue compte une des meilleures
varietes climatiques du Quebec. De plus, il
est une des regions les plus favorables a un
developpement agricole, ayant une saison sans
gelee qui s' etire sur 125 a150 jours, soit 18 a20
semaines, de fortes temperatures estivales et
d'abondantes precipitations en saison chaude.
Le climat teffiiscamien nJinspire ainsi aucune
inquietude a]'egard de l'agriculture.

Un autre aspect retient ici l'attentionJ Ie
potentiel minier du canton Fabre. Au tour­
nant du 20e siecle, Ie sous-so I de ce canton
attire I'attention de prospecteurs et de geolo­
gues gouvernementaux. Ces derniers pro­
duisent quelques rapports sommaires, tandis
que les premiers effectuent des travaux de
prospection. Devant la decouverte des im­
portants gisements argentiferes de Cobalt,
l'activite miniere reprend de plus belle aFabre.
En 1910/ Ie bureau des mines du ministere de
la Colonisation, des Mines et des Pecheries d u
Quebec commande un rapport sur la geologie
du canton Fabre. Ces travaux se realisent la
meme annee sous la direction de Robert
Harvie, avec Ie concours des etudiants F.B.
Painchaud et O.R. Pepin, et de gens demeu­
rant a Fabre: T. Drolet, W Donohoe, James
Mitchell et Andrew Stewart.

Les conclusions du rapport indiquent que
la quantite de minerai n' est pas suffisante
pour permettre une exploitation rentable et
de longue duree. Ainsi, les veines sont etroi­
tes, d'une largeur moyenne inferieure atrois
pouces, exception faite de quelques mons
cupriferes de Keewatin. Les veines ne sont
pas continues sur de longues distances et
meurent rapidement, sauf deux ou trois. Elles
se composent de calcite et de quartz steriles et
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la teneur en mineraux utiles est generalement
faible. Les moyens de transport et de commu­
nication ne sont pas defavorables aIJ exploita­
tion. Jusqu'apresent, la prospection n' a pas
mis en lumiere des amas rentables de minerai.
Ala suite de tous les trava ux effectues, on n J a
pas extrait de minerai valant la peine d'etre
exploite et les exploitants ont tous cesse leurs
operations. En comparant les gisements du
canton Fabre a ceux de Cobalt et de South
Lorraine, Ie geologue Harvie conclut que les
gisements de mineraux de Fabre n J offrent pas
de perspectives encourageantes. II termine
son rapport sur une note positive; la gIaise est
largement developpee dans Ie canton Fabre et
si Ie besoin s' en faisait sentir, on trouverait
une quantite illimitee de matiere premiere
pour alimenter les briqueteries.

Apres Ie passage d' arpenteurs, de geolo­
gues, des prospecteurs miniers, Ie canton Fabre
n J attend plus que les families de colons.
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Le mouvement de colonisation de Fabre se
fait en deux temps: Ie premier debute en 1870
et se caracterise par l'arrivee de quelques
colons isoles qui n'entraine aucun mouve­
ment continue de peuplement. 11 faut atten­
dre en 1890 pour amorcer Ie deuxieme ternps.
Acette epoque, une societe de colonisation est
en activite pour Ie Temiscamingue. Les can­
tons sont subdivises en lots et prets a recevoir
les familles de colons. ~etablissemen t des
colons a Fabre debute lentement dans les
annees 1890, puis s'intensifie dans la pre­
miere decennie du 20e siecle.

1.1. ~.rrivee des premieres
families de colons et I'evolutlon
de la population

La Societe de colonisation du lac Temiscamin­
gue (SCLn, fondee en decembre 1884, s'af­
faire d'abord a ameliorer les voies d' acces
dans la region. Les premieres actions qu' elle
pose en ce sens consistent a construire des
voies ferrees etroites Ie long des rapides sur la
riviere des Outaouais, entre Mattawa et
Temiscaming, alors appele Ie Long-Sault. Ces
rapides se nornment: la Cave, les Erables, la
Montagne et Ie demier, et non Ie moindre, Ie
Long-Sault, situe au pied du lac Temiscamin­
gue.

Le trajet des familIes de colons se fait, a
compter de 1887, directement de Montreal a
Fabre. Les nouveaux colons partent de leur
village d'origine et se rendent jusqu'a Mon­
treal. De la, Us prennent Ie train avec leur
famille, leur mobilier et quelques animaux, en
direction de Mattawa. Puis, jusqu' en 1894, ils
embarquent sur un bateau a Mattawa, fran­
chissent les rapides abord de petits chemins
de fer, reprennent Ie bateau jusqu'au Long­
Sault. Acompter de 1894, une voie ferree relie
directement Mattawa au Long-Sault. La, Ie
Meteor les attend pour les conduire jusqu'a

24

Fabre. Les familles debarquent sur la rive et
se rendent en voiture tir~e p r des chevaux a
leur nouvelle residence, un ca p de bois
equarri sur leur lot de colonisation.

En 1891, seule. ent 12 t illes habite t
dans Ie canton Fabre et 12 utres vivent en
bordure des limites cantonales. Dans le can­
ton Fabre, il y a Joseph Wawate, Onesime
Caya pere, Steven Lafricain, ard e Caya ,
James uinn et Asro Eddy, Morse Lavallee,
Theo ore Morissette, Onesim ~ Caya fils,
Alexandre Caya, la fenne Pierce, Charles
Huotte et Remi Martel. I autres familIes
vivent en bordure u canton: Isaac Bonin,
William Burns, Pierre Boulliane, Alfred
Duhamel, Joseph Boulliane, Benjamin Boul­
liane, E]z' r et Emilie "B mlHane, Remi Fil­
teau, William Clerm nl, John Belanger, Louis
Alarie et Joseph Majo.

De 1890 a 1900, la population du nton
Fabre augmente lentement. En 1900, on re­
trouve 30 famHles, soit 18 de plus qu/en 1881.
Ainsi, en 1900, les familles suiva tes demeu­
rent dans Ie canton Fabre. Dans Ie rang 2, on

MOIse Therien, Ct?liba ta ire, figure parmi les premiers ha~i­
tants du rang 2 de Fabre, en 1895. SOH jre,re, Frallqols­
Xavier TMrzel1 , ?ere Oblat il VIlle-MIlne, Iw fl1lt part des
avontages des terres agricoles dtl cantoll Fabre.



L'etablissement des colons et l'evolution...

Maison du {ermier Clovis Larochelle en 1902. De c>. tJ d.: il1col11Tt1, Cio"ls, sa f"emme Georgwna SI-lames, leurs ellial/ls:
Josapilal, O~sirc, Uon et Marie-AI/lie, Pililomen/Dion et JacqllL:~; Larochelle, mere el pere de CIOtJis.

retrouve Alexandre Caya, David, Antoine et
Jean-Baptiste LavalJee, James Quinn, John
Lynch, Steven Lafricain, Moise Therien, Xa­
vier Racicot et Joseph Cote. Dans Ie rang 3,
habitent Lorenzo Martel, Honore, Joseph et
WiJliam Frechette, Alexandre Blais, Arthur
Venne, Napoleon Demers, Felix Labranche,
William Thifault, Jacques Samson et Stanis las
Gagne. Le rang 4 est habite par Joseph La­
berge, Joseph Petit, Damase Samson, C. Bour­
don, Fabien Madore, Eloi Demers, Wilfrid et
Alcide Gagne, Joseph Houle, Pierre Sinette et
Elzear Dupuis. Finalement, seulement deux
familles se sont etablies dans Ie rang 9 nord,
soit Ernest Bigras et Arthur Lalonde. Men­
tionnons que Ie rang 9 nord du canton Fabre
fait partie des limites de la Municipaiite de
Sa in t-Placide-de-Bearn.

A son arrivee en 1894, Napoleon Demers
remarque que sur les 12 families qui vivent a
Fabre, il y a quatre families de blancs et les
huit autres sont algonquines. Cannee sui­
vante, une quinzaine de familles de colons
arrivent aFabre. En 1896, d'autres s'etablis­
sent dans Ie canton. Le gouvernementfederal
fait construire Ie premier quai aFabre. Avant

cette construction, les employes des bateaux
debarquaient les bagages etmarchandises sur
Ja rive. En 1897, la famille Denis s'etablit a
Mazenod. Cette meme annee, Ie nombre
d'enfants st _uffisant pour ouvrir une elasse
au village. On y dispense l'enseignement aux
enfants pendant trois ans. Egalement, la
mission catholique du canton Fabre, desser­
vie a tous les mois, devient alors bi-men­
suelle.

Le debu t d u 20e sieele marque I' in tensifica­
tion de la colonisa tion de Fabre. En effe t, de
1900 a1910, Ie nombre de families va plus que
doubler: 41 nouveJlt':; families s'etablissent
dans les rangs et au village de Fabre, ce qui
porte Ie nombre total a74 families en 1910. En
1901, Alberic Barbe et son epouse, nee Emilia
Demers, quittent Hull et s'etablissent aFabre
ou ils ouvrent un magasin general. Mme
Barbe est embauchee comme institutrice et sa
classe se situe dans la sacristie. Dne deuxieme
institutrice est embauchee, iJ s'agit de Mile
Josephine Morin. En 1903, les Pellerin de
DaveJuyville, s'etablissent a Fabre: Desire,
Joseph-Louis et Alphonse. Joseph-Louis Pel­
lerin ouvre lui aussi un magasin generat situe
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en face de celui des Barbe. Egaiement, d'au­
tres families des Cantons de l'Est (dont une
bonne partie proviennent de Notre-Dame­
des-Bois de Chesham) et des environs de
Nicolet debarquent aFabre, soit les Gagnon,
Desrochers, Lacombe, Manseau, Lavoie,
Desjardins, Lapierre et Gagne.

En quatre ans, soit de 1903 a1907, 37 nou­
velles familles arrivent a Fabre. En 1903,
Fabre gagne 11 nouvelles famines: Gedeon
Boulanger, Victor Larochelle, Edouard Poi­
rier, Desire Pellerin, Joseph-Louis Pellerin,
Adelard Bruneau, Calixte Manseau, Adelard
Demers, Joseph Manseau, Alcide Poirier et
Louis Valiquette. En 1904, 10 autres families
s'ajoutent: Jeremie Charest, EmiJien Cloua­
tre, Louis Fournier, Louis Gagnon, Onesi­
phore Gagnon, Philemon Goulet, MeriJle
Lapierre, Amedee Pellerin, Emmanuel Sauve
et Achille Verhelst. En 1905, la colonie de
Fabre augmente de cinq familles: Louis
Boulanger, Francis Gagnon, Jean Gagnon,
Alphonse Lessard et Napoleon Manseau. Le
meme nombre de nouveaux menages arri­
vent en 1906: Napoleon Denomme, Alphonse

Desrochers, Theophile Goulet, Antoine Le­
febvre et Harry Miller. Finalement, cinq au­
tres familles s'etablissent a Fabre en 1907:
Joseph Bridevaux, Alderic Guilbaut, Adelard
Laforest, Honore Moffet et Ludger Turcotte.
Par la suite, d'autres families arrivent aFabre,
ou dans la majorite des cas, elles retrouvent
de la parente. En 1909, arrivent les Langlois,
Laforest et Drouin.

Acompterde 1911, les donnees du recense­
ment inc1uent la population de Fabre. De
cette annee-la a 1956, la population augmente
constamment, passant de 356 a 1 253 habi­
tants. Pour cette periode, la population de
Fabre suit la meme progression que celie du
Temiscamingue. Par contre, a compter de
1956, Fabre connalt une diminution impor­
tante de son nombre de citoyens jusqu'en
1976 ou elle atteint 709 personnes, soit un peu
mains que Ie niveau de 1921. Cette diminu­
tion s' explique par la conjoncture economi­
que de la fin des annees 1950. D' abord, ala
forte croissance economique qui suit la
Deuxieme Guerre mondiale, succede une
stagnation economique apporh~e par la crise

Lafamille David Poirierarri!l~e!'er51907. Deg. ad.: Armand, Rosario Petrin, 11M 'un premier mariage, Rosalieet H~lise
Alane. Ell a!'ant: Henri, Florellce el Wi/fria.
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de 1957, qui dure jusqu'en 1961. Ensuite, au
debut des annees 1960, Ie secteur forestier,
principalement Ie travail en for"t, se mecanise
n§duisant Ie nom re d' mplois disponibles
dans les chan tiers. Les deux vHles industriel­
les de la region, T~miscaming et Belleterre,
qui emploient de travailleurs, con ai- nt
aussi un ralentis ement economique et la mine
de Belleterre ferme ses portes. Faute d'ou­
vrage, les gens de Fabre, principalement les
jeunes, quittent Ie village pour dller travailler
et s'etablir a I'exterieur de la region. Si la
population de Fabr amor '. diminution en
1956,celleduTemisca j guede uteenJ966.
Acompter de 1976, la population de Fabre se
stabilise et se maintient entre 700 et 750 habi­
tants. La construction de Scierie Beam et les
quelques annees d'opera tion de Cedr~ Fabre
contribuent a la stabilisation de sa popula­
tion. La figure 1 illustre - s enonces.

1.2. Le r ail des colons
et

A l' arnorce du mouvement de colonisation,
au debut de 1890, Ie canton Fabre compte
encore plusieurs t nes boisees. Certes Ie
pas_' ~e des premiers chan tiers forestiers dans
les ann 'es 1870 et 1880 a laisse plusieurs
trouees et Ie boi e grosseur commerciale a
ete coupe, mais il reste suffisamment de bois
sur les lots de colonisation pour occuper les
colons pene an plusieurs annees. Le prix
d'un lot de colonisation de 100 acres au 1ge

siecle se chiffre a100$.

Al'achat de son lot, Ie colon se voit remet­
tre un billet de concession, qui stipule les
conditions a remplir pour recevoir les titres
de propriete, les lettres patentes. Le conces­
sionnaire dispose d'un delai de six mois pour

igU1t 1: Levolution de la population de fabre, 1911-1986
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s'etablir, doit construire une maison d' au
moins 16 pieds sur 20, y resider deux annees
completes et doit y defricher et maintenir en
culture 10% de son lot dans les quatre annees
qui suivent la vente. Le transfert de propriete
est reconnu si toutes les conditions sont rem­
pties. Par la suite, Ie concessionnaire peu t
demander l'obtention de ses titres de praprie­
te, a ses frais, seulement si toutes les condi­
tions de paiement et d'etablissement ont ete
rempties. Mentionnons egalementque Ie billet
de concession comporte une clause stipulant
que Ie concessionnaire peut couper Ie bois,
outre Ie defrichement, uniquement pour se
faire du bois de chauffage et la construction
de bMisses et de clotures. Cette clause s'expli­
que par Ie fait que la foret temiscamienne
avait ete concedee a des marchands de bois
sous forme de concessions forestieres. En­
suite, une partie de ces concessions a ete
subdivisee en lots de colonisation, mais les
marchands de bois se reservaient l'exclusivite
de 1a cou pe du bois de grosseur commerciale,
sauf pour les exceptions deja mentionnees.

La premiere tache des nouvelles familles
de colons est de s' attaquer au defrichement
de leur lot de colonisation. Generalement, Ie
choix de ce lot se fait par l'homme qui monte
dans la region un an avant sa famille. 11 se
construit alors une petite maison en bois rand
et retourne chez lui a la fin de l'ete. Le prin­
temps suivant, iJ revient avec sa famille, son
mobilier et quelques animaux. Une fois ins­
talle dans la nouvelle residence, plutot mo­
deste, Ie travail commence. Toute la famille
s' affaire au defrichement. Le pere et ses gar­
<;ons, s'ils sont assez vieux, coupent et debi­
tent Jes arbres, tandis que la mere et les plus
jeunes charroient les branches qu'ils font
bro.ler. Vlent ensuite la partie difficile pour se
faire un espace cultivable, l'essouchement.
Cette tache s'effectue al'aide de boeufs ou de
chevaux. l:automne venu, 1'homme va tra­
vailler dans Jes chantiers, d' ou jJ reviendra
seulement au debut du printemps. Si ses fHs
sont assez vieux, Us partent avec lui. Largent
gagne en foret pendant l'hiver servira ensuite
a s'acheter des animaux pour grossir son

Premiere maiSOIl ell bois rOlla bdtie par Delphis Roberge, lilT mille au /lora de /a station.
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de de vie en general1.3. Le

Jusqu'au debut des annees 1950, Ia vie quoti­
dienne differe considerablement de celle que
l'on connait aujourd'hui. Le confort materiel
est assez rudimentaire, l'electricite n'exis te
pas encore dans les villages et dans les campa­
gnes du Temiscamingue et les chemins sont
plus ou moins carrossables. Bref, en compa­
rant avec la situation d'aujourd'hui, iJ s' agit
de deux mondes differents.

A ['interieur des maisons, on retrouve un
poele a bois qui sert autant a rechauffer la
piece qu'acuire les repas. Des Jampes a]'huile
assurent l'eclairage. La majorite des meubles,
des articles menagers et des vetements sont
fabriques a la main: Ie vaisselier, la chaise
en;ante/ les tapis, les chandails, les bas, les

Ludger ManseLlu, sa fille Germaine et son fils Germain avec louie la rec:olte de jOllrrure de 1'!Iivel~ vers les aJlllees 1950.

cheptel. Pendant ce temps, la femme s'occupe rat musque et Ie renard. Somme tou tel Fabre
des animaux, aidee par ses enfants, et cela, en compte une population assez mobile, a la
plus de ses taches domestiques habituelles. recherche de toutes les opportunites d'em­

pIoLPlusieurs activites s' offrent aces travailleurs
au debut des annees 1900. L'activite miniere
du cote ontarien offre plusieurs opportunites
de travail entre autres aux gens de Fabre. En
effet la decouverte et la mise en valeur de
gisements miniers dans la region de Cobalt,
puis de Silver Centre, Timmins et Kirkland
Lake entraine la construction de villes et de
maisons. Plusieurs trouvent ainsi du travail
comme menuisier et d'autres, comme mineur.
Le secteur forestier embauche egaIement une
partie des gens de Fabre. Outre I'abattage et
Ie flottage du bois, il yale travail au moulin a
papier aTemiscaming et dans Ies moulins a
scie. On en retrouve aLaniel et aTee Lake.
Plusieurs hommes demeurent sur leur ferme
pendant 1'hiver et bOchent du bois a papier
sur leur lot. Le trappage s'ajoute aces activi­
tes et fournit de remploi a queIque' person­
nes. Les animaux recherches sont Ie castor, Ie
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mitaines, les tuques ... 11 revient alors moins
cher de fabriquer soi-meme ces biens de con­
sommation que de les acheter, si jamais on 1es
retrouve sur les tablettes du magasin general.
II en va de meme pour la nourriture, comme
Ie pain. Pour conserver la viande, on rentre­
pose dans une glaciere contenant du bran de
scie et des gros blocs de glace. La glaciere
conserve la viande et autres produits perissa­
bles du debut de I'hiver jusqu'au debut de
l'ete. Comme il faut attendre Ie temps froid
pour se faire une glaciere, les habitants font
boucherie au debut du mois de decembre. On
tue alors pores, boeufs et poules pour se faire
des provisions de viande pour l'hiver.

Le temps des fetes marque Ie temps des
rejouissances, des rencontres et des soirees
familiales. Al'egbse, on prepare la messe de
minuit et la decoration de la creche. Dans les
annees 1910, Mme Lavoie, MM. Desjardins,
Lacombe, Denis, Boulanger/ Mme TremblaYt
aides des enfants d'ecole, preparent Ie chant

Mme Iosaphat Larochelleet son fils Ratjmond, 5 ailS, dans
sa cuisine. .
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pour 1a messe de minuit. M. Lacombe en­
tonne le minuit chretien au premier coup de
minuit. Al'interieur de l'eglise, on retrouve la
creche et ses personnages, les lampions allu­
mes, Jes chaises droites et Jes banes de plan­
ches sans dossiers. Les gens de la campagne
s'habillent chaudement, embarquent dans la
voiture tiree par des chevaux et se rendent au
village pour la messe de minuit. Apres la
messe, vien t 1e reveillon, ]es tourtieres dorees,
Ie petit lard frais, les tartes et les beignes. La
fete de Noel passee, debutent les preparatifs
du Jour de l' An. Le premier janvier au matin,
les enfants courent au pied du sapin pour y
trouver leurs cadeaux. Vient ensuite la tour­
nee de la parente ou l'on echange des voeux
de sante et de bonne annee/ suivie du souper
et de la veillee. Lun sort son harmonica,
l'autre son violon et debutent les danses car­
rees et les gigues, entremeJees de chansons a
repondre.

C'est Ie temps de faire boucl1eriechez H,e1/ri Drouill. De g.
ad.: los Drown, Paul Lapierre, Henn ei Samuel DroUlI1
aillSi qu'Omer Fournier.
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Fernand (Poucet) Samson et sa belle-soeur Mme Joseph
Samson (Maire-Louise Venlle) en "bogue".

Alfred Turcotte et sa fiIle Therese se preparel1t pour tlIle
promenadeen "cotter .r. .

Marie-Ange Demers conduit Ie "bogue" doni les roues ant
ele jabriquees par Edouard Gagnon.

Stanis/as Charron et 50n epouse voyagen[ en Iraineall a
chiens.

Voici Ie sllOwl17obile de Paul-a. Goulet. A I 'avant, Made­
leille Clouatre, fille de Leon.
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Les chemins en hiver posent quelques
probh~mes pour les voitures et les pie tons.
l:entretien des chemins d'hiver est donne a
contrat. II faut que les chemins soient roules
assez tot Ie matin pour que les enfants puis­
sent se rendre a I' ecole. Les rencontres, les
balises et les cotes doivent etre deblayee t
entretenues. l: entrepreneur a des respon a­
bilites lors des voitures versees ou cassees,
des chevaux blesses et meme des personnes
blessees acause des chemins mal entretenus.
A]'automne et au printemps,lors du gel et du
deget les chemins deviennent impraticables.
Les chemins entre les localites ne sont pas
graveles et ils deviennent, aces periodes, des
fondrHnes glaiseuses. II faut egalement sur­
veiller les "ventres-de-boeuf".

Plusieurs types de voitures existent au
debut du siecle et chacune sert a une fin
precise. Pour Ie travail, on utilise Ie wagon (la
charette), aussi appele quatre-roues, sur la­
quelie on pose des echelettes pour Ie temps
des foins et des recoltes. Lexpress, une voi­
ture aquatre roues mais plus legere, est utili­
see surtout par les voyageurs de commerce et
les hommes d' affaires. Lors de promenades,
il yale buggy, ordinaire pour presque tout Ie
monde, avec couverture pour les sorties en
amoureux et egalement pour Ie gerant d' en­
treprise ou personnage bien nanti. Lhiver, on
retrouve Ie gros bob-sleigh pour cll'f )yer les
billots ou autres bagages. Aussi, Ie petit bob­
sleigh, equivalant a l' express d' ete, est utilise
pour Je meme usage. Acette liste, s'ajoutent
la grosse carriole aun siege,la catherine avec
hauts patins pour les promenades chics, Ie
stage, cette petite cabane chauffee tiree par un
cheval et Ie snowmobile qui sert de taxi. Pierre
Gagnon et Jean-Edouard Gibson fabriquent
eux-memes leurs snowmobiles. Paul-O. Gou­
let en possede un egalement.

Au debut du siecle, les moyens de finance­
ment sont peu nombreux. Ville-Marie comp-
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te une succursale de la Banque d'Hochelaga.
On en retrouve une aFabre quelques annees.
Pour l'achat d'un cheval ou de vaches laitie­
res, les colons tentent leur chance aupres de
cette institution et en cas de refus, se tournent
vers Ie Trust & Loans, moins exigeant que la
Banque, mais chargeant un taux d'interet plus
eleve. C est en dernier recours que les colons
u tilisent les services de cette compagnie de
finance. II ya aussi les preteux, usuriers pour
la plupart. I1s comptent des clients parmi les
agricu lteurs, les villageois et les ins ti tu tions
de la localite (Commission scolaire, Conseil
municipal).

Fabre ne compte pas de medecins. Lors de
maladie, de blessures ou d' accouchements, la
personne ayant Ie cheval Ie plus rapide se
rend a Ville-Marie pour aller chercher Ie
med in. Plusieurs epidemies ont frappe les
gens de Fabre: rougeole, diphterie, coquelu­
che, grattelle et la grippe espagnole ala fin des
annees 1910. Les mois de janvier et de fevrier
sont particulierement difficiles apasser pour
les enfants. Achaque maladie, correspond un
remede populaire, variant selon les families.
Pour les malades, on conseille des cataplas­
mes de graines de lin; une cuilleree d'huile de
charbon aide aprevenir une indigestion. Pour
enlever Ie mal d'oreille, quoi de mieux que de
souffler de la fumee de pipe dans les oreilles.
Enfin, une bonne mouche de moutarde as­
sure une guerison quasi certaine pour toute
douleur ou mal.

Les accouchements se font ala maison, la
plupart du temps avec l'aide d'une sage­
femme. Celle-ci demeure a Fabre, il s' avere
beaucoup plus rapide d' alier la chercher que
de faire venir Ie medecin de Ville-Marie. Une
des plus celebres et des premieres sages­
femmes de Fabre est Mme Napoleon Demers,
nee Alexina Racine. Que ce soit en pleine nuit,
en hiver, jamais elle n'hesite ase rendre assis­
ter un accouchement. En guise de dedomma-
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Alexina Racine, sagejemme.

gement, les colons luioffrent un peu d'argent,
s'ils en ont, ou un poulet, un lievre, une per­
drix, un petit cochon, des legumes, un pot de
confiture.

Pendant la premiere moitie du 20e siecle,
surviennent piusieurs evenements marquant
la vie quotidienne: deux guerres mondiales et
une crise economique. Lors de la Premiere
Cuerre mondiaie (1914-1918t plusieurs gens
de Fabre doivent, selon la loi sur la conscrip­
tion, se rapporter a l'armee canadienne. 5i
plusieurs suivent cette directive, d'autres
refusen t d'obeu et se cachent en foret pour
echapper ala police militaire, chargee de re­
trouver les deserteurs. Les gens de Fabre
collaborent bien avec les deserteurs, en les
cachant dans leur grange et en les nourrissant.
La fin de ce confJit mondial entratne une
prosperite economique tn?s forte. De nou­
veaux secteurs industriels se developpent au
Quebec, notamment Ia metaUurgie, l'hydro-

electricite et les pates et papier. Un moulin de
pates a papier est alors construit a Temisca­
mingo

Cette prosperite economique s' essouffle
rapidement et on connatt une premiere crise
economique en 1920. Apres de ux ans, eile se

'. resorbe et la vague d'investissement reprend
de plus belle. On produit alms plus que Ie
marche peut absorber et survient Ia crise
economique de 1929, causee par Ie surinves­
tissement. Cemploi devient tres rare, au
Temiscamingue comme ailleurs, et la misere
gagne petit apetit les foyers. Les personnes
residan t sur une ferme s'en brent mieux que
les autres. Plusieurs compagnies forestieres
actives dans la region ferment leurs chantiers
et seule la Canadian International Paper Co.
opere en foret au debut des annees 1930.
Plusieurs hommes vont travailler en fmet
pour des entrepreneurs de la crr, qui profi­
ten t du surplus de main-d'oeuvre pour dimi-
nuer les conditions de travail. Les bucherons
reagissent et declenchent une greve en de­
cembre 1933.

En 1930, dans Ie but d' aider les sans·em­
plois, Ie gouvernement du Quebec lance un
programme de lu tte au chomage. Le 29 octo­
bre 1930, il cree la Commission du chomage
dont Ie but consiste a etudier les demandes
d'aide presentees par les municipalites et a
recommander, au departement des Travaux
publics, les travaux aeffectuer. Les gouver­
nements et les municipatites se partagent alors
les frais de certains travaux publics. Ce pro­
gramme donne la primite aux peres de fa­
milles plus nombreuses. II exclut pratique­
ment les celibataires, puisqu'ils se retrouvent
ala fin des listes de personnes aembaucher, et
ne s'adresse pas aux femmes. En 1932, devant
les !imites de ce programme, l'Etat se tourne
vers une autre solution: les secoursdirects, soit
Ie versement de prestations aux familles dans
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Ie besoin, san exiger du travail en retour. Les
frais de ces allocations d' aide a. la popula tio
necessiteuse reviennent aux deux paliers de
gouvernementetaux municipaJites. Au debut,
les ollocations ne peuvent servir qu'a. payer 1a
nourriture et Ie chauffage mais graduelle­
ment, on elargit les critere au vetement, a
I' electricite, au gaz et a une partie du loyer.
Elles son t d'abord ver ees en bons echa ngea­
bles chez les commen;ants, ensuite on les
remplace par des coupons de valeur nomi­
nale ou des cheques. Toutefois, -~s alloca­
tions ne sont pas tres elevees, visant plu t6t sur
Ie minimum vital. Finalement, apres 1936,
rEtat privilegie de nouveau les travaux pu­
blics comme aide aux sans-emplois.

Parmi les autres mesures sodales adoptees
dans les annees 1930, mentionnons les pro­
grammes de colonisation (Gordon, Vautrin,
Rogers-Auger et Begin), les camps de travail
pour les ch6meurs celibataires de 1932 a1936,
la creation des Pensions de vieillesse et des
AlJocations aux aveugles, en 1937, et les Allo­
cations aux meres necessiteuses, en 1938. Dans
les annees 1940, Ie gouvernement federal
reprend Ie leadership dans Ie champ de l' ­
sistance socia Ie en instituant I' Ass rance­
ch6mage, en 1941, et les Allocations familia­
les en 1944.

Survient en 1939 la Deuxieme Guerre
mondiale. L"emploi reprend et retrouve son
niveau d'avant la crise de 1929. La guerre
entraine plusieurs consequences, dont la
conscription et Ie rationnement. Les agricul­
teurs peuvent garder un fils pour travailler
sur la ferme, tandis que les autres doivent se
rapporter a. rarmee ou, en cas de refus, se
refugier dans les bois. En 1942, Ie gouverne­
ment vote l'amnistie pour les fils de cultiva­
teurs, c'est-a.-dire qu'ils peuvent rester sur la
ferme s'ils prouvent qu'ils sont de la main­
d'oeuvre essentielle. Le gouvernement cana­
dien i!J1pose aussi Ie rationnemen t des pro-
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duits alimentaires. II fournit des coupons aux
gen5, contre lesquels ces derniers obtiennent
une portion de sucre, de beurre, de viande,
etc... En meme temps, Ie gouvernement
canadien adopte une nouvelle politique d'in­
tervention socio-economique, d'ou decoule
un pr amme de mesures sodales. Parmi
les plus im rtantes, mentionnons la creation
de garderie, !'ins titution de l' assurance-ch6­
mage et les allocations familiaIes. Lapplica­
tion de ces mesures et la fin de la Deuxieme
Guerre mondiale entrainent une reprise eco­
nom'que et une transformation du mode de
vie dans les campagnes quebecoises.

Lionel 1I1lpil1, fils de Victor, pilofe dans Ie R.C.A.F est
morl dall$ LIne attaque sur 1'Allemagne ell 1943,
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A compter de 1945, Ie Temiscamingue et
Fabre connaissent l'electrification rurate, la
mecanisation du travail forestier et agricole et
Ia generalisa tion de l'achat de biens de con­
sommation. Ces elements caracterisent la
transformation du mode de vie rural tradi­
tionnel. Ainsi, l'electrifica tion rurale amene
l'achat d' appareils electro~menagersqui chan­
gent radicatement Ie travail domestique des
femmes. Le lavage du linge se fait mecani­
quementl les repas sont prepares sur une
cuisiniere electrique, on achete maintenant
au magasin Ie pain et Jes autres aliments que
l'on fabriquait jadis. Des appareils electri­
ques remplacent aussi les vieux gramopho­
nes et les radios abatteries. La mecanisation
du travail forestier allonge sur 12 mois l'abat­
tage et te transport du bois et cree desormais
la profession de bucheron atemps plein. Les
agriculteurs-bucherons doivent choisir entre
Ie travail forestier et agricole. A la fin des
annees 1940, Ies routes du Temiscamingue
sont ouvertes l'hiver comme rete, ce qui favo­
rise l'achat d'automobiles. Bref, dans les
annees 1950, les campagnes se modernisent et
entrent dans l'ere moderne, caracterisee par
les appareils electriques et mecaniques.

Fabre evolue au rythme des transforma­
tions economiques. Les principaux secteurs
d' activite economique sont l'agriculture, la
foret Ie commerce et les mines comme Ie
montre Ie prochain chapitre.

Lil Ford 1918 de M. Ludger Manseatt devont 10 station de
Fabre.

UlleChevrolet 1926conduit les IlO1IveilUX maries Man'e­
Jeallne Lupien et Alphonse Ouellette.
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Cagriculture occupe une place importante
dans l'histoire economique de Fabre puis­
qu'eUe preside a l'ouverture et au peuple­
ment de ce canton. En effet les colons affir­
ment qu' ils sont venus s' etablir ici dans Ie bu t
de defricher une terre et d' y placer leurs gar­
~ons. La prochaine section propose I' evolu­
tion de I'agrkulture aFabre, en commen~ant

par ses debuts et en poursuivant avec la beur­
rerie et Ia production agricole.

2.1. Les premiers pas de
I'agriculture

La production agricole vade selon les mar­
ches disponibles. En effetj au fur et amesure
que les marches des produits agricoles chan­
geront, les agriculteurs ajusteront leur pro­
duction en consequence. De 1890 a1904, les
agriculteurs de Fabre trouvent preneur pour
leurs produits dans les chantiers forestiers.
Ils vendent du foin, de l' avoine et des pom­
mes de terre. Puisqu'ils vendent Ie foin, ils ne
peuvent pas garder beaucoup de vaches lai­
tieres. En 1904, un nouveau marche s'ouvre
avec ]a mise en valeur du gisement argenti­
fere du secteur de Cobalt: celui des villes
minieres ontariennes qui se developpent
autourde Cobalt. Vers 1911, 3500travailleurs
s'activent dans ces mines d' argent. Un ser­
vice de bateau permet l'approvisionnement
de Haileybury, New Liskeard et Cobalt a
partir de Fabre. Acompter de 1915, Cobalt
decline devant la flambee miniere apportee
par la decouverte de ]'or dans Ie secteur de
Kirkland Lake et Timmins. Ce nouveau
marche devient accessible aux agriculteurs
du Temiscamingue et de l'Abitibi. Ensuite, de
nouveaux debouches apparaissent avec la
fondation d'une ville forestiere et de villes
minieres qW2becoises: Ie moulin de pates a
papter de Temiscaming entre en operation en
1917; Rouyn-Noranda debute sa production
en 1925; Val d'Or au cours de l'hiver 1934-
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1935; Belleterre en 1935 et Malartic en 1936. II
s'agit d'un marche beaucoup plus dense que
celui des chantiers. Les agriculteurs y ont
acces par le chemin qui va de Temiscaming a
Rouyn-Noranda.

Dans les annees 1890, les agriculteurs de
Fabre vendent leurs produits dans les chan­
tiers forestiers par l'1ntermediaire du frere
Joseph Moffette, o.m.i., qui dirige la fer me des
Oblats a ViUe-Marie. Ce dernier regroupe
l'ensemble des produits des agriculteurs et va
negocier un prix de vente dans les chan tiers
forestiers autour du lac Temiscamingue. Le
frere Moffette embauche egalement des co­
lons pour Ie transport d'hiver des marchandi­
ses sur Ie lac Temiscamingue. Avec I'ouver­
ture du marche d'Haileybury, certains agri­
culteurs se rendent eux-memes vendre leurs
produits et ceux d' autres agriculteurs. A

Le bO!Kller AdeJard Lacombe fait la Jivraisoll de /a z:umde
pour ses clients de Fabre. •



Fabre, trois personnes se rendent reguliere­
ment au marche d'Haileybury: il s'agit de
Louis Valiquette, Mme Regis Drouin et Ade­
lard Lacombe. Au debu t des annees 1910,
certains agriculteurs ont reussi as'accumuJer
un peu de capital qu'ils investissent dans leur
cheptel. Ce dernier se compose de mou tons,
de paules, de porcs, de boeufs, de vaches.
Cette variete d'animaux permet aux agricul­
teurs de faire un peu plus d'argent, puisqu'ils
comptent plusieurs produits a vendre. D'au­
tres elements marginaux rapportent un reve­
nu interessant acertains agriculteurs. C' est Ie
cas notamment de la recolte et la vente de
bleuets par plusieurs famiJles.

Les agriculteurs de Fabre ne frequentent
12as Ie marche d'Haileybury tres Iongtemps.
A compter de 1915, l'activite miniere dans Ie
secteur de Cobalt diminue considerablement,
entrainant I'exode de la population et d u coup,
la bai~se de 1a demande des produits agrico­
les. Egalement, d'autres agriculteurs pren­
nent la releve, principalement dans Ie secteur
de New Liskeard oil l'agriculture se deve­
loppe rapidement. Pour Ies agriculteurs de
Fabre, Ie marche d'Haileybury s'avere assez
loin de chez eux. Pendant la saison de naviga­
tion, Ie transport se fait bien entre ces deux
localites, tandis que I'hiver, il faut s'y rendre
par Ie lac avec des chevaux, ce qui allonge
considerablement la duree du trajet. Pour les
agriculteurs de Ville-Marie et de Guigues, ce
marche est beaucoup plus facile d' acces. De
plus, avec l' entree en service du chemin de fer
dans la region a compter de 1923, 1a naviga­
tion commercia Ie cesse ses activites Sur Ie lac
Temiscamingue.

La ville de Temiscaming est construite en
1917, ce qui entralne l'ouverture d'un nou­
veau marche pour les agriculteurs de Fabre.
Environ 2 000 hommes travaiJlent dans les
differents chantiers de construction aTemis­
caming, soit pour Ie moulin OU pour les mai-
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sons. Comme il n'y a pas d' agriculture dans
les environs de cette nouvelle ville,les compa­
gnies doivent se tourner vers les agriculteurs
des 10calites du Temiscamingue. Les gens de
Fabre sont les premiers ase rendre a ce mar­
che, des 1917. IIs sly rendent par bateau. A
compter de 1922, ils empruntent Ie chemin de
fer pour aller au marche. Regis Drouin ob­
tient Ie contrat d'approvisionner en boeuf
l'entrepreneur charge de construire Ie moulin
de pates apapier,la George A. Fuller Inc.. M.
Drouin expedie par bateau trois boeufs par
semaine. II doit parcourir toutes les localites
de la region afin de trouver suffisamment de
boeufs pour fournir cet entrepreneur, puis­
que la production locale aFabre ne suffit pas.
Le marche de Temiscaming se poursuit jus­
qu'en 1925 environ, puis par la suite, il de­
vient moins payant. La Canadian Internatio­
nal Paper Co., proprietaire du moulin et de la
ville, decide de restreindre l'acces au marche
pour Ies agriculteurs de 13 region et s'appro­
visionne directement de Toronto par chemin
de fer.

Le role et l'influence des agronomes sur les
agriculteurs de Fabre se remarquent a plu­
sieurs niveaux. Leurvocation premiere estde
promouvoir Ie developpement de l'agricul­
ture et l'utilisation des techniques nouvelles.
Les agronomes visitent regulierement les
agriculteurs et se montrent disponibles en
tout temps pour leur donner des conseils. lls
incitent les cultiva teurs as'acheter un taureau
pur-sang, a soigner et s'occuper attentive­
ment de leurs vaches laitieres et a effectuer
des controles laitiers. Bret its voient aI'essor
des activites laitieres a Fabre et a l' ameliora­
tion de Ia si tua tion fina nciere des prod u c-

. teurs laitiers. Ils pronent egalement des les
annees 1940, I' utilisation de I'engrais chimi­
que pour fertiliser les terres. Certains agricul­
teurs de Fabre n'hesitent pas a suivre leurs
conseils, notamment Arthur Drouin, tandis
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que d'autres se montrent refractaires asuivre
ces methodesJ voyant la des depenses super­
flues. 11 faut remarquer que la reaction des
agriculte rs envers les agronomes depend en

onne partie du temps qu'ils consacrent aleur
'erme. En effet, un cultivateur qui vit de sa
erme a l'annee va reagir differemment de
elui qui au chantiers l'hiver et qui consi-

d'r a f rme omme une occupation secon­
daire. Afin d'illustrer ces proposJ Arthur
Drouin, dans une entrevue, explique en detail
Ie role joue par les agronomes et les effets sur
son exploitation agricole en general.

"La valeur de ma production a augmente en
suivant fes consei.ls des agronomes. lls m'ont
suggtre, apres l'achat de mon taureau pur-sang,
de faire un contrale laitier. Il fallait prendre des
echantillons et peser le fait soil' et matin, pour
cJwque vache. On avait une feuille avec Ie nom de
la vache et on tenait ses statistiques. Une fois par
semaine, on envoyait ces echantillons ii Montreal
et quand les echantillons rwenaient, on sallait
comment chaque vache nous donnait. 5i elle etait
soignee comme il faul, on (loyait que ie pourcen­
tage degras Nait plus elerlc. Qu.and j'ai commence
ces tests, mes vaches donnaient 3 000 ii 3500 livres
de lait par annee; l'hiller on ne les trayait apeu pres
pas. On les soignait avec de La paille, c'est tout ce
qu'on avail. Apres, les agronomes nous disaient
d'acheter de la moulee pour nounir nos vaches. Ca
leur faisait du bien, les vaches etaient grasses, en
bonne condition et eiles donnaient un bon rende­
ment l'etc. Plusieurs m'ont traite de fou parce que
j'achetais de la moulee pour donner ii mes vaches,
cJetait assez cher dans ce temps-lao j'ai dit: «(Ca se
peut, mais il faut que j'essaie, c'est une experience
que je fais.)) A La beurrerie, ils m'encourageaient
beaucoup aussi. Les resultats se sont faits sentir
puisquej'ai ete premier ala beurrerie pendant 6-7
ans de suite. Etre lepremier ala beunerieJr;a veut
dire avair La meilleure qualite de creme et un bon
taux de gras. rai rendu ma production a plus de
8 000 livres de lait par annee. rai eie un des
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premiers a faire le cantrale laitier, aacheter de
l'engmis chimique et ii avail' un taureau pur-sang.
II y a(lait Napoleon Demers qui en avait Uri.

CBait un bon cultivateUJ~ il avait juste unepetite
!ene, pas beaucoup d'animaux, 7-8 vaches, mais
c'etait de belles vaches. II n'a jamais fait de
contr61e laitier, je l'ai incite unefois alefa ire. Ceux
qui ont achete un taureau pur-sang ont vu la
production de leurs (laches laitie-res augmenter.
Les troupeaux ont bien change aussi. Ensuite, il
fallait mettre de l'engrais chimique. Une terre
vient qu 'e/les 'epuiseet r;a prend quelquechose, des
ingredients pour la renforcerJlui donner ce qui lui
manque, ce qu'elle a besoin. Les agronomes nous
ont incitesaacheter de l'engrais chimique. rai ete
Ie premier ici ii Fabre aen acheter et je m'en suis
trouve tout de suite bien satisfait. Larrivee des
agrol1omesJcela a paru sur 1'agriculture/ r;a faisait
du bien qu'ils viennent nous precher leurs
methodes." [Arthur Drouin]

Lautre volet du r6le jow§ par les agrono­
mes releve du domaine social. En effetJ ceux­
ci collaborent avec le clerge dans 1a diffusion
du cooperatisme. A FabreJ les agronomes
donnent de l'information sur la formule de
gestion cooperative pour les beurreries. Ils
renseignen tIes agricu Iteu rs et leur fournis­
sent de la litterature concernant les cooperati­
ves. Mieux renseignesJ les agriculteurs deci­
dent ensuite d'acheter la beurrerie privee pour
la transformer en coopera tive. 11 en sera
question dans la prochaine section.

Dans Ie secteur de l' agricultureJ il y a aussi
la formation d'associations, don tIe cerc1e local
de l'Union catholique des cultivateurs (UCC)
et Ie Cercle d'agriculture. Le cercle de l'UCC
de Fabre est fonde a la fin des annees 1920.
Son r6le consiste aproteger les agriculteurs, a
maintenir des prix decents pour les cultiva­
teursJ notamment aux niveaux du bois de
papier, du beurre et du lait. Acette finJ il se
forme un syndicat d'achat et de vente des



La commercialisation des produits laitiers au
Quebecdebute ala fin des annees 1880, stimu­
lee par l'introduction de nouveaux procedes

produits agricoles aFabre vers 1929. Ce syn­
dicat vend les animaux pour les agriculteurs
de Fabre. 11 expedie par chemin de fer les
animaux au marche de Toronto OU its sont
vendus. Pendant quelques annees/ Honore
Charland agit atitre de gerant de ce syndicat
qui achete en gros des produit pour les re­
vendre ensuite aux agriculteurs. es derniers
profitent ainsi d'un prix plus bas. es pro­
duits sont: de Ia graine de mil, de la graine de
trefle, de la semence d' avoine, de Illeme que
de la corde et de Ja broche. Les achats se font
Ie printemps et la marchandise provient de la
Cooperative federee de Quebec. Parallele­
ment au cerde de 1'UCC/ un autre organisme
est fonde a Fabre, Ie Cercle d'agriculture. Sa
fondation date du 2 mai 1940. II organise des
concours divers, relatifs a1'agriculture: con­
cours de labours, de qualite de grains (avoine,
ble, pois... ) et de jardins. Ces concours ami­
caux visent a recompenser les efforts des
agriculteurs et des agricultrices.

Egalement, un concours provincial est
organise par Ie ministere de l' Agriculture du
Quebec, Le Mente agricole. Les agriculteurs
interesses s'inscrivent ace concours, qui re­
vient en region a tous les cinq ans. Au fil des
ans, quelques agriculteurs de Fabre y partici­
pent. Il s' agit de: Alphonse QueHette et
Charles Larochelle, en 1943, Wilfrid Morin et
Fran\ois Therien/ en 1953, Emile Cadotte, en
1964 et de Gilbert Desrochers, en 1969.

Sur ces notes se termine Ie portrait plus
general de l'agriculture. Abordons mainte­
nant un secteur important pour les agricul­
teurs de Fabre, les activites Iaitieres.

2.2. La from 9
beurrerie

ella
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technologiques. Pour la production de beurre,
mentionnons I'arrivee de l'ecremeuse centri­
fuge en 1882 qui remplace la technique de
l' ecremage naturel. En 1890, les barattes et les
malaxeurs a pouvoir font leur entree, pen­
dant que la botte abeurre remplace la tinette.
La mi e en marche du fromage augmente
d'un cran a la suite de certaines innovations,
dont les compartiments frigorifiques, Ie test
de I' acidimetrie et I'organisation de chambres
de rna tura tion dans les fromageries. Ces
nouvelles methodes remplacent les pratiques
artisanales qui nuisaient ala production et la
vente du fromage. Ainsi, de 1890 a1920, les
activites laitieres quebecoises connaissent une
periode de prosperite sans precedent, grace
entre autres a la vente massive de cheddar
canadien sur Ie marche anglais. Cette periode
se divise en deux temps, soit la prosperite de
1890 a 1904, puis Ie declin qui se poursuit,
pour la production fromagere jusqu'en 1920.
revolution de la fromagerie de Fabre suit Ie
rythme de l'industrie provinciale.

Les activites laitieres presentent plusieurs
avantages pour les agriculteurs, qui acceptent
facilement de reorienter leur production. Le
produit laitier se fabrique sur la ferme et se
vend dans I'entourage de celle-ci. 11 entraine
aussi un revenu regulier et comporte genera­
lement peu de risques. Mais iI y a plus. A
court terme,l'augmentation du cheptellaitier
permet de regler Ie probleme de surplus ce­
r'alier et a plus long terme, Ie lait ecreme
profite a ['elevage du porc. Les etablisse­
ments de transformation, dans les regions
eloignees, se situent dans les villages et les
agriculteurs tiennent ala presence d'une tro­
magerie OU d' une beurrerie dans leur localite.

C'est dans ce contexte qu'un resident de
Fabre decide d'ouvrir une fromagerie dans la
partie nord du village. La fromagerie Goulet
entre en production en pleine periode de declin
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Euclide Goulet ell 1932.

d.e ce secteur, mais elle poursuivra quand
meme ses activites une dizaine d'annees.

Euclide Goulet arrive aFabre en 1910. II vient
de Notre-Dame-des-Bois de Chesham. II
possede un dip16me de fromager et peu apres
son arrivee aFabre, i1 en treprend Ies demar­
ches qui conduisent ala fondation d'une fro­
magerie. 11 regroupe une dizaine d' agricuI­
teurs de Fabre et forme un conseil d'adminis­
tration charge de gerer la fromagerie et de
veillera l'application des reglements de fabri­
cation. 'Lassemb1ee de fondation de 1a froma­
gerie Goulet se tient Ie 10 mai 1911 a1a froma­
gerie et Ie regroupement porte Ie nom de
rAssociation de la fabrique de fromage de
Fabre. Le bureau de direction est elu a cette
reunion. 11 se compose de: Damase Samson,
president, Octav Labbe, Octave Larochelle,
Jean Gagnon, directeurs, et 'apoleon De­
mers, secretaire-tresorier. Les agriculteurs

presents, communement appeles 1es patrons,
adoptent les reglements suivants, auxquels
doivent se soumettre et Ie fromager et les
patrons.

l-Le fromager est charge de fabriquer ie fro­
mage, de ie surueiller pendant sa maturation, de
foumir les boftes et autres fournitures requises a
raison de 2ft par livre de fromage et de faire UrI

fromage de premiere qualite. 5i, a ia suite de
negligence de la part du fromage1~ il y a perte sur
le prix de vente du fromage, celui-ci dei.'ra rem­
bourser aux patrons ia perte encourue. 2-Si Ies
patrons ont ase plaindre du poids de leur lait
enregistrea la froJrUlgerie,1 'etude decettequestion
re"Dien tau bureau de direction. 3-Le lait fourni par
les patTons peut €lre testea n'importequel momen t
de la saison, a la discretion des directeuTs. 4-Les
directeurs se reserIJent ie droit de penaliser OIl de
poursuivre un patron quifournit du lait de mau­
vaise qualite ou falsifie. Les amendes ainsi recol­
tees seront (lersees au compte de la fromagerie. 5­
Les patrons doiuent fournir du lait doux et pur
provenant uniquement de vaches parfaitement
saines, Rien ne doit NTe Tet ranche ou ajoute da ns
Ie lait, Les vaches doivent nre tmites proprement
et aussit6t apres la traite, Ie lait doit are passe da ns
un couloi)~ bien aere, soil en Ie transvidant, soit en
Ie brassant de maniere ale refroidir immediate­
ment, 6-Les patrons peuvent prendrequatre seaux
ordinaires de petit Ierit par 100 livres de lait depose
ala fromagerie. 7-Les patrons s'engagent il trans­
porter Ie fromage atour de role, soit au bateau, soit
a la station de chemin de fCG suiI1a nt le cas, tout en
ayant Ie privilege de se faire remplacer il cr;tte
derniere fin. 8-Finalement, les patrons pelwent
acheter du fromage au prix du gros pour leur
consommation personneller par bloc d'au moins 5
livres, [Minutes de la Fabrique de fromage de
Fabn]

La fromagerie entre en production en juilIet
1911. Cette annee-la, elle compte 16 patrons.
11 s' agi t de: Euclide Goulet, fromager, Clovis

., 1911 ...2.2.1. La 'romiaaleriie
1922
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Voici les meules defronUlge fabriqflees et entreposees dla jrollwgcried' lIc1id~ .,0111,'1. A l'arriell' plaJl, Paul-Emile, sorlfl/s.

Larochelle, Octave Larochelle, Elzear Pi­
neault, Damase Samson, Theophile Goulet,
Evangeliste Goulet, Jean Gagnon, Wilfrid
Gagne, Octave Labbe/Joseph Pelchat, CaJixte
Manseau, Mhille Lapierre, Adelard Demers,
Alphonse Lessard, Onesime Gagnon et Paul
Bertrand. La premiere vente de ft-omage date
du 6 juillet 1911. L'acheteur est A.A. Ayer
Company, de Montreal. II achete 2 2281ivres
de fromage, ce qui rapporte net 217,25$. La
fromagerie Goulet paie les frais de transport.
Les commer~ants Jocaux, Alberic Barbe et
Joseph-Louis Pellerin, ache tent egalement du
fromage de la fromagerie de Fabre.

La fromagerie fonctionne environ cing mois
par annee, soit de mai aoctobre et a compter
de 1915, jusqu'en novembre. Dans la pre­
miere semaine du mois de mai, les patrons se
reunissent et tiennent une assemblee annuelle.
IIs procedent a I'election du president, des
directeurs et a J' emba uche d' u n secretaire­
tresorier. En 1913, J.L. Pellerin est nomme au
poste de secretaire-tresorier, au salaire de 50(1:
par repartition. 11 y a neuf repartitions cette
annee-la. Le prix varie entre I2¢ et 13¢ la livre

:Ie laiL En 1914, les directeurs mandatent
Euclide Goulet, fa rkant, de vendre Ie fro­
mage au plus haut prix possible. lis Ie paient,
pour la fabrication, 2<r. !2Ilivre de fromage. La
majorite de la prod uction de fromage est
vend ue aMontreal et Ie reste est ecoule sur Ie
marche local. Pa ·emple, du 16 au 29 juillet
1914, la fromagerie Goulet expedie 2 847 li­
vr~ de fromage aMontreal et vend 126livres
au. I marchands locaux. Les reunions se tien­
nent adifferents endroits, a 121 fromagerie, au
ma asin J.1. Pellerin, ou encore ala sacrjstie.
Les rcpartitions aux agriculteurs se font a
tout ~ les deux semaines.

fetons un coup d' oei! sur 121 production et la
vente de fmmage de 1911 a 1922, soit d u debut
ala fin des operations de la fromagerie Gou­
let. D 1 abord, mention nons que Ie nombre de
patrons e·t de 161a premiere annee. 11 aug­
n (~nte legereme t jusgu'a 19 en 1914, pour
ens itemontera OJ'anneesuivante. Ilatteint
m . m 38 ason apogee en 1919/ pour ensuite
descendre a27 en 1922. Le nombre de livres
de lait apporte' a la fromagerie suit inevita­
blement revolution du nombre de patrons.
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Ainsil en 1911 les 16 patrons apportent pen­
dant la saLson un total de 177590 livres de laiL
En 1915, ce total monte a474 165livres et en
1919, il se chiffre a799793, soit Ie plus haut
lotal. Enfin, en 1922, 1es patrons fournissent
534 766 livres de laiL De 1911 a 1922, 1a
fromagerie Goulet vend 462 614 livres de
fromage. En 191 t il s' agit de 1a plus petite
quantite produite avec 17 081 livres, tandis
que la plus haute quantite produite survient
en 1919 avec 78 000 livres. Le prix moyen de
vente de fromage se chiffre a 17q:, avec des
variations aUant de 12,06q: en 1911 a27,65q: en
1920. La figure 2 illus tre la courbe de vente de
livres de fromage de 1911 a1922. On remar­
que que Ie nombre de byres augmente san'
cesse jusqu'en 1919 pour ensuite descendre
jusqu'en 1922. Anoter que les donnees pour
les annees 1917 et 1918 ne sont pas disponi­
bles.

Les revenus de ces ventes evoluent selone
prix paye par 1es acheteurs. Ainsi/ les revenus
totaux se maintiennent sensiblement au meme
niveau de 1911 a1914/ passant de 2 100$ a3
600$, pour ensuite passer a5 500$ en 1915. A

compter de cette annee, Ie montant des ventes
va doubler, passant a 10200$ en 1916 et a20
800$ en 1919. Par la suite, les revenus vont
diminuer a chaque annee. La figure 3/ a la
page suivante/ illustre ces enonces.

On remarque qu'a compter de 1919, 1a
fromagerie Goulet connaLt une baisse gene­
rale de 'es affaires. Ses meilleures annees se
situenl pendant la Premiere Guerre mondiale,
entre 1914 et 1919. Pendant ces annees, tant 13
quantite vendue que les revenus de ces ventes
augmentent considerablement, pour ensuite
amorcer une diminu bon qui s' avere assez
importante notamment au niveau des reve­
nus. Al'instar des fromageries quebecoises,
celle de Fabre voit Ie marche anglais se fermer
a ses produits fromagers et doit se tourner
vers Ie marche canadien. Par contre, a ce
chapitre, les fromageries ontariennes devan­
cent celles du Quebec au niveau de 1a qualite
des produits. TJ ne des raisons est Ie nombre
trop eleve d'unites de production de fromage
au Quebec. S'il y avait moins de fromageries,
ecrit un agronome quebecois en 1897/ la qua­
lite du produit serait meilleure"

Figure 2: Nombre de livres de fromage vendues, 1911-1922
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Source: Minutes de la Fabrique de fromage de Fabrel 1911-1922. Compilation Marc Riopel..
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Figure 3: L'evolution du montaut des ventes de fromage en $, 1911-1922
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Du cotedufabricant, Euellde Goulet fabriquele
beurre, Ie surveille pendant sa rrwturation et four­
nit fes boftes et toutes fes autres fournitures requi­
ses pour Ie prix de 5~ fa li7.Jre. Il gara ntit Ie prix du
bcurre no 1 ordlnaire, vendu en boftes de 56 liVl'es
solides au prix de fa cooperative. Enfin, if reqoit fa
ac'mt: jusqu'a ]OhOO. Du cote des patrons, ceux
qui sont insatisfaits du poids ou du test de creme
enregistrc a fa beurrerie, doivent adresser leur
plaintl! au bureau de direction qui est charge de
regia ces litiges. Ce bureau se reservc Ie droit dc
refIIS!" ala beurrerie ccux qui se plaignent sans
fondement. La creme apporUe a fa fabrique par les
patrons doit etre douce et O7.Joi1' une bonne saveur
Les stparateurs doivent ttre laves soir et matin ef
/a creme ne doit provenir que de vaches parfaite­
ment salnes et traites proprement, Ie lait doit are
coule et ccreme immediatement. Les pa trons
peuvent a7)oir deux seaux de petit lait par 100
livres de cremc dtposees ala fabrique. Les patrons
transporten tIe beurre afa station de chemin de fer
afour de role et doilJent se trouvcr un remplaqant
lorsqu'ils ne peu7.Jent pas jaire leur voyage. Enfin,
Ies patrons et autres pcrsoJ1J1es qui desirent avoir
du bel/rre moult en pains d'une livre paient 1~ de
plus la livreau fabricant, pour lcmou.lage. [Minutes
de la Fabrique de beune de Fabre, 1923-]943.J

1911 1912 1913 1914 1915 1916 1919 1920 1921 1922

Source: Minutes de La Fabrique de fro 111age de Fabre, 1911-1922. Compilation Marc Riopel.

Quoiqu'il en soit, devant les difficultes de
la production fromagere, Euclide Goulet et
les agriculteurs de Fabre decident de transfor­
mer Ia fromagerie en beurrerie.

2.2.2. La beurrerie Goulet;
1923·1943

Le 2 mai 1923, en assemblee annuelle, on
decide de changer 1a fromagerie en beurrerie.
On change Ie nom pour l' Association de la
fabrique de beurre de Fabre. Les agriculteurs
presents et Ie fabricant de beurre adoptent de
nouveaux reg1ements concernant Ie fonction­
nement et la fabrication. 0'abord,le fabricant
re\oit la creme de 6hOO al1hOO a.m.. II s'en­
gage aussi afournir du beurre no 1. De leur
cote, les patrons paient 5'1: la livre de beurre em
fabricant et fourrussent tout Ie materiel re­
quis. Egalement, Us transportent Ie beurre au
quai atourde role. Finalement, Euclide Goulet
est nomme secretaire pour la repartition a
raison de 1$ par patron. En 1926, les patrons
adoptent de nouveaux regleroents, plus
coroplets que ceux votes ala fondation de la
beurrerie.

45



Fabre, son histoire et ses gens, 1890-1990

La beurrerie Goulet fonctionne de 1923 a
1943 inclusivement. Sa periode d' activi te
s'etend d' avril adecembre, sauf pour l'annee
1929-1930 ou elle n'arrete pas sa fabrica tion
de beurre pendant 1'hiver. Euclide Goulet est
Ie fabricant. Les agriculteurs apportent eux­
memes leur creme ala beurrerie, comme sti­
pule dans Ies reglements generaux. Acomp­
ter de 1936, Ie fabricant offre Ie service de
transport de Ia creme au coilt de 1/ 2¢ la livre
de gras. La majorite du beurre produit est
vendu a Ia Cooperative federee de Quebec,
qui a son siege social aMontreal. Au debut
des annees 1940, la beurrerie Goulet compte
un nouveau client, Canada Packers. Les
marchands locaux achetent aussi un peu de
beurre produit a Fabre. De 1923 a 1934, Ie
fabricant de beurre agit egalement comme
secretaire de la beurrerie, dont la principale
tache consiste a faire les payes aux agricul­
teurs. Puis, depuis 1934, on embauche une
autre personne a titre de secretajre, chargee
des payes. En 1941, Ie bureau de direction
decide que Ies payes de beurreries se feront a

la Caisse populaire de Fabre.

De 1923 a1943, les affaires de la beurrerie
Goulet marchent en general assez bien. Les
ventes de livres de beurre augrnentent tout au
long de la periode, sauf pour deux annees, en
1927et 1931-1932. Apres Ies contrecoups de Ia
crise economique, les affaires se replacent et
Ie nombre de livres de beurre vendues monte
en fleche. En 1923, la beurrerie vend 31 400
livres de beurre et 10 ans plus tard, ses ventes
atteignent pres de 158000 livres. Ces donnees
se retrouvent illustrees par la figure 4, a la
page suivante.

Par contre, les revenus et Ie prix du beurre
varient considerablement au cours de cette
periode somme toute assez difficile economl­
quement. Examinons plus attentivement les
fluctuations du prix du beurre de 1923 a1943.
Au debut de la periode, Ie prix moyen annuel
paye par livre de beurre se chiffre a33,63et. II
monte graduel1ement pendant deux ans pour
atteindre 38,74tt, diminue en 1926 a 31,97tt
puis remontejusqu'en 19290u ilatteint 37,75¢.

La beurrerie d'Euc1ide Goulet vers 1930.
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courbe des revenus de la beurrerie Goulet.

Au debu t des annees 1940, Ie Temiscamin­
gue connait, a l'instar des autres regions du
Quebec, une forte poussee du mouvement
coopera tif. Les promoteurs de cette ideolo­
gie, Ie clerge diocesain, incitent les gens des
localites terniscamiennes aformer des coope­
ratives dans plusieurs secteurs econorniques,
sous Ie mot d'ordre: «(Melez-uous de uos affai­
res!» Dans Ie secteur de I'agriculture, la pro­
duction beurriere cons titue la {'rincipale acti­
vite des localites de la region. A cet egard, les
agriculteurs proposent la formule coopera­
tive pour les beurreries, en remplacement du
mode de gestion privee. Au milieu des an­
nees 1940, sur les 11 beurreries que compte Ie
Temiscamingue, neuf sont gerees en coopera­
tive. AFabre, on suit Ie mouvement et les
agriculteurs de la beurrerie Goulet decident
d' acheter cette entreprise et de la transformer
en coopera tive.

La crise de 1929 amene une baisse importante
et constante du prix de la livre de beurre,
jusqu'en 1934 lorsqu'il se chiffre a son plus
bas niveau, soit 16<1: la livre. II entreprend une
lente remontee jusqu'au debut des annees
1940 ou i1 grimpe tou t acoup de pres de 10<1: la
livre et cloture a 33,40tt en 1943. La figure 5, a
Ja page 48, montre la courbe de cette fluctua­
tion.

Concernant les revenus des ventes de
beurre, ils evoluent a!'image de la productlon
et surtout, du prix paye par livre. Ainsi, apres
une decennie en dents de scie de 1923 a1933,
les revenus augmentent lentement de 1934 a
1940, puis rapidement en 1941 pour se stabi­
liser. En 1923, les revenus atteignent 10550$,
montent jusqu'en 1929 a28 400$, pour des­
cendre considerablement jusqu'a 9 100$ en
1933 et de la, augmentent lentement pour
atteind re Ie chiffre de 31900$ en 1940 et passer
a 50 000$ en 1941 et terminer la periode a
52 000$. La figure 6, a1a page 48, illus tre la

Figure 4: Nombre de livres de beurre vendues, 1923-1943
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Source: Minutes de La Fabrique de beurre de Fabre, 1923-1943. Compilation Marc Riopel.
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Fignre 5: Evolution du prix de la lhwe de beurre, 1923-1943.
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Source: Minutes de la Fabrique de beurre de Fabre, 1923-1943. Compilation Marc Riopel.

Figure 6: Evolution des revenus de la beurrerie Goulet, 1923-1943
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Source: Minutes de la Fabrique de beurre de Fabre, 1923-1943. Compilation Marc Riopel.
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2.2.3. L. b urre ,ie cooper I e,
1943·1964

La Societe cooperative agri oj de Fabre voit
Ie jour en 1944 dans le bu t de gerer la nouvelle
beurrerie cooperative l ach t' d'Euclide
Goulet. Les promoteurs de ce projet. 0 t e.:;
membres du bureau de direction de 1d b "u re­
rie privee et des agriculteurs intere ses po: ria
formule cooperative: Lucien V liqu tte, r­
thur Drouin, Charles Larochelle

l
St phen

Labbe l Henri Turcotte, entre autres. Us son
alors tellement convaincus de leur idee q .i ...
sont pn?ts aouvrir une deuxiemt:' eurrerie a
Fabre si Iudide Goulet ne veut as vendre.
Toutefois, M. Goulet leur vend sa beu r rie
privee l avec un certain pincement au coeur.

La nouvelle beurrerie cooperative entre en
activite en juin 1944. IIle doit embaucher un
nouveau fabricant de beurre et r tient Ie:;
s~rvices de Gaston Drolet de Guigu '51 qui
Vlent alors de terminer son cour' de fabricant

Hi toire de l'a riculture

it St-lyacinthe. Ce dernier demeure a I'em­
ploi 1a beurrerie jusqu'asa fermeture. Au

rou t e~ operations, 1a secretaire est Simonne
har and l qui cumule aussi 1es fonctions de

geronte de la Cai se populaire de Fabre. A
l'ete 19441 Andre Charland est embauche a
titl' . de gerant de la beurrerie cooperative l

oste qu'il occupe pendant deux ans. II est
remplact!- par Denis Turcotte l de 1946 a1947,
puis F 'Iix Gagnon occu pe cette fonctlon de
1Cj4 I' 949, suivi d'Honore harland de 1950
~l 19 1. En 19521 Andre Charland revient a
'. mploi de la beurrerie, jusqu'en 1965, annee

de 1a fermeture. Cette institution compte
d~ux preSidents, Lucien Valiquette, de 1944 a
1952, et Arthur Drouin, de 1952 a1965.

La remiere beurrerie se situe au nord du
village. n 1950, la batisse est detruite par un
incendie. n attendant 1a reconstruction d'une
nouvelle bati lIes agriculteurs de Fabre
envoient leur creme a la beurrerie de Ville­
Marie. 11s apportent leur creme au village de

La creme, Ie la/t, Ie bel/rre, "Luiy com 10ft ~al". Void astoll Drale! If ~![/Jrt In bam/tea beurreet adroile, Josep!l Gagnon.
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Fabre et de la, un carnian vient de Ville-Marie
pour ramasser les bidons. Reste maintenant a
reunir suffisammen t de fonds pour recons­
truire a neuf et acheter de l'equipemen t
moderne. Les societaires de la beurrerie de
Fabre possedent des parts de 50$, ce qui s' avere
insuffisant en capital pour financer ce projet.
On declde d'augmenter les parts a300$. Lar­
gent ainsi recueilli sert de garantie pour
emprunter a la Caisse popubire, en plus de
demontrer l/inten2t des agriculteurs de Fabre
envers leur beurrerie au pres du gouverne­
ment d u Quebec. La Caisse populaire consent
une hypotheque de 25 000$ ala Societe coope­
rative agricole de Fabre au mois d' aout 1950
pour la construction d'une nouvelle fabrique
de beurre. Les travaux de construction debu­
tent al'ete 1950. Le nouvel edifice se ::;itue au
centre du village de Fabre et est fait de blocs
de ciment. ~inauguration de la nouvelle
beurrerie a lieu Ie dimanche ]2 mai 1951. La

benediction se fait apres la grand-messe, sui­
vie d/une visite officieJJe. Les coupures de
presse de cette epoque relatent que l'immeu­
ble est Ie plus grand du genre au Temiscamin­
gue et I'un des plus modernes. Lors de cette
occasion, Ie depute provincial, Nil E. Lari­
viere, presente un cheque au president de la
beurrerie au montant de 3 000$, montant
proportionnel a l'effort et a [' investissement
des membres de la cooperative.

Les methodes de production et de conser­
vation du beurre changent avec l'arrivee de
l'electricite en 1947. Avant cette date,le beurre
est conserve dans des glacieres. Rarement, les
livres de beurre produites demeurent sur place
plus d'une semaine. Larrivee de l'electricite
permet l'achat d/une baratte abeurre activee
par un moteur electrique. Ce systeme electri­
que remplace la bouilJoire activee ala vapeur.
Egalement, on achete une machine pour

Gas/on Drolet prmd les tests de matieres grasses dans la creme.
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enve[opper les [ivres de beurre mecanique­
ment. Auparavant, cette operation se faisait
manuellement, de meme que la pesee de ces
hvres de beurre. U ne fois instaUe dans Ie
nouvel edifice, en 1951, Ie fabricant de beurre
compte sur deux pasteurisateurs electriques.
Le procede de fabrication du beurre est Ie
suivant, tel que l'expJique Gaston Drolet, Ie
fabricant de beurre de la cooperative.

D'abord, Ie fabricant se Ieve tres tot ie matin
pour se pre.parer ii fa reception de fa creme des
agriculteurs. Illave ie pasteurisateuret vers 7h30,
arnvent les agriculteurs avec leur creme. Le
fabricant pese la creme, la transvide et prend un
echantillon de creme dans chaque bidon pour faire
l'e.preuve de gras en vue de la paye, puisqu 'ils sont
payes selon le taux de gras que l'on retrouz.>e dans
la creme. A chaque annie, les membres de la
cooperative ftxent Ie prix paye par livre de gras.
Ensuite, debute Ia pasteurisation de la creme, qui
sefait i1190 degres Fahrenheit pendant cinq minu­
tes. Puis on la laisse refroidir a 42 ('F pour
ftnalement fabriquer le beurre Ie lendemain. Le
fabricant vide fa creme et la baratte pour eJ1'l.'iron
une heure, enleveensuite fe petit Iait, ajoute du sel,
maZaxe Ie tout et Ie resultat donne du beurre. Pour
obtenir du bon et beau beurre, if faut que la creme
soit ilia bonne temperature. La beurrerie coopera­
tive fabrique deux types de beurre: Ia livre et Ie
solide. La difference en tre ces deux types de beurre
se resume i1 peu de chose. Dans Ie second type, Ie
pourcen tage de sel est de 2%au lieu de 3%et il est
livre ala Cooperative federee en boites de 56 1/2
livres. Unefois rendu cl Montreal, fa Cooperative
Ie retravaille en ajoutant du sel et en I'empaque­
tant en livres, pourensuite Ie 'vendre sur lemarche.
[Gaston Drolet]

Les activites de 1a beurrerie cooperative se
poursuivent 12 mois par annee et comptent
une periode intense suivie d' une periode tran­
guille. La periode achalandee s' etend d' avril
a novembre, ou l'on re~oit de 1a creme et
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fabrigue du beurre six jours par semaine,
tandis que pendant l'hiver, ce travail se fait
une journee par semaine. Le fabricant profite
de la periode tranquille de l'hiver pour entre­
tenir [a fabrique de beurre: c'est Ie temps des
travaux de peinture, des reparations et de
l'entretien de la machinerie.

Dans les annees 1950, Ie fabricant de la
Beurrerie cooperative de Fabre, Gaston Dro­
let, se merite trois prix: pour la meiJleure qualite
de beurre pour la region de l' Abitibi-Temisca­
mingue, prix decernes par la Cooperative
federee de Quebec. Le pointage compte les
elements suivants: saveur 45 points, texture
et incorporation de I' eau 15 points, couleur
10, salage 10, embaUage 10, humidite 10, pour
un total de 100. A la suite de ces prix rempor­
tes lors de l'exposition regiona[e, Ie syndicat
de l'Union catholique des cultivateurs de Fabre
organise une fete en l'honneur de Gaston
Drolet pour celebrer cet evenement. De plus,
en 1952, M. Drolet se merite, du ministere de
l' Agriculture d u Quebec, Ie prix de la plus
belle beurrerie de la province, soit la mieux

entretenue.

De 1943 a1965, la beurrerie cooperative de

Fabre compte autour de 95 membres. Les
agriculteurs apportent eux-memes la creme
en voiture, chacun leur tour et ce, a tous les
deux jours. Une journee, la moitie des agri­
culteurs de Fabre Iivrent leur creme et Ie
lendemain, c'est Ie tour des autres agricul­
teurs. Le transport se fait au debut avec des
chevaux, puis au milieu des annees 1950, avec
des camions. Du debu t jusqu' en 1959, seuls
des agriculteurs de Fabre font partie de la
beurrerie cooperative. Apres cette da te, des
agriculteurs de Beam s'ajoutent au groupe,
etant donne la fermeture de la beurrerie coo­
perative de cette 10caJite.

Apres l' age d'or des beurreries cooperati­
ves dans les annees 1940 et 1950, vient ensuite
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une periode d'austerite qui debute au milieu
des annees 1960. La competition entre les
cooperatives et la beurrerie privee de Lafre­
niere, a Laverlochere, s' avive lorsque cette
derniere se dote de nouveaux equipements,
lui permettant de diversifier sa production.
En plus d u beurre, 1a beurrerie Lafreniere
produit du lait en poudre, de 1a caseine et
la creme glacee. Elle utilise tous les elements
nutritifs du laitet nonseu1ement Ie gras comme
les beurreries cooperatives pour la produc­
tion de beurre. Lafreniere achete ainsi Ie lait
entier, ce qui s'avere plus rentable pour les
agriculteurs, tant au niveau des revenus qu' au
niveau de la somme de travail, puisqu'ils
n'ont plus besoin d'ecremer Ie lait. Cela en­
traine egalement des changements quant ala
composition du cheptel. Auparavant, les
solides non-gras du lait servent pour l'ali­
mentation des pores et des veaux. Mainte­
nant que les agriculteurs vendent ces solides,
ils peuvent se departir de leurs pores. On

reviendra sur la composition du cheptel dans
la prochaine section.

Certains agriculteurs commencent a ven­
dre leur lait entier ala beurrerie Lafreniere au
debut des annees 1960, au lieu d'ecremer et
d' apporter leur Creme ala beurrer~e de Fa~re.

Le chiffre d' affaires de la beurrene coopera­
tive de Fabre diminue en consequence, met­
tant en peril sa survie. Mentionnons que
celle-ci, comme les beurreries des autres 10ca­
lites, ne peut investir pour acheter de la ~a­

chinerie et varier sa prod uction. La solu tlOn
retenue est la centralisation de toutes les
beurreries cooperatives du Temiscamingue a
Notre-Dame-du-Nord. Cette idee est presen­
tee aux agriculteurs de Fabre: fermer la beur­
rerie locale et se joindre ala cooperative regio­
nale. Apres un long debat, la majorite des
agriculteurs se rallie a u preside~t, Arth ur
Drouin et accepte de vendre leur talt a Notre­
Dame-du-Nord. La fermeture de la beurrerie

... . ··b· -d' fji'cacite des etablissements laitiers.Gaston Drolet Fabricant de beurre, se c1asse prenller dal/sle Que ecau cOl/cours e G D Itt M Bois de la
De g. ad.: AI~dre Charland, gerant de la Societe CooperatIVe Agncole de Fabre, aston ro e e . . ,
Cooperative Fedbee de Quebec.
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de Fabre se fait Ie 31 decembre 1965 et on
procede ensuite a la liquidation des proprie­
tes, ba tisse et terrain.

La cooperative regionale re\oit du lait de
partout au Temiscamingue et du nord-est de
rOntario. S'amorce ensuite une lutte entre la
beurrerie Lafreniere et la cooperative de Notre­
Dame-du-Nord au sujet des volumes d'ap­
provisionnement en lait, necessaires pour
obtenir des subventions gouvernementales
et ainsi permettre la modernisation des usi­
nes. Finalement, en 19661e gouvernement du
Quebec accorde une subvention ala beurrerie
Lafreniere, de Laverlochere, pour l'achat
d'equipements neufs. N'etant plus competi­
tive, la cooperative regionale situee a Notr~~

Dame-du-Nord doit a son tour fermer ses
portes.

Ainsi se te rmine l' exis tence de 1a beurre rie
de Fabre, marquant egalement la fin d'une
epoque importante dans 1'histoire de 1'agri­
culture, caracterisee par 1a predominance de
petites fermes et des activites beurrieres.

2.3. ~agricullureen chiffres

A compter du milieu des annees 1960, Ie
visage de l'agriculture fabrienne change con­
siderablement. Ces changements se retrou­
vent tant chez les producteurs que che la
production agricole. l1s se caracterisent par la
diminution du nombre de producteurs,
l'exode de la population rurale, ]'augmenta­
tion de la taille de l'exploitation moyenne, la
hausse de la production, la specialisation des
produeteurs et I'introduction de machineries.
Afin de demontrer ces affirmations, des don­
nees statistiques seront presentees sur les
producteurs et la production agricole aFabre.
Dans un premier temps, seront presentes les
changements de 1911 a1976. Pour ces annees,
les donnees de Statistique Canada fournis-
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sent un portrait complet de l'agricul ture. Par
contre, celles de 1981 et 1986 n' ont pu etre
recensees. D/autres donnees, pour ces an­
nees-1a, provenant du bureau du ministere de
I'Agriculture, des Pecheries et de l'Alimenta­
tion, fournissent des renseignements de na­
ture differente, mais permettent de tracer un
portrait de l'agriculture aFabre en 1985.

2.3.1. Les producteurs agricoles

Les donnees des Recensements du Canada
fournissent des informations sur Ies produc­
tenrs agricoles de Fabre, notanunent aux
niveaux du nombre de producteurs et de la
population agricole. Les premieres donnees
que l' on retrouve specifiquement sur Fabre
datent de 1911 et les dernieres, de ] 976; ces
donnees concernent d' abord Ie nombre d'ex­
ploitants Clgricoles. En 1911, il Y a 151 exploi­
tants agrico1es a Fabre. De cette annee-Ia a
1976, Ie nombre baisse continueIJement, dont
des diminutions importantes de 13 produc­
teurs en 194] (soit Ie double des deux decen­
nies precedentes), de 22 en 1956, de 23 en 1966
et de 33 en 1971. En 1976, Ie nombre de
producteurs agricoles se chiffre a 36. Ces
donnees se retrouvent dans Ie tableau 2.

Tableau 2: Nombre d'exploitanfS :
agricoles aRlbre, 1911-1976 '

Anttee Nbre d'occupants' Diff~ren.ce

19"11 151
1921 144 -7

: 19.31 "137 ..,7 .:

1941 1211 -13
1951 1~4

1956 106· ' -22'
,1961 100. ~

,966 ,77 -23
1 :71 44 ..33
1976 36 ..g

Source: Statistique Canada,. Reamse111:ents du
fJllada, i91l-1976. " . . '
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Vue amenne de /a ferme la i/iere de lea 11nette et Yvon Goupil. Gilberte et Rejeoll Bemord 50111 les propl'ietoires de cette
ferme laiticre.

Les consequences de la diminution de la
population agricole ne se n§percutent cepen­
dant pas sur Ie nombre d'acres de terre utili­
sees pour l'agriculture. 11 se maintient au
cours de cette periode entre 21 000 acres et 24
000 acres. 11 en va de meme pour Ie nombre
d' acres reservees aux grandes cultures et au
paturage qui, dans ]es deux cas; varient lege­
remen t de 1921 a1976. Pour les acres de terre
utilisees pour les grandes cultures; on en
denombre 6282 en 1921,8276 en 1956, soit Ie
maximum et 6 991 en 1976. Du cote des acres
de terre en paturage, it yen a 1 119 en 1921 et
2105 en 1976. Ce qui se produit en fait, c'est
la concentration des exploitations agricoles
dans les mains de quelques exploitants. En
discutant avec les contemporains; ils racon­
tent qu'avant 1960, on retrouve un agricul­
teur atous les lots de 100 acres, tandis qu' au­
jourd'hui chaque rangcompte seulement trois
ou quatre agriculteurs.

79'%
'7-3.%
64%
64:%
:62%
~3%

36%
25%

..773
'730
754
803
'666
6Q2

:: :219
:1':6

·976
.i,Q06
.. " .

1;185
::1253:

! -:

liOO6
'. :962

,783
'709'

.. . .

.5QU!rce: Statistiqu~ Canada, Re¢ensements.
du Canat!a" 1911-1976, ':: :

:':Tablea~ p:P~pui~tl(j~ totqlc et popUl~~
:., .tiokagrkole~ r931-1976'
:Annee P~p.·tofale P~p.:agricote. :%pop.
. .. . . .agrJ:pop~ to:tale

Cette diminution du nombre d'exploitants
entralne automatiquement une baisse de 1a
population vivant sur les fermes. De 1931 a
1976, Ie pourcen tage de la population agricole
sur la population totale de Fabre passe de 79%
a25%. En chiffres reels, en 1931, Ja population
agricole est de 773 personnes, contre 176 en
1976. Le tableau 3 indique en detail ces don­
nees.

');9.31
:1941
:: :" ..
:195.1
:-i9.S6
':i9~1
,1966
:1971
:1976·

.. : :; i
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2.3.2. Les exploitations agricoles

Les exploitations agricoles, ou les fermes
proprement dites, connaissent egalement des
transformations importantes au cours du 20e
siecle. Examinons-les par Ie biais de la gran­
deur moyenne des fermes, la composition du
cheptel, les produits des grandes cultures et
finalement, Jes machineries agricoles.

Le nombre total d' acres defrichees aug­
mente entre 1921 et 1976, passant de 7215
acres au debut de la periode a17419 acres ala
fin de la periode et ce, meme si Ie nombre de
producteurs diminue du quart. La superficie
des fermes augmente egalement pendant la
periode. En 1941, Ie recensement du Canada
denombre 124 exploitants de fermes. Sur ce
nombre, 52 (42%) possedent une superficie de
moins de 100 acres, 45 (36%) de 101 a 200
acres, 13 (10%) de 201 a290 acres, 12 (10%) de
300 a479 acres et 2 (2%) de 480 acres et plus.

Dans les decennies suivantes, la superficie
des terres s'agrandit, phenomene plus remar­
quabJe acompter 1961. En 1951, on retrouve
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un bon nombre d'agriculteurs comptant un
domaine variant entre 70 et 129 acres. Ainsi,
48 agriculteurs composent ce groupe (38%),
suivis par 32 (25%) qui comptent entre 180 et
239 acres et 25 (20%) ayant une superficie de
240 a399 acres. En 1961, Ie nombre d' agricul­
teurs diminue un peu mais la superficie des
fermes continue de s'agrandir: 31 agricul­
teurs (31 %) se cIassent dans la categorie 180 a
239 acres et 28 (28%) dans celie 240 a399 acres,
tandis que celIe variant entre 70 et 129 acres
compte seulement 19 exploitants (19%). Une
augmentation semblable se produit dans la
decennie 1970: en 1971 , presque la moitie des
exploitants, soit 20 (45%) possedent une su­
perficie de 240 a399 acres et 16 (36%), en ant
une de 400 a 559 acres. En 1976, les chiffres
pour ces deux categories diminuent legere­
ment, respectivement 11 (31%) et 12 (33%), et
quelques agriculteurs possedent des fermes
plus etend ues encore: 5 (14%) d' une superfi­
cie de 560 a 759 acres, 3 (8%) de 760 a1 119
acres, et 1 (3%) de 1 120 a 1 599 acres. Ces
donnees sont compilees et pl'esentees dans Ie
tableau 4.

Tab~~qu 4:' ivolutiqn de ,la superfh-ie des ferrttes, 1951-.1976 .

0 0% 0 0%
1 1% 1 2%

19 19% 1 2%
7 7%, 1 .2%

:31 31% : 2' S%
. :28 28% 20 45%

15 '13% 16 36%
1 1% 2 S%
0 0% 0 0%
:0 0% 1 2%

.' '100 100% 44 100%

· . .

:Taille
. (..'res} ,: '

..' 3-9
.:: 10--69,
: ..70-129:
· '130~1:79

;1~O-Z39 .
,240-399 .
. 4()O-S59

· . 560~759:
:.: .760-1119
:' :1120~ 1599
:: :TOTAL::

: .

: .. 0, :

. ' ~!: .. :;

1951',. %.

Q 0%.
5· 4%'

4$.: .38%
13,.;:; iO%

32: .25%
Z5 ..2.0%
$ '4%
() 0%'
Q: 0%
0:' . 0%

'128.: ;.100%

. 1%1 % 1971 1976 %

() 0%'
.0:' 0%'
:0' 0%
0: '. 0%

4' :11%
11. :31%
12' .' 33%

oS 14%
s'· 8%'
1 3%

j6: '100%

..
. ::
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Le cheptel est aussi interessant a analyser
pendant la periode allant de 1931 a1976. Le
cheptelse compose de bovins, chevaux, porcs,
moutons et volaille. Parmi ces animaux, les
bovins et les vaches alait demeurent la piece
la plus stable du troupeau puisque la grande
majorite des agriculteurs produisent de la
creme. II leur faut donc un nombre stable de
vaches alait et de bovins. Cette specialisation
de l'agriculture se poursuit jusqu'a au jour­
d'hui, expliquant les legeres fluctuations quant
au nombre de tetes. La diminutio du nom­
bre de producteurs agricoles entralne une
baisse du nombre de bovins. La composition
du reste du troupeau varie conside ablement
selon les epoques et les prod uctions des agri­
culteurs. On remarque un nombre relative­
ment eleve de chevaux sur les fermes jus­
qu'en 1956, annee OU I' utilisation des trac­
teurs devient de plus en plus n§pandue. Un
phenomene similaire se remarque concernant
les pores. Jusqu'au debut des annees 1960, tes
agriculteurs vendent uniquement de la creme,
gardant pour eux les solides non-gras d u lait
pour la nourriture des porcs et des veaux. A

partir du moment ou ils vendent Ie lait entler,
ils se departissent de leurs pores et cessent ce
type d' elevage. Dans les annees 1930 et 1940,
les agriculteurs gardent beaucoup de mou­
tons sur leur ferme. Au milieu des annees
1940, l"]evage du mouton devient marginal
au point OU on ne compte qu'une centaine de
tetes en 1951, alors qu'il yen avait plus de 1
000 dix ans auparavant. Chaque ferme comp,­
te un poulailler et en 1946, il Y a meme un
couvoir cooperatif aVille-Marie. On delaisse
ces types d' elevage au debut des annees 1970.
Le tableau 5 illustre revolution en chiffres du
cheptel des agriculteurs de Fabre.

Outre les activites beurrieres, les agricul­
teurs de Fabre pratiquent les gra.ndes cultures
et recoltent du ble, de l'orge, de l'avoine, du
seigle, des grains melanges, du foin cultive,
des cultures fourrageres, des plantes et raci­
nes, du maYs d' ensilage et des pommes de
terre. Trois caracteristiques ressortent de l'ana­
lyse de la pratique de ces cultures: les cultures
importantes et stables tout au long de la pe­
riode; les cultures importantes mais insta­
bIes; et les cultures marginales.

.. i ~ .
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Dans Ia categorie des cultures stables, se
trouvent: Ie foin cultive dont Ie nombre d'acres
en culture augmente de 1911 a 1966 ou il
amorce une Iegere diminution} due ala baisse
du nombre d'animaux bovins sur les fer
Vient ensuite I' avoine dont ie nombre d' acres
en culture suit une courbe de 1911 a 1976 (Ie
nombre d'acres est identique ces deux an­
nees-Ia) et dont Ie sommet est atteint en 1931
et 1951. Enfin} il y a la euHure de I' orge qu i
augmente jusqu'en 1931, puis baisse dans a
compter des annees 1940} pour ensuite re­
monter en 1976. La categorie des cultures
instables comprend la culture du ble, impor­
tante jusqu'en 1931 et qui eonnalt une dimi­
nution assez marquee passant de 281 acres en
culture cette annee-Ia a seulement 11 acres en
1941} remonte legerementjusqu'en 1956} avant
de disparaltre compl€~tement en 1971. On
retrouve aussi dans ee groupe Ia culture des
grains et des cereales melangees qui se prati­
que jusqu'en 1956 et devient ensuite plus ou
moins importante. Signalons aussi la culture
de ia pomme de terre qui atteint son sommet
en 1931 et diminue graduellement pour se
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terminer en 1971. Finalement, d' autres cultu­
res se pratiquent mais de fac;on marginale: Ie
sei Ie} Ies' cultures fourrageres, l'avoine a
fourrage, Ies pIantes et racines diverses et Ie
mais d' ensilage. Le tableau 6} a la page sui­
vante, illustre ces donnees.

Le temps des serna/lies chez Alphonse Lapierre e111917. SOH

fils [tOil ef Marie-Ange Demers l'accompagHellt.

FmJ1(;ois Theriell el sa mOiSOl1l1ellse-liellsi' dans SOli c!ramp d'm.1oilTe ell 1953.
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Abordons maintenant un derruer point
dans cette section statistique, les machineries
·agricoles. La mecanisationdu travail agricole
debute lentement et timidement dans les
annees 1920 avec l'arrivee des premiers trac­
teurs. Elle s' accelere au milieu des annees
1950, paral1element acel1e du travail forestier.
Les recensements du Canada retiennent les
elements suivants concernant 1a machinerie
agricole: les automobiles, les camions, les

tracteurs, les presses ramasseuses a fain, les
moissonneuses-batteuses et les trayeuses
mecaniques. Le terme de machlnerie agricole
est utilise pour 1a premiere fois dans Ies recen­
sements en 1956. Le tableau 7 fournit ces
donnees,

Ces donnees et tableaux dressent donc Ie
portrait de l'evolution de l'agriculture aFabre
de 1911 a 1976. Jetons maintenant un coup
d' oeil sur la situation des fermes en 1985.
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2.4. L'agriculture dan
annees 1980.

En 1985, Ie portrait des producteurs agricoles
de Fabre est Ie suivant. On denombre 31
fermes, pour une superfice de 6 109 acres en
culture. Les fourrages comptent pour 78.7%
de la superficie en culture et Ies cereales, 20%.
Le reste, soit 1,3%, est utilise ad'autres cultu­
res. Sur Ie nombre total de fennes on re-,
trouve 17 producteurs de lait et 18 produc­
teurs de boeufs; specifions que quatre de ces
fermes produisent et du Iait et du boeuf.

La production laitiere des 17 fermes se lit
cornme suit. Il y a 560 vaches et elles fournis­
sent au total 2 611 323 kilogrammes de quota

Hi toire de l'a riculture

de lait. La moyenne par ferme se situe a153
607 kilogramme et celie par vaches, a4 663
kilog anunes. ans les 18 fermes produisant
du boeuf, on denombre 315 vaches et 141
bouvillons. Les tableaux 8 et 9 presentent ces
donne s.

e 1985 a 1990, la situation des produc­
teurs varie Iegerement. Ainsi, Ie nombre de
producteurs et la repartition selon res produc­
tions (lait/ boeuf) demeurent encore les
memes.

L'ag 'culture constitue une activite econo­
mique importante dans l'histoire de Fabre,
mais lie n':t as la seule. Le secteur fores­
tier s' avere lui aussi une source de revenus
pour bon nombre de Fabriens.

Tabkau 8: Les fermes !.(linens tl abre en 1985

NBRE
,PERMES
. . 17

NBRE
¥ACliES

560

QUOTA TOTAL
EN G

2611323

MOY: AR
E M J:

.; 07

MOY. PAR
VACHE K

46'63

~APAQ, ;1985.

Tableau 9: Les fermes boIlitte a Fabre en 1985

.NOMBRE DE FERMES.
.::,:. '18

~APAQ~.1985

NOMBltE DE VA HE
315

NOMBRE DE BOVILLON~
141 .

Stephel1 Labbe et 5011 moulin it faucher.

--

Leopold Demers el SOil rateau.
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Che>ter Laforest Son al!elage d bCJtWf5 dt.'()(mt 11' Jenne de Regis Drouin a MnzellOd.
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Arthur, Henri et Gerard Dr !lin ~ttellt au J170lllin vers 1947.
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Anciennechnrrettea foin sur roues.cfe ferC:l1 1940, Sur In photo, Ilppal'fli% nl Pilul-Roland De/armeet Edollard Samson.

Ferme bOL,ine de Laurette d Aime Lal/ge7.>il1

TrOllpt'.l1U de bovills df:. Glorw el Gilbert esrocllcrs

61





Cnaltllr 3:
-se toreS1r.e~r



Fabre, son histoire et e- ens, 1890-19 0

L.:histoire de 1'exploitation forestiere au Te­
miscamingue debute au milieu du 1ge si' Ie.
Elle connalt un debut timide, seuls cuelques
camps de bucherons s'activent autour du InC
Temiscamingue. Puis acompter de 1870, des
marchands de bois obbennent de larg con­
cessions forestieres et entreprennent l'exploi­
tation intensive des pineraies situees Elutour
des lacs Temiscamingue et Kipawa. Pendant
plusieurs annees, Ie pin constitue la seule
essence recherchee par ces rna rchands de bois.
Les arbres coupes sont equarris sur place puis
expedies par voie d'eau jusqu'a Ottawa et a
Quebec. En 1888, Alex Lumsden construit
une grosse scierie et un petit village sur Ie
ruisseau Gordonl a('entree nord de l'actuelle
ville de Temiscaming. Au debut des annees
1910, Ie secteur forestier au Quebec prend un
nouveau virage vers la production de pates et
papier. [exploitation forestiere s'en re:sent
puisque les essences recherchees sont desor­
mais l'epinette et Ie sapin. En 1917, une
compagnie de pates a papier achete 1a majori­
te des concessions forestieres des marchands
de bois et construit un moulin et une ville,
Temiscaming. II s'agit de la Riordon Pulp &
Paper Co. Celle-ci debute peu apres l'exploi­
tation de la Foret au nord de la region, ou se
trouvent les epinettes et les sapins.

Dans la partie sud de la region, quelqu~s
entreprises poursuivent leurs cou pes de pin,
soit Ja T.R. Booth Lumber Limited, la Consoli­
dated Power & Paper Co., entre autr ,<;. Le
secteur forestier occupe une place importante
dans l'economie de Fabre tant au niveau de
l'abattage (bucherons et entrepreneurs), qu'au
niveau de la transformation (moulinsa scie et,
dans une certaine mesure, les erablieres),
comme Ie demontrera ce chapitre.
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3.1. Les premiers marchands
bois.

La premiere moitie du 1ge siecle se caracterise
par une tres faible exploitation de la fon~t

temiscamienne. Ainsi, selon Augustin Che­
nier, en 1799, un premier arbre est abattu pour
Ie commerce. Ensuite, de 1836 a 1843, Ies
freres McConnell exploitent quelques chan­
tiers du cote ontarien du lac Temiscamingue,
plus precisement a la pointe Opemica. En
1840, la Compagnie de la Baie d'Hudson
diversifie ses operations et se lance dans l'ex­
ploitation forestiere, mais sans grand succes.
Les bas prix payes pour Ie bois equarri decou­
ragent ces deux groupes, qui cessent leurs
activites dans la region. En 1860, les freres
McConnell reviennent et construisent trois
chantiers forestiers. Trois ans plus tard, cinq
chantiers forestiers s' activent autour du lac
Temiscamingue.

Petit a petit, les marchands de bois gagnent
les rives du lac Kipawa et y operent des chan­
tiers forestiers. L:activite s'intensifie dans ce
secteur. Vers 1868, M. Humphry, marchand
de bois, construit un depot forestier a la de­
charge de 1a riviere Kipawa. Quelque cinq
ans plus tard, Olivier Latour erige un moulin
a scie au sud de cet endroit. n fabrique des
rames servant a1a descente des cages de bois.
Plusieurs de ces premiers bucherons s' eta­
blissent par la suite dans Ie canton Fabre.

En 1874, des marchands de bois achetent
du gouvernement du Quebec d'importantes
concessions forestieres au tour des lacs Temis­
camingue et Kipawa. Il s' agit de: Booth,
Gillies, McLaughlin et Eddy. D'autres con­
cessions sont vendues aux encheres publi­
ques en 1880, 1885 et 1905. Ainsi, Ie nombre
de chantiers forestiers et de bucherons aug­
mente considerablement: en 1885, 40 chan­
tiers sont en operation autour des lacs Temis­
camingueJ Kipawa, des Quinze et Simard et



autourdes rivieresMontrealetBlanche. Deux
mille bucherons-voyageurs travail1ent dans
ces chantiers. En 1900, les chantiers embau­
chent 5 000 hommes et 2 000 chevaux. res
compagnies a l' oeuvre cette annee-Ia sOlit: ].
R. Booth, W C. Edwards Fraser & Company,
McLaren, Sheppard &Morse, Gillies Brothers,
Hawkesbury Lumber, Brownson, Klock et
McLaghlin.

En 1917, Ia Riordon Pulp & Paper Co. ac­
quiert les concessions forestieres de neuf
compagnies de bois d' oeuvre. Ces conces­
sions se situen t dans la partie nord del a
reglon, soit en haut du canton Fabr. Toutes
les concessions de Ia partie sud de la region,
incluant Ie canton Fabre en desLendant,
demeurent proprietes de compagnies de bois
d'oeuvre. C'est precisement dans ce secteur
que Ies entrepreneurs forestiers et les buche­
rons de Fabre travaillent, comme il en sera
question plus loin. Ainsi, en 1936, neuf com­
pagnies possedent des concessions forestie­
res dans Ie secteur du lac Kipawa: J. R. Booth,
Consolidated Paper Corporation, Lumsden
Estate, James B. Klock, McLaghlin Brothers, J.
J. McFadden, Howard Smith Papel Mills,
Temiskaming Pulp & Paper Co. et Ie Cana­
dian Pacific Railway. Parmi ce groupe, J. R.
Booth possede les plus grandes etendues de
territoire forestier avec 1 005 milles carres.

Notons au sujet de la Compagnie du Cana­
dien Pacifiq ue que ses concessions forestieres
lui ont ete donnees lors de la construction de
sa voie ferree. La Consolidated Paper Corpo­
ration merite aussi une petite note explica­
tive: elle adopte ce nom en 1931 et s'appelait
auparavant la Canada Power & Paper Com­
pany. Cette derniere a ete formee ala suite de
fusions de quelques compagnies forestier ,
et de changements de noms. En remontant]a
fihere apartir de la plus ancienne, on retrouve
la Colonial Lumber, ensuite la Laurentide

I.e secteur fores tier

Co., ~ partir de laquelle na'lt la Canada Power
& Paper Company.

Ces com agnies exploitent elles-memes
quelques chantiers forestiers et donnent a
contrat la gestion de la majorite de leurs cou­
p forestier s. Ainsi, plusieurs hommes de
Fabre ~e lancent dans l'av:nture de la coupe
de b is acontrat.

repre e I'

En confiant Ie esponsabilite de la coupe des
arbres ades, ntrepreneurs prive', commune­
m nt app les Ies jobbers, les compagnies fo­
res tier~s 5'en]' ven tune lo urde tache: la ges­
tion quotidienne des chantiers forestiers. Cette
gestion se caract 'rise par Ie recrutement des
bLlcherons, la con~truction descamps,la coupe
des drbps, Ie r 11 port des arbres abattus
jusqu'aux rivieres, l'opprovisionnement des
campements forestiers et la responsabilite
financiere (paye des employes, achat du
materiel.. .). II s'agit du systeme de sous­
traitance.

II ,'iSle deux types d'entrepreneurs fores­
tiers: les entrepr ~neurs (designes gros jobbers)
et Ies '>ous-entrepreneurs (desig ~s petits job­
ber;:). Le premier negocie directemen t ses
contrats de coupe d'arbres avec la compa­
gnie, tandi q e Ie second negocie soi t avec la
compagnie, soit avec l'entrepreneur. Un gros
jobbt peut gel' r dec' camps de 100 alSO
hom mes, tandi...<; que c ux d u petitjobber comp­
tent de 15 a20 hommes.

Parmi les entrepreneurs forestiers de Fa­
bre, Henri Gagnon est sans aucun doute Ie
plus gros joblJer que Ia localite ait compte. II
commence' .arriere d' entrepreneur en 1922
pour Ie compte de J. R. Booth. Ses contrats se
situent autour du lac Kipawa, nt e Fabre et
Laniel, Ie long de la riviere Kipawa, aI' endroit
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Ovila Delormea c6ft d'llJ1 chargemellt degrosbillots, au camp d'Hcnri Gagnon, de Fabre, en 1922iJ la cllUtedes Pills Rouges.

appele communement au Croche, puis Ie long
de la route allant a Temiscaming jusqu'au
rapide la Cave, pres de Mattawa. Egalement,
plusieurs petits entrepreneurs travaillen t pour
lui: Alexandre Pelchat; qui devient par la
suite un entrepreneur important, Joseph
Beaudoin, les Samson, Laforest, Lavole, Les­
sard, en plus de gens des localites avoisinan­
tes. Mentionnons les noms d' au tres entrepre­
neurs forestiers, demeurant aussi a Fabre:
Arthur Desrochers, Albeni Grenier et Raoul
Laforest. Entre 1939 et 1944, Paul-O. Goulet
devient entrepreneur forestier. 11 prend a
contrat des coupes de bois sur Ie lac Kipawa,
a la Hay Bay.

La premiere demarche pour obtenir une
coupe de bois acontrat est d'al1er rencontrer
la compagnie, en l'occurrence Booth Lumber.
Les deux parties examinent sur une carte
geographique Ie lot de bois a bucher et en­
suite, l'entrepreneur et un rnesureur de bois
de Ja compagnie vont sur Ie terrain afin de
voir ledit lot (ce qu'ils appellent: marcher Ie
lot). La compagnie fixe les conditions: Ie prix,

66

la grandeur, la quantM et la grosseur mini­
male des arbres acouper. Ala mi-septembre,
Ie jobber embauche des hommes pour la cons­
truction des campements forestiers, travaux
qui dmen t environ deux semaines. Le cam­
pement se compose: d'un dortoir pour Jes
hommes, d'une cuisine, d'un bureau pour Ie
jobber, d'un depot pour la marchandise et
d'une etable pour les animaux. Vne fois le
campement termine, l'entrepreneur retourne
chez lu i et commence Ie recru tement de ses
bucherons. 11 contacte d'abord ses meilleurs
hommes, ceux qui etaient avec lui la 5ai50n
precedente, s'il y a lieu, puis complete son
groupe par d' autres gens qui offrent leurs
services. II fait ensuite ses provisions (mate­
riel divers et nourriture) et monte ses hom­
rnes au campement a la mi-octobre. Its se
renden,t it Kipawa ou Us embarquent sur un
bateau de [a compagnie Booth pour gagner
leurs camps dans les solitudes de la foret, par
exempJe au Lac des Loups (Wolf Lake), a 1a
Chu te des Pins rouges.



Le secteur forestier

Voici Ie camp 4, opere par Joseph Beaudoin vers les allnees 1948.

Gerard Samson et Louis Samson sur leur "sleiglr" au campforcstier enl1au! de fa clwte des Pins Rouges.

La famille Desrochersau campdll Lac Barrie.reen 1923. Debout de~. Ci r/.: Hellr! Desrochers et Lallrellza Barbe, AlplrolTse
Desrochers el SOH fils Joseph, safemme Or/ina Goulel et Ie petit AZlred, Alida Desrochers e! Emma Goule!. En awnl:
Armand, Paul, Arthur et Ie bebe Gilbert, Evelilla el Adeline.
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Certains. e trepreneurs possedent une
ferme qu'ils exploitent pendant l' ete. La cul­
t re et l'el vage des animaux permettent aces
entrepreneurs d' approvisionner leurs chan­
tiers forestiers a peu de frais. C' est Ie a
notamment d'Henri Gagnon qui possede une
ferme dans Ie rang 5 nord. II recolte du foin,
de l'avoine, des pommes de terre, des carot­
tes, des navets et d' autr~s legumes. Les pro­
duits non utilises a la maison sont ,~pportes

aux chantiec~ Le foin et l'avoine servent a
nourrir les chevaux dans les chantiel ,. Henri
Gagnon garde (, .].'~si des chevaux s ra ferme
et les amene dans les chantiers. Somme toute,
les contrats de coupe de l'entrepreneur Ga­
gnon s'averent assez rentables pour lui.

D'autres entrepreneurs ne connaissent pas
autant de succes. La ft2ussite des operations
d'un entrepreneur forestier depend de plu­
sieurs facteurs, dont la qualite du bois sur Ie
lot de coupe et Ja temperature. Ce dernier
facteur peut facilement compromettre une
saison de coupe et meme une carriere pour un
entrepreneur. Suffit gu'il ne neige pas un
hiver et l' en trepreneur ne peut sortir son bois;
donc il n'est pas paye par la compagnie. "Cn
hiver trop enneige peut aussi compromettre
Ie transport du bois. Paul-O. Goulet, entre
autres, connalt de serieuses difficultes, alors
qu'il agit comme entrepreneur foresher, lors­
que pendant deux hivers consecutifs, il ne
neige pratiquement pas. La premiere annee,
il doit laisser les billots en foret et emprunter
de l'argent pour payer ses hommes. De plus,
Paul-O. Goulet siege a[' Assemblee nationale
comme depute du comte de Temiscamingue
pendant ces annees-Ia. La deuxieme annee, il
reussit a sortir Ie bois grace a une strategie
elabon2e par deux de ses fils, Leo et Jean, et
Andre Pellerin. . la fin du mois de mai, ils
montent au chantier un chaland de madriers
et construisent une passerelle de 400 pieds de
long, debouchent un lac pour foumir de l'eau
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et dravent ainsi le bois, qui gagne finalement
Ie lac Kipawa et est transportt~jusqu'au moulin
ascie a Laniel. Ce moulin appartient a Paul-
O. Goulet et Henri Gagnon.

En 1948, un groupe d'hommes de Fabre
decident de former un chantier cooperatif
pour prendre des contrats de coupe d' arbres.
I1s proposent cette formule pour remplacer
les entrepreneurs forestiers comme interme­
diaire aupres des compagnies forestieres.
Cette idee origine d'un congres de rucc a
.\Jotre-Dame-du-Nord ou ron decide d'en­
voyer des agriculteurs de plusieurs localites
du Temiscamingue au chantier-ecole du lac
Granet, en Abitibi. La delegation de Fabre se
c )mpose de Arthur Drouin, d'un de ses flls
Sylvio, de son neveu Gerard Drouin et
d' Adrien Lapierre. Apres un hiver d'etude­
pratique du travail foresher et du fonctionne­
ment d'un chantier cooperatif; ces personnes
reviennent aFabre et fondent un tel chan tier
dans la localite. I1s recrutent 48 membres et
tiennent des reunions pour expliquer Ie fonc­
tionnement d'un chantier cooperatif. Par
contre, Us se butent a un probleme de taille:
convaincre les compagnies de leur oct royer
des contcts de coupe. Booth Lumber se
montre tres peu interessee adiscuter avec Ie
chantier cooperatif de Fabre, au point ou ses
mem res demandent a l' aumonier diocesain
de l' CC, l'abbe Clovis Perron, de Ies aCCOnl­
pagner. Les resultats demeurent les memes.
11s se toument ensuite du cote de la Consoli­
dated Paper Co. et vont a Pembroke rencon­
trer les dirigeants. Ceux-ci promettent un
contrat de bois, sauf qu' ala derniere minute,
its se ravisent et donnent Ie contrat aun entre­
preneur prive. Apres cinq ans d'existence, Ie
chantier cooperatif de Fabre se dissout, sans
avoir obtenu un seul contrat.

Le systeme de sous-traitance dans l'explOi­
tation forestiere change gradueHement a



Le secteur orestier

Le~ camps au c1IaJlfier cooperat!j ( 11 lac Grallet ell Abitibi.

compter du milieu des annees 1950. La meca­
nisCltion du travail forestier entraine ce declin,
puisque les entrepreneurs forestiers ne peu­
vent investir suffisamment pour s'acheter
toute la machinerie necessaire aux operations
forestieres. les camps forestiers deviennent
plus modernes, Ies tracteurs et camions font
leur apparition en foret, remplac;ant les che­
vaux. Bref, les entrepreneurs forestiers ne
peuvent financer tous ces changements et les
compagnies comme Booth Lumber repren­
nen t la gestion et l'orga nisa tion des chan tiers
fores tiers.

3.3. ~exploitationforestiere.

l'exploita tion fores tiere, ou raba ttage des
arbres, se fait differemment selon les annees
et selon Ie type d' essence recherchee. Ainsi,
jusqu'a la fin des annees 1880, Ie bois equarri
est ala mode, puis est remplace par les billots
et plus tClrd, s'ajoute la pitoune.

I.:epoque des chClntiers de bois equarri dure
une trentaine d'annees. Elle debute avec 1'ar­
rivee des marchands de bois dans la region,

vers 1870, et se termine au debu t du siecle. A
cette epoque, ce bois est expedie des foriHs
temiscamiennes au port de Quebec d'ou. jl
prend la direction des chantiers de construc­
tion navale en Angleterre. Lorsque cette acti­
vi te economique decline (1'acier rempla<;tlllt
Ie bois), les billots sont envoyes aux moulins
as ie du sud de 1a province. Ce changement
dans Ie travail forestier amene la disparition
do, quelques emplois dans les chClntiers. Le
pere Mourie r, omi, decri t rorganisa tion de
ces deux types de chan tiers lars de ses mis­
sions dans 1es chantiers en 1885.

"fetons un coup d'oeil sur ['organisation inte­
rieure d'un chantie1' et sur Ies differents emplois
que les hommes s'y partagent. Tout d'abord en
premier lieu se presente Ie chef le capitaine, le
foreman de la bande, ayant ases cotes le mesureur,
1'inspecteurdu bois et lecommis charge de tenir les
comptes; puis viennent le cuisinier au Ie cook, son
aide de camp ou shozuboy, Ies bucheurs qui abat­
tent ies pins et coupent les billots du bois, ies
pilleurs qui mettent les billots en p/:ies, en 'roll­
ways' commedisent leSa71.g!llis, leschan-etiers I.lui
transporten ties billots sur ies bords du lac ou de La
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riviere, les chargeurs qui mettent Le nombre uoulu
de billots sur Ie tmineau, Ie dechargeur qui roule,
pile entasse les billots sur la glace, le portageur qui
chaque jour part du chan tier pour ie depot et du
depot pour Ie chan tier, afin de chercher et d'appor­
ter Ies provisions ou Ies agres necessaires, tels que
farine, lard, Join, avoine pour Ies chemux, Ie forge­
ron qui ferre Ies chevaux et fait tous les ollurage' a
La forge et au marteau, l'ouvrier en angIais Ie
'handy-man' pourfa ire raccommoder les tra Ine(] ux
et tout ce qui s'y rattache. Chaque chan tier a de
plus un depot situe plus ou moins loin d'ou il tire
ses approvisionnements que montent pendant
I'hiver des charretiers eng(]ges dans ce but. [. .. ]
Au depot se trouvent ['agent, charge de gtrer Ies
affaires du bourgeois; Ie maftre-commis qui tient
tous les comptes en main, ies allants et venants de
chaque jour; la cuisiniere qui a soin de la table et
du pot au feu. N'oubIions pas de mentionner les
poules et Ies vaches qui fournissent les unes les
oeufs, les autres Ie lait et Ie beune. [. .. ] ]usqu'ici
nous n'avons que visite des chantiers de billots.

Voici sous n05 yeux I'unique chantier de bois carre
[de Bryson] pour la saison [1885]. Dans les
chantieL de bois carre outre les differents emplois
que l'on rencontre dans tout" chantier tels que
decrits pll{s haut, on remarque les piqueurs qui
abattent Ies arbres, les ligneurs qui les degrossi5­
sent jusque aIa ligne, Ies equarrisseurs qui para­
chevent I'ouvrage du piqueur et du ligneur. If

[Calixte Mourier]

Les conditions de vie et de travail en foret
restent sensiblement les memes de 1880 a
1935. Les camps sont faits de bois equarri ou
de bois rond et sont isolt~s avec de l' etoupe. A
l'interkur, du bois equani recouvre les plan­
e} rs, les bucherons comptent sur des tits
superposes, construits Ie plus large possible
pour conte nil' Ie plus de dormeurs possible.
Le' bucherons appellent communement ces
tits: bunckbed. Des branches de sapin servent
de matelas. Un gros poele tr6ne au centre du
camp pour n~chauffer l'interieur. Malgre sa

Joseph Beaudoill, agaUChe, et /./// groupe de bucIJerOIlSfe/ellt 1e; lr de Noel, ell 1947, tlU camp 4 aLa c/Jute des PillS Rouges.
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presence, vaut mieux dormir pres du poele
que du cote du mur, puisque Ie froid penetre
facilement dans Ie camp. La journee de travail
des bucherons se deroule d'une noirceur a
1'autre, avec une petite pause pour diner.
Plusieurs hommes prennent leur repas au
milieu de la zone d' abattage lorsque ceUe-ci se
situe trop loin du chantier forestier. Le go­
dendard constitue Ie principal outil de travail
des bucherons coupant du pin. Acette epo­
que, ils re<;oivent un salaire mensuel, calcule
a ia journee. Au debut des annees 1880, Ia
moyenne salariale des ouvriers forestiers se
situe a17$ par mois. Cette moyenne salariale
monte a26$ par mois en 1900-1901, puis varie
entre 75 et 150$ par mois en 1920-1921. A
compter de cette saison-la, 1a moyenne des
salaires diminue a chague annee pour attein­
dre son plus bas niveau en 1933-1934, soit 1$
Ou moins par jour de travail.

En 1931, Booth Lumber exploite quelques
chantiers forestiers autour du lac Kipawa,
mais elle cesse temporairement ses activites
dans ce secteur en 1933. Cette annee-la, seuls
les chantiers de la ClP fonctionnent et embau­
chent des bucherons. Tous se tournent vers
les entrepreneurs de cette compagnie pour
trouver du travail. Apres la crise de 1929, les
conditions de vie et de travail en foret se
degradent considerablement. Les salaires
diJnjnuent devant l'excedent de main-d'oeu­
vre et les difficultes pour les compagnies a
vendre leur bois. Les conditions se deterio­
rent et se caracterisent par la mauvaise qualite
de la nourriture et Ie surpeuplement des
chan tiers. En foret, les bucherons doivent
tirer about de bras des amoncellements de 20
a25 billots jusqu'au chemin, afin gu'ils soient
ramasses par des chevaux. La colere monte
petit apetit dans ces chantiers, situes dans Ie
nord du Temiscamingue, plus precisement
autour de ]a rivihe Clerion. En decembre
1933, les bucherons declenchent la greve, qui
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porte Ie nom de greve du Clerion, commune­
ment appelee Ie strake du CliTion; ce nom
provient de [a deformation du mot angJais
strike, signifiant greve.

Un mouvement de greve des bucherons
debu te dans un des plus gros chantiers de ce
secteur, ce]ui de I' en trepreneur Turpin. Ce
chantier se compose en majorite d'immigrants
et trois organisateurs syndicaux s'y trouvent
egalement; il s' agit de deux hommes et d' une
femme qui, l'annee precedente avaient orga­
nise un syndica t de bucherons dans les chan­
tiers du nord de l'Ontario. Le mouvement
gagne rapidement tous les chantiers: les
bucherons du chantier Turpin se rendent, a
pied, d' un chantier al'au tre pour inci ter leurs
collegues afaire la greve. Parmi ces hommes,
se trouvent A]beni Grenier et Leo-Paul Ga­
gnon, de Fabre. lIs decident de se rendre a
Rouyn pour manifesterdevant les bureaux de
la Clr et de bloquer Ie chemin d'acces aux
chantiers de la riviere Clerion. Les bucherons
revendiquent un salaire mensuel de 35$, pour
les travailIeurs a la journee, et 3,5<1: du billot a
forfait, un contrat de travail et de meilleures
conditions de vie en foret. La police provin­
ciale intervient rapidement pour briser [a Jigne
de piquetage et inciter les bucherons aretour­
ner au travail. Le gouvernement du Quebec
commande une enquete sur les conditions de
travail en foret. Les conclusions de cette
enquete revelent que les salaires sont trop bas
et qu'une partie des bucherons n'est pas
quaJifiee pour faire ce travail, notamment les
nouveaux colons arrives dans 1a region a la
suite des programmes de colonisation. Fina­
]ement, les enqueteurs portent Ie blame des
mauvaises conditions de vie et de travail sur
Ie systeme de sous-traitance: les compagnies
jmposent des exigences elevees aux entrepre­
neurs qui, pour faire leurs frais, doivent offrir
de moins bonnes conditions aux bucherons.
II vaudrait mieux, seIon ces enqueteurs, que
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les compagrues exploitent directement leurs
chantiers forestiers.

Ma1gr,e sa dure repression, cette greve
apporte a moyen terme une amelioration d
~onditions de vie et de travail en foret. Ainsi,
a. com?ter ~e 1935, le gouvernement provin­
CIal r~,glemente l'ensemble des operations
forestJeres. Premierement, i1 fixe par decret
les salaires des bucherons: en 1936-1937 Ie
salaire minimum se chiffre a47$ par mois. 'En
1939-1940, un autre decret gouvernemental
porte Ie salaire minimum pour les bQcherons
inexper,~entesa 30$ par mois et a 45$ pour
les experunentes. Ensuite, Ie gouvernement
oblige les compagnies forestieres a lui sou­
mettre un programme de coupes et achoisir
les arbre.s en fonction de leur age et non plus
en fonctIon du diametre. 11 surveille attenti­
vement les conditions de vie dans les chan­
tiers, en insistant sur Ie respect des normes
d'hygiene. 11 etablit Ie volume obligatoire de

1a corde de bois a 128 pieds cubes; aupara­
vant, ce volume variait entre 128 et 160 pieds
cubes selon les compagnies. Le gouverne­
ment provincial met sur pied la Commission
de surveillance et de contrale des operations
forestieres pour verifier l'application de ses
nouvelles normes. Ala suite de Ja greve des
bucherons de 1933, l'Union catholique des
cultivateurs fonde une section pour les bu­
cherons, qui a pour but de proteger ses
membres qui travaillent en foret en plus d'ex­
ploiter une ferme. Finalement, acompter de
1938, les campements forestiers s'ameliorent
beaucoup: ils sont desormais construits en
planche, mieux isoles et comptent des lits
simp1e~ avec des mate las. Le mode de remu­
neration des bucherons change au cours des

nnees 1930. Au debut de cette decennie, 1a
majorite travaiUe a1a journee, tandis quia la
fin,1a majorite travaille a1a piece. Leur salaire
varie en fonction du rendement.

72

Du nouveau au camp d'Henri Gagnon en 1949: 'e$t La premiere allnee qu '011 charroie les billots en carnian. -



Apres 1935, Booth Lumber et la Consolida­
ted Paper reprennen t leurs opera tions fo res­
heres dans Ie sud de la region. Les bileherons
de Fabre retournent a l'emploi de ces eompa­
gnies, Ils preferent en majorite travaiUer a
couper du bois d'oeuvre plutot que de l'epi­
nette puisque Ie travail est different. Dans le
bois d'oeuvre, les equipes de bilcherons
comptent sept hommes, tandis que dans l'epi­
nette, chaque bueheron travailJe seu!. Par
contre, au niveau des conditions de vie et de
travail (notamment les salaires et les heures
de travail), iln'y a pas de diW~rence, Le travail
forestier se divise en deux temps. 0'abord,
du debut de 1'automne a la fin de decembre,
c'est Ie temps de la coupe des arbres, qui sont
empiles en foret, pres des lieux d' abattage.
Une equipe d'hommes construisent des che­
mins en foret conduisant aux rivieres et lacs.
Ensuite en janvier, commence le transport des
arbres des sites d' abattage au point d' empile­
ment (communement appele dump) sur les
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rivieres et res lac. Le transport se fait avec des
chevaux sur les chemins qui sont prealable­
ment glaces pour faciliter cette operation, Il
faut que ce travail soit termine avant la fonte
des neiges.

Les methodes de travail en foret ne chan­
gent pr sque pas de 1935 a 1950. Dans la
premiere moitie des annees 1950, debu te Jen­
tement la mecanisation des operations fores­
tier " Elle se fait lentement et s'etire sur une
dizaine d' annees. Les premieres scies achaine
mecaniques font leur apparition dans les
chantiers de Booth Lumber en 1953. Au debut,
les bucherons ne Jes u tilisent presque pas
puisqu'eUes pesent une ~i~qu~ntaine de ,li­
vres. Leur u tilisa tion se generalIse par la sUIte
et entralne la diminution du nombre de bu­
cherons, Il faut desormais mains d' hommes
pour abattre autant de trava~1. Le nombre
d'entrepreneu 'diminue aussl. Les tracteurs
et les camions f nt aussi leur apparition en
foret acompter de 1958. Les tracteurs servent,

Les entrepr es !orestieres Gllislaill Drouill il1c. emp/o!t',/I de 30 d 40 ilommes aI'hiver 1990.
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dans les premiers temps, a empiler Ie bois.
Les camions transportent 1es arbres abattus
jusqu'au mou1in de Booth a Tee Lake. Les
debusqueuses (skideuses) sont par 1a suite
utilisees dans les annees 1960. Les campe­
ments forestiers changent considerab1ement:
aux camps de planche, succedent des rou10t­
tes munies de genera trices produisant de
l'electrici te.

La mecanisation des operations forestieres
permet a la Booth Lumber de couper d' autres
essences forestieres jusque-1a inexploitees,
notanunent Ie merisier, et de changer la pro­
duction de son moulin a scie de Tee Lake pour
1a fabrication du veneer. Auparavant, ce
moulin faisait de 1a planche avec les pieces de
pin.

Aujourd'hui, plusieurs personnes de Fa­
bre gagnent leur vie grace au travail forestier,
principalement dans Ie secteur du transport
du bois et de l'abattage des arbres.

3.4. Le flottage du bois.

Au temps de 1a drave, une fois Ie printemps
arrive et la fonte des glaces terminee, plu­
sieurs bucherons se transforment en draveurs
et entreprennent la descente des rivieres avec
Ie bois. La periode de la drave debute. Lhis­
toire du flottage du bois se divise en plusieurs
epoques. D'abord, la premiere se caracterise
par l' existence des cages de bois. Les mar­
chands de bois effectuent des travaux d' ame­
lioration des cours d' eau pour faciliter Ie flot­
tage du bois. Ensuite, vient la deuxieme
epoque, marquee par 1a fondation d'une
compagnie chargee de flotter Ie bois de toutes
les entreprises fores beres. Finalement, les
annees 1970amenent la fin du flottage du bois
sur les cours d' eau du Temiscamingue.

Au debut du 1ge sieck Ie commerce du
bois s'intensifie et Ie bois coupe est expedie
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par les cours d' eau. Pour faciliter Ie transport
des pieces de pin equarri, Philemon Wright,
un marchand de bois tres important dans
l'Outaouais, invente une nouveUe technique
de flottage: les cages de bois. 5es premieres
cages de bois quittent la riviere Gatineau en
1806. Peu de temps apres, to uS les marchands
de bois adoptent ce procede pour descendre
leur bois. Ces cages sont d'immenses radeaux
de bois equarri qui se deplacent aI'aide d' une
voile ou encore par des rames. Lequipe de
drave demeure sur la cage tout au long du
trajet, dulac Temiscamingue au port de
Quebec. Lequipe comprend: les draveurs, Ie
cuisinier et ses aides. Ils habitent dans des
tentes de toile montees sur 1a cage de bois. Les
draveurs accrochent plusieurs cages ensem­
ble, ce qui forme un train de bois. Une cage de
bois typique compte 1 442 pieces de bois
equarri et un equipage de 22 personnes.

Les principaux problemes que rencontrent
les cages de bois sont les rapides et les chutes
sur la riviere des Outaouais. 5i les premiers se
franchissent facilement, il en va autrement
des chutes. Afin d' eviter ces obstacles, princi­
paiement celui de la chute de la riviere Chau­
diere qui presente une declivite de 40 pieds,
Ruggles Wright, Ie fils de Philemon, fait cons­
truire, en 1829, un canal peu profond d'une
longueur de 3/4 de mille qui longe cette chute.
Ce canal accepte des cages de bois d' une
largeur de 25 pieds, qui glissent Ie long d' une
serie de plans inclines jusqu'au pied de la
chute. Les draveurs demontent Ie radeau de
bois en haut de la chute et font descendre les
cages une aune, tandis que d' autres membres
de I'equipage reassemblent Ie radea u en bas
de la chute. Cette innovatIon ouvre la region
du Temiscamingue aux marchands de bois,
puisque desormais, on peut flotter Ie bois sur
tout Ie parcours de la riviere des Outaouais.
Deux autres glissades de bois sont construites
pour eviter les chutes du Calumet et Ie rapide
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des Chats, qui entravent la descente des cages
de bois. Selon Donald MacKay, ]a riviere des
Outaouais devient ainsi la plus grande riviere
de drave au monde. It ajoute que 2 000 dra­
veurs descendent cette riviere dans un seul
printemps. Desormais, les cages de bois
pravenant des forets du lac Kipawa et du lac
Temiscamingue mettent un an, au lieu de
deux, pour se rendre aQuebec. Ces glissades
de bois sont utilisees pendant 80 ans et elles
consti tuent des terrains de ba taiJIe entre les
draveurs qui tentent de faire passer leur bois
les premiers.

Les premieres cages de bois quittent Ie lac
Temiscamingue en 1837. Le phenomene se
repete jusqu'al'arret temporaire des activites
des marchands de bois dans la region. les
expeditions reprennent au debut des annees
1860. La majorite des cages de bois de la
region praviennent de la partie sud du lac
Temiscamingue, soit du ruisseau Gordon, de
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la riviere Bashing, de 1a riviere Kipawa, de la
riviere Montreal, et quelques-unes des rivie­
res Blanche et des Quinze, situees dans la
partie nord. I.:epoque des cages de bois se
termine au debut du 20e siecle. Ainst la
derniere afranchir les limites du lac Temisca­
mingue da te de 1906, exactement 100 ans
apres l'arrivee de la premiere cage de bois a
Quebec. les freres Mclaren sont les premiers
aflotter Ie bois rand, en 1900, sur les lacs et
rivieres du Temiscamingue. Par la suite, les
billots remplacent les cages de bois.

Des les debuts de la drave sur les rivieres
du Temiscamingue, les marchands rencon­
trent des obstacles, nuisant au flottage du
bois. Ils doivent effectuer des travaux d'ame­
lioration sur les rivieres afin de surmonter ces
obstacles et faciliter Ie flottage du bois. Ces
premiers travaux s'effectuent sur les rivieres
du bassin du lac Kipawa. Au debut des
annees 1880, trois des principaux marchands

Bois decharge sur La riviere, pret pour Ie flat/age au prill temps.
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de bois de ]a region, J. R. Booth, Alex Gordon
et Alex Lumsden, planifient la construction
d'un deuxieme debouche pour Ie lac Kipawa.
II y a la riviere Kipawa qui se deverse dans Ie
lac Terruscamingue, entre Fabre et Temisca­
rning, mais ils ne la trouvent pas pratique,
puisqu'il faut faire un detour avec Ie bois. Ils
con<;oivent ainsi l' ouverture du ruisseau
Gordon, qui donnerait un debouche direct
entre Kipawa, point de depart des operations
forestieres, et Ie pied du lac Temiscamingue.
Ils fondent acette fin la Gordon Creek Impro­
vement Company en 1883. Cette derniere se
met a I'oeuvre et a la suite de differents tra­
vaux, elle relie les petits lacs entre ces deux
endroits et fabrique Ie ruisseau Gordon. Elle
construit egalement une glissade de bois Ie
longdu ruisseau a fin de faciliterle passage du
bois pres d' une chute. Vers 1882, Charles
Smith, un entrepreneur, erige une digue de
bois pres de I'actuel village de Laniel, OU Ie lac
Kipawa forme Ia riviere Kipawa. Quelques
annees plus tard, la Gordon Creek Improve­
ment Co. achete cette digue et 1a remplace par
une en pierre.

Le gouvernement federal investit lui aussi
dans l'amelioration et la regularisa tion des
cours d'eau. En 1884-1885, il octroie de l'ar­
gent pour la realisation de travaux sur la
riviere des Outaouais, entre Mattawa et
Terruscaming. Au debu t des annees 1910, ce
meme gouvernement fait construire une serie
de barrages sur la riviere des Outaouais, dont
un aTemiscaming et un aAngliers. Les gens
de Fabre, principalement ceux etablis Ie long
de la rive, subissent les consequences de ces
travaux: Ie niveau de I'eau du lac Temisca­
mingue augmente d'environ 15 pieds.

Afin de reglementer Ie flottage du bois sur
la riviere des Outaouais, les marchands de
bois fondent la Upper Ottawa Improvement
Company Ie 4 decembre 1866. Elle porte
communement Ie nom de I.CO. De sa fonda-
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tion a 1888, son territoire s'etend d'Ottawa
jusqu'au rapide des Joachims. Apres cet!:e
date, elle obtient une modification asa charte
et etend son territoire jusqu'a la riviere des
Quinze. Ses principales taches consistent a
regrouper les billes de bois, a les former en
estacades, ales remorquer sur l'eau a partir de
l'embouchure des rivieres sur Ie lac Temisca­
mingue, ales livrer aux moulins des compa­
gnies, aamenager les chutes ou rapides des
rivieres pour faciliter Ie passage de ces billes
et afixer les couts de transport du bois sur Ie
parcours. Jusqu'en 1904, la LC.O. donne a
contrat Ie flottage du bois sur Ie lac Temisca­
mingue a un entrepreneur, Alex Lumsden.
Celui-ci possede un moulin a scie aI'endroit
nomme Ie Lumsden's Mill (sur Ie site actuel
de Temiscaming) et des bateaux de drave et
de transport de marchandises et de passa­
gers. 11 etablit son centre nerveux de transport
maritime a Opemican. Lumsden developpe
un camp de drave ala tete du lac Temiscamin­
gue, connu sous Ie nom de La Gap de Notre­
Dame-du-Nord. La 1.C.o. acquiert tous les
bateaux et les proprietes de Lumsden en 1904.
Par la suite, elle s' occupe el1e··meme du flot­
tage du bois sur Ie lac Temiscamingue.

Les compagnies forestieres s'occupent el­
les-memes du flottage de leur bois sur les
rivieres jusqu'au lac Terniscamingue, de meme
quI elles doivent effectuer les ttavaux d'ame­
nagement des rivieres pour faciliter les opera­
tions de la drave. Ainsi, la c.I.P. organise un
reseau de drave et un systeme de transport
par remorqueur de bois sur les rivieres de Ja
partie nord de la region. Booth Lumber struc­
ture son systeme de transport sur Ie lac Kipa­
wa et ses affluents. Pendant plusieurs annees,
Ie J. C. Fleck sert comme bateau de drave sur
Ie lac Kipawa.

Plusieurs types de bateaux se succedent
sur les eaux des lacs Temiscamingue et Kipa­
wa. Jusqu'au debut du siecle, de gros
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Avant 1900, Ie Lad!! Minto timi! des "boom" de bois sur Ie lac Tcmiscaminglle.

..

, .

Le P ]. Murer

bateaux a vapeur munis de roues a aube
remorquent Ies estacades de bois sur Ie lac
Temiscamingue. Le Mattawan est Ie premier
bateau de drave a entrer en service dans la
region. C'etait en 1882. II servait aussi au
transport des passagers et des marchandises.
Parmi les autres bateaux, on retrouve Ie Rat,le
Beaver et, Ie Seal. Plus tard, les bateaux a
helice Jes remplacent: ils'agit du Lady Minto,
de r Alexandra, du Queen, du Lat:k et d u
Wabis. Des bateaux de soutien ravitaillent ces
remorqueurs et leur equipage, par exemple,
l' Alert. Des remorqueurs auxiliaires,
surnommes Alligators, forment les estacades
de bois. II Sf agit de batea ux pIa ts, longs d' une
quarantaine de pieds, equipes de chaudiere a

vapeur et de roues a aube, au debut, et d'he­
lice plus tard. Au debut des annees 1950,
n.e.o. met en service sur Ie lac Temiscamin­
gue de tres gros remorqueurs de bois, capa­
bles de remorquer plusieurs estacades de bois
pouvant contenir jusqu'a 300 000 billots. Le P.
J. Murer est un des principaux remorqueurs
de cette epoque.

Le bois remorque prend differentes direc­
tions. Celui de Booth Lumber arrive a l'em­
bouchure de la riviet:e Kipawa ou a celle du
ruisseau Gordon et de la l est remorque jus­
gu'aux scieries de 1a compagnie a Ottawa.
Apres la construction de son moulin de Tee
Lake en 1944/ la majorit€ des billes de bois y
sont transportees directement. Quant a la
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C.LP., ses billes de bois sont entreposees dans
une baie a Opemican et un remorqueur, lui
appartenant, fait la navette entre ce site et Ie
moulin de Temiscaming.

Les operations de flottage du bois sur les
lacs et rivieres du Temiscamingue cessent
presque completement au milieu des annees
1970. Un groupe de citoyens commence, en
1975, a contester ce mode de transport, ar­
guant la pollution des cours d' eau et les en­
nuis causes aux proprietaires dverains. Le
depute federal de l'epoque, Real Caouette,
intervient en ce sens et propose l' utilisa tion
de camions-remorques comme solution de
rechange. Apres un long debat sur la scene
regionale et provinciale, n.c.o. met fin ases
activites de flottage dans la region. Le Temis­
camingue est la seule region au Quebec ou iI
ne se fait plus de flottage du bois. "Lindustrie
du camionnage assure par la suite l'approvi­
sionnement des moulins de la region. Le
secteur du transport du bois par camion four­
nit de l'emploi aplusieurs hommes de Fabre.

3.5. Les usines ~e
transformation du bois.

Les colons erigent leurs premiers batiments
en bois equarri OU en bois rond. Mais apres
quelques annees, ils decident de se construire
une maison plus grande et plus fonctionnelle.
Les besoins en bois de construction se font
alors sentir rapidement. Pour repondre a
cette demande, de petits moulins ascie et des
manufactures de portes et de fenetres voiel~t

Ie jour dans les villages de colonisation. A
Fabre, ces petites industries entrent en activi­
te au debut du 20e siecle.

3.5.1. Moulins. scie el f.brique
de portes el fenelres

Lactivite industrielle locale repose pendant
plusieurs annees sur Ie fa\onnage du bois.
Des Ie debut des annees 1900, de petites in­
dustries du fa\onnage de bois ouvrent leurs
portes aux colons de Fabre. Deux moulins a
scie s'elevent sur les rivieres qui traversent Ie
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MaisoJl de In fa mille Francis GagnoJl ell 1922 dons Ie rmlg du lac.
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canton Fabre, tandis qu'une manufacture de
portes et de fenetres se situe au coeur du
village.

Un premier moulin a scie est erige sur la
riviere Lavallee par AchDle VerheJst vers 1900.
11 se situe dans la baie Lavallee, ala decharge
de cette riviere dans Ie lac Temiscamingue. Le
moulin ascie Verhelst fonctionne al'aide des
forces hydrauliques, tin~es de la riviere Laval­
lee. Sa periode d' activite s'etend d u prin­
temps a l'autornne, 10rsque les crues de la
riviere sont suffisantes pour fournir renergie
necessaire pour actionner Ie moulin ascie. M.
VerheIst coupe Ie bois des coions-agriculteurs
pour la construction de maisons et de bati­
ments de ferme. II vend ega1ement du b6is a
1a compagnie de navigation, qui s'en sert
pour chauffer ses bateaux et en expedie dans
les villes situees autour du lac Temiscamin­
gue, dont Haileybury. Cette petite scierie
embauche environ cinq hommes.

Le secteur[ores tier

Vers la meme epoque, une seconde scierie
entre en activite aFabre. Propriete d'Eugene
Vallee, elle se situe sur la riviere Young (au­
jourd'hui appele Ie ruisseau Lafricain), dans
Ie 4e rang nord du canton Fabre. Ludger
Turcotte acquiert, en 1908, la scierie et Ies
forces hydrauliques de la riviere Young. 11
scie Ie bois des agriculteurs qu'i] transforme
en plallches et en madriers. La scierie Tur­
cotte fonctionne a J'energie hydraulique et
depend, elle au " de la crue des eaux pour sa
periode d'activite.

Chester Laforest opere lui aussi, pendant
quelques annees, un petit moulin ascie sur la
riviere Kipawa, a la limite des cantons Fabre
et Mazenod. Les agriculteurs des alentours y
apportent leur bois pour Ie faire scier en plan­
ches.

Vers 1946, Jean-Edouard Gibson acquiert
un moulin a scie actionne par un moteur a

Le mot/lin ascie d'Alberl Verhelsl. Le moulin it scie chez Turcotte.
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Le mouliJl ascie de Chester Laforest.

gaz. II opere cette scierie pendant une quin­
zaine d' annees dans Ie rang dulac et aMaze­
nod.

Les agriculteurs coupent leur bois pendant
l'hiver et Ie transportent avec des chevaux
jusqu'au site du moulin a scie. Egalement,
plusieurs d' entre eux dravent leur bois sur la
riviere oil se trouve Je moulin ascie.

Au village de Fabre, Delphis Deselliers
ouvre une manufacture de portes, de fenetres
et d' armoires pour repondre a la demande
des colons qui se construisent une nouvelle
residence. Au debut des annees 1910, il vend
son entreprise aMerille Lapierre, qui l'opere
quelques annees. Ce dernierobtient Ie contrat
de la construction de l'eglise et confectionne a
sa fabrique, les bancs, ]es portes et fenetres de
ce batiment.

Vers 1934, ]ean-Edouard Gibson possede
une fabrique de portes, fenetres et meubles.
Les fenetres du Couvent proviennent de son
atelier. On y fait aussi des skis et des cercueils
que madame Gibson decore avec de la soie.
Vers 1946, ]ean-Edouard vend une partie de
son equipement a Elphege Provencher, qui
est menuisier lui aussi.
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Le leI" mouliJ/ aseie d'Henri GagnoJ/ aLaJliel ell 1938.

Parallelemen t a ces petites scieries, d' au­
tres avocation commerciale entrent en activi­
te dans les annees 1940. Henri Gagnon, entre­
preneur forestier, et Paul-a. Goulet, marchand
de bois, s' associent et construisent une scierie
au milieu des annees 1940. La scierie prod uit
six mois par annee et fournit de l'emploi aune
quinzaine d'hommes demeurant a Laniel et a
Fabre. lis l'operent environ trois ans et la
vendent a la Consolidate Paper Company
vers 1948. Devant la volonte des travailleurs
de ce moulin de se syndiquer, cette derniere
decide de cesser les activites du moulin de
Laniel. Elle drave Ie bois jusqu'a Pembroke,
oil elle possede une autre scierie.

Au debu t des annees 1950, Henri Gagnon
erige une nouvelle scierie a l'endroit appele
communement Au Crochc. Elle s'eleve sur la
riviere Kipawa, entre Ie village de Laniel et la
limite des cantons Mazenod et Fabre. II pour­
suit les activites de cette scierie pendant qua­
tre ans, avant de vendre l'equipement.

Apres ce survol rapide des differents
moulins a scie de Fabre, examinons mainte­
nant plus en detail Ie fonctionnement du
mou]in a scie Turcotte, qui poursuit ses activi­
tes pendant plus de 70 ans.
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Manufacture de partes et fenetres ayant appartentl aDe/pllis Deselliers, ~ui I'a vendue par la suiteaMerille Lapierre
(fils).

Comme mentionne precedemment, Lud­
ger Turcotte achete Ie moulin a scie et Ie
barrage sur la riviere Young en 1908. Un peu
plus tardl il cede ces installations a ses fils
Henri et Philippe. En 1929/ Henri se porte
acquereur des parts de son frere. Un incendie
detruit Ie moulin a scie en 1935. II est aussit6t
reconstruit. Ce petit cOmplexe industriel sert
de moulin a scie, de moulin a bardeaux, de
planeur a bois et de meunerie. En 1946, Jean­
Paul, fils d/Henri l herite de ces installations,
en guise de cadeau de mariage. 11 poursuit

l

pendant plusieurs annees l les operations de
cette entreprise familiale.

Le moulin Turcotte a ete construit sur Ie lot
44 du rang 4 nord de Fabre. Le rang 7 nord

l

situe a proximite, est communement appele
Larnouche. II Slagit dl un derive de Larouche,
une des premieres familles de l'endroit. Pres
de la, se trouve une voie dl evitement sur la
voie ferree nommee Dramis -Simard inver­
se- du nom de Thomas Simard qui l'a cons­
truite en accord avec Ie C.P.R. pour faciliter
ses chargements de bois. Dramis se situe pres
du terrainchoisi pourybatirune ecole du cote
nord de la route de Lamouche.

Henri Turcotte possede plusieurs lots de
bois debout aux alentours de son moulin.
Chiver, lui et ses fils abattent des arbres et les
transportent au moulin pour les seier Ie prin­
temps venu. Au printemps, les agriculteurs y
apportent aussi leur bois et aI'au tomne, leurs
grains pour les faire moudre. Les operations
de sciage debutent en mai et se terminent ala
fin du mois d l aou t, tandis que Ie moulage
dure de septembre a novembre. Henri Tur­
cotte accepte de se faire payer en grain l au lieu
d l en argent l pour Ie travail effectue. Comme
il est agriculteurl il peut nourrir ses animaux
avec ces produits. Par Ia suite, Jean-Paul
Turcotte change cette pratique, puisqu/iI ne
garde pas d' animaux. II accepte aI'occasion
des grains et les revend par la suite. Pendant
l'hiverl il coupe lui aussi des arbres sur les lots
familiaux et vend Ie bois scie aPaul-a. Gou­
letl qui I'expedie sur les marches de Toronto.
Ce bois sert, entre autres l pour la cons truction
domiciliaire et la fabrica tion de caisses pour la
laitue dans Ie sud de I'Ontario.

En 19601 Jean-Paul abandonne l'utilisation
de la turbine aeau et achete un moteur diesel.
Cela lui permet d/installer l'electricite dans Ie
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moulin et de travailler meme si Ie niveau de
l'eau de la riviere est ason plus bas. 11 exploite
Ie moulin a scie jusqu'en 1970/ annee de la
construction de Scierie Bearn. II vend alors la
machinerie du moulin a scie et delaisse Ie
barrage, qui necessite des travaux de refec­
tion.

I.:histoire du moulin ascie Turcotte illustre
bien Ie fonctionnement de ce type de petites
industries forestieres. Soulignons, en termi­
nant, que l'economie locale repose en bonne
partie sur l'existence des moulins ascie et de
la beurrerie du village. Ala fin des annees
1970, une nouvelle usine de transformation
du bois entre en production et vient relancer
l'economie de Fabre.

3.5.2. Ce"r. Fabr.

En 1978/ une douzaine de personnes de
Fabre se reunissent dans le but de mettre sur
pied une entreprise pour creer de I' emploi
dans la localite. I1s constatent que depuis
plusieurs annees, les jeunes doivent 5' exiler a
l'exterieur de la region pour se trouver de
l'emploi. Cette idee emane d'un groupe de
persg,nnes, dont la majorite a 60 ans et plus.
Ces dernieres se sont toujours impliquees
dans te developpement socio-economique de
Fabre. En tete de liste, mentionnons: Jean­
Paul Turcotte, Simonne Turcotte, Felix La­
pierre et Pierre Gagnon. Quelques projets
sont presentes et discutes: une parqueterie,
une tannerie et un moulin a bardeaux. I1s
retiennent cette derniere idee et se lancent ala
recherche de financement pour la realisation
de ce projet. Apres un an de travail benevole
pour la conception du projet et apres de
nombreuses reunions de cuisine ou s/entre­
melent discussions, calculs, reyeS et espoirs,
l'entreprise de transformation de bardeaux
voit Ie jour. On la baptise du nom de Cedre
Fabre.

82

Le financement provient de plusieurs sour­
ces. 0'abord, une soixantaine de personnes
de Fabre investissent 60000$, ensuite la Ban­
que federale de developpement consent un
pret de 120 000$/ Ie ministere de l'Expansion
economique regionale verse une subvention
de 99 500$ et finalement, OSE, via son pro­
gramme experimental de creation d' emplois
communautaires, alloue une subvention de
108650$.

Cedre Fabre entre en production en aout
1979. Dans ses premiers six mois d'operation,
Cedre Fabre produit 100 toises de bardeaux
par jour et 6 000 p.m.p. (pieds mesure de
planche) de bois de sciage. La vente du bar­
deau de cedre se fait par l'entremise de Sov­
beq, une compagnie privee regroupant la
majorite des producteurs de bardeaux de cedre
blanc du Quebec et du Nouveau-Brunswick.
Le bardeau trouve preneur sur Ie marche de
I'Est des Etats-Unis, principalement celui du
Massachussetts. Le ministere de l"Energie et
des Ressources a signe une entente avec Cedre
Fabre lui garantissant des approvisionne­
ments en cedre pour les cinq premieres an­
nees d'operation.

En 1980, Cedre Fabre fournit du travail a
plus de 60 personnes, dont 42 en usine et une
vingtaine en foret. Le capital-action de la
compagnie se chiffre a 250 000$. Le conseil
d' administration compte sept rnembres, dont
trois representent les travailleurs.

La mise en operation de Cedre Fabre ap­
porte des retombees interessantes pour .Ie
village. Depuis Ie debut de sa production,
une quinzaine de maisons ont ete construites
aFabre.

Le succes de Cedre Fabre est malheureuse­
ment de courte duree. Plusieurs facteurs
expliquent les problemes de cette entreprise,
dont la qualite moyenne du cedre et la crise



economique qui sevit acompter de 1982. Les
marches se referment et iJ devien t tres difficile
d' ecouler la production de bardeaux de ce­
dre. La crise economique affecte I'ensemble
du secteur forestier et les repercussions se
font sentir durement au Temiscamingue. Les
industries Tembec, Scierie Bearn et Temfor
ferment temporairement leurs portes, paraly­
sant egalement Ie secteur du transport fores­
tier. Les gens de Fabre se serrent les coudes
dans Ie but de relancer Cedre Fabre. La Caisse
populaire de Fabre investit argent et temps,
en pretant Ie directeur pour travailler a ce
dossier. Lusine redemarre sa production
quelques annees, mais necessite I'injection de
nouveaux capitaux. Rexfor, une societe d' etat
qui contr6le Scierie Beam, achete Cedre Fabre
et I' opere quelques temps. Mais devant I'in­
suffisance de la demande pour ses produits

Le secteur[ores tier

de cedre, elle ferme definitivement les portes
de Cedre Fabre.

Le secteur forestier amene la creation d' en­
treprises de transformation du bois et per~et
aussi l'exploitation d'erablieres, en partlcu­
lier celle des Pignons.

3.6. Les erablieres.

L' erabliere des Pignons est exploitee commer­
cialement depuis le milieu des annees 1930.
Auparavant, elle appartenait a une famille
d' Algonquins, ]es Jawbone. Ces derniers,l' ex­
ploitent ades fins personnelles. lls entadlent
deux coteaux d' erables avec des cornets de
bouleau. II s'agit pour eux d'une activite
printaniere, comme plusieurs au tres familles
algonquines Ie font dans la region.

..

Ro~ert Marcotte, direeteur de fa seierie, et Pierre Gaglloll, presidellt de Cedre Fabre file" dewllt Ie premier el7argemellt de
bardcQux de cMre 'vendu tl Sovbeq, ell Detobre 1979,
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En 1934, Albert Gagnon se porte acquereur
de ce terrain, qui appartenait aux Jawbone. It
debute la production commerciaIe d' eau d'era­
ble a cet endroit. On l' appelle la Sucrerie
d'Albert Gagnon. M. Gagnon organise lente­
ment son erabliere et petit apetit, il augmente
son equipement. Ases debuts, il achete quel­
ques chaudieres d' aluminium et ramasse l'eau
d' erable avec des chevaux. 11 ramene l'eau a
la cabane, qui possede un evaporateur. Lors­
que son volume d'eau augmente, il achete de
nouvelles chaudieres et un deuxieme evapo­
rateur. En 1969, il compte 5 400 chaudieres
pour ramasser I'eau d'erable. M. Gagnon
re<;oit Ie public Ie dimanche pour des parties
de tire traditionnelle. Comme publicite, il se
rend au village et avertit les gens qu'il recevra
Ie public ason erabliere, Ie dimanche suivant
entre 14hOO et 17hOO. II fixe Ie prix d'entree a
1,50$ et les gens peuvent manger de la tire
d' erable a volonte. 11 vend egalement du
sirop.

Albert Gagnon demeure proprietair de
l'erabliere jusqu'en 1969. II vend alors la
propriete, son equipement et les batiments a
la famille Laforest. It s' agit de Janel Laforest
et deux de ses fils, Michel et Henri. Henri en
assume la gerance. Les Laforest modernisent
les batiments et lui donnent Ie nom d' Erabliere
des Pignons. Ils poursuivent I' exploitation de
I'erabliere ala chaudiere pendant 10 ans. lis
achetent un Muskeg pour faire la tournee des
erables et ramasser l'eau. I1s augmentent la
production de sirop jusqu'a 450 gallons par
annee, avec Ie systeme achaudiere.

Les preparatifs en vue de la saison des
sucres debutent en fevrier. La premiere etape
consis te a faire les sentiers et averilier I'eta t
du materiel. Vient ensuite l'entaillage des
erables. Ce travail se fait adeux personnes,
qui vont en raquettes d'un arbre a l'autre et
choisissent I' endroit ou faire un trou. Le
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premier entaille et Ie second place Ie chalu­
meau. Cette operation se termine vers Ie 20
mars, au debut du printemps. Par la suite, Us
accueillent les visiteurs a toutes les fins de
semaine. Au menu des repas, on sert des
feves au lard, des grillades, aussi appelees des
"oreilles de Chris t", des oeufs dans Ie sirop et
des crepes, sans oublier la tire sur la neige. Les
Laforest vendent egalement du sirop d'erable
aux visiteurs.

En 1979, les Laforest modernisent leur
entreprise en adoptant un systeme atubulure
pour recueiUir I'eau d'erable. Il s'agit d'un
systeme qui relie tous les erables aune station
de pompage centrale et de la, aux evapora­
teurs pour transformer l'eau en sirop. Its
re<;oivent I'aide financiere et technique du
gouvernement du Quebec a cette fin. Ala
premiere annee d' operation avec ce nouveau
systeme, on s' aperc;oit que certains erables
fournissent moins d'eau que d'autres. Apres
examen, on constate Ie dessechement des
erables dG aux pluies acides. D' annee en
annee, les erables fournissent de moins en
moins d'eau, forc;ant ainsi les Laforest a fer­
mer l'Erabliere des Pignons en 1985. Le sys­
teme a tubulure est demantele et revendu.

Dans Ie voisinage de I'Erabliere des Pi­
gnons, la famille Lapierre opere commercia­
lement depuis 1986 l'Erabliere Leonel Lapierre.
Achetee de Via te ur Plasse en 1966, cette entre­
prise est demeuree familia Ie pendant 20 ans.

Sur cette note, se termine l'histoire du sec­
teur forestier, principal moteur de l'economie
locale avec I'agriculture. Un autre secteur
economique s' avere important, Ie developpe­
ment minier.
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L' Erabliere t . Pignons, 1969-1984. A(eUe salle;· 111 nger, s 'ajolltent une raffinerie el Ie billimenf ongiJlal.

L 'Erabliere de Denise et L&mel Lapl:erre, ouverte au public de'yuis 1986
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Chapitre 4:
Le secteur minier et Silver Centre.

Le secteur minier s' avere important de plu­
sieurs fa~ons pour les gens de Fabre. La
prospection minihe et la mise en valeur des
glsements mineraux autour du lac Temisca­
mingue apportent la construction de villes.
Les gens de Fabre y trouvent du travail soit
dans les mines ou a la construction de ces
villes. Ces dernieres constituent aussi un bon
marche pour l'ecoulement des produits de la
ferme. Egalement, plusieurs fouilJes se fon t
dans Ie canton Fabre, ce qui entraine une
augmentation de l'activite au village. Finale­
ment, des camps miniers se forment du cote
ontarien, en face de Fabre. Examinons main­
tenant le developpement minier autour du lac
Temiscamingue.

4.1. La prospection miniere
autour clu lac Temiscamingue.

Le Temiscamingue n'est pas reconnu pour
son potentiel minier. Il compte certes quel­
ques mines, mais 13 n' est pas sa marque de
commerce. Par contre, la premiere mine
decouverte au Canada se situe dans Ie canton
Guigues. Il s' agit d'une mine d' argent dont
les Algonquins connaissent l'existence de­
puis fort longtemps. En 1686, les premiers
blancs la decouvrent l sous la direction d'un
guide algonquin. En effet, I' expedition du
Chevalier de Troyes et d'Iberville, dont la
principale mission consiste a prendre d'as­
saut les postes de traite de fourrure a la baie
d'Hudson, 5' arrete et demande avisiter cette
mine, pour en faire rapport au gouverneur de
la Nouvelle-France. La mine de Guigues est
redecouverte en 1850 et mise en valeur a
compter de 1885 par Edward Wright. II y
extrait du plomb et du zinc.
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A compter de 1902, la zone de Cobalt en
Ontario l est decouverte et mise en valeur
aussitot. Elle renferme de grandes quantites
dl argent. Afin de faciliter la mise en valeur de
ces gisements et pour favoriser les exporta­
tions du minerai l Ie gouvernement ontarien
fait construire, en 1903, une "oie ferree de
North Bay a ce secteur: Ie Temiskaming &
Northern Ontario Railway (T. & N. 0.).
Aussitot une ruee est declenchee et de nom­
breux mineurs l d'experience ou improvises l

gagnent ce secteur. A la fin de 1904, 190
tonnes de minerai a haute teneur ont ete li­
vrees a 1a fusion; en juin 1905, on estime la
prod uction a1,5 million $ et en octobre 190'7,
500 compagnies s' activent aCobalt et Larder
Lake. En 1908, les mines emploien t 2 500
ouvriers. Le sommet est atteint en 1912 avec
35000uvriers. Le boom minier est de courte
duree, la decouverte d l or en 1910 dans la zone
de Timmins entraine Ie declin des mines d' ar­
gent de Cobalt. La vague de prospection se
deplace alors vers Ie nord-est ontarien et au
debut des annees 19201 elle gagne rAbitibi.
Les villes de Rouyn et Noranda se develop­
pent a compter de 19241 puis, vient Val-d/Or
une dizaine d' annees plus tard.

Au tournant du siecle, des prospecteurs
tentent aussi leur chance dans Ie canton Fa­
bre.

4.2. Les essais clans Ie
canton Fabre.

A la fin du 1ge siecle, quelques prospecteurs
miniers s'etablissent a Fabre dans Ie but d'y
mettre en valeur les gisements argentiferes.
Malgre leurs efforts l ils n' obtiennent pas la



fortune esperE?e. En effet, Ie sous-sol du can­
ton Fabre n' offre pas une quantite suffisante
de minerai pour en faire une extraction renta­
ble, comme l'indique la section traitant du
potentiel minier du canton. Neanmoins,
quelques prospecteu travaillent et s'etablis­
sent dans Ie canton abre.

En 1897, Henri et Noe Timmins debutent
leur exploration du canton Fabre. Ils decou­
vrent du cuivre, du cobalt, du nickel et de
I' argent. Peu apres, ils ouvrent une mine de
cuivre a Fabre. D'autres prospecteurs arri­
vent et s'etablissent eux aussi aF reo Men­
tionnons les Steward, Cotrell et Touton. Le
petit village de Fabre deborde alors d' activite,
propre aux va-et-vient des centres miniers.
Un particulier, M. Bertrand, ouvre un hotel
pour accueillir les passants. II se situe alors
sur Ie terrain de I'epicerie Pelchat.

Cette effervescence est de courte duree.
Des 1904, ces prospecteurs lorgnent du cote
ontarien du lac Temiscamingue, particuliere­
ment dans la zone de Cobalt. Ils ferment leurs
mines aFabre pour alJer en ouvrir d' autres en
Ontario. Lactivite diminue considerablement
au village de Fabre qui retrouve es airs de
vjJJage agricole. Arthur Drouin resume bien,
dans l'extrait suivant, l'impact de la ferme­
ture des mines sur I'economie du village de
Fabre.

"Quand on est arrive iI Fabre, en 1909, on apris
des mauvaises annees, Ie 'boom' finissait. II se
faisait beaucoup de prospections minier-es, ils ont
fouille partout dans Ie canton. Plus tard, les gens
de Fabreallaient travailler de l'autre c6te du lac a,
Silver Centre, f£l donnait deux milles pour traver­
ser Ie lac. Ces mines-Iii ont ferme elles aussi. lei a
Fabre, il yavait un hOtel et i1 aferme deux liS apres
qu 'on est arrive. C 'est dans les annees 1910-1911.
Il Yavait del'ouvrage de l'autre cote du 1c1C et il se
faisait de la prospection fci. Avant, il y Gl'ait juste
ia rue Principale. Il y avait, acette fpoque-Ia,

Les mines et Silver Centre

beaucoupplusdegensda11s les rangsqu 'au village. /I

[Arthur Drouin]

La fin des travaux miniers dans Ie canton
Fabre ouvre [a voie a une autre epoque, Ie
developpement de Silver Centre et les retom­
bees aFabre.

4.3. La mise en valeur de
5 r Centre.

Le developpement de Silver Centre vient
sauver la situation economique pour plusieurs
families de Fabre. On y vend des produits
agricoles et, plus important encore, plusieurs
s'y etablissent en permanence, du moins Ie
temps que se maintient Ie 'boom' minier.

Silver Centre designe une agglomeration
miniere qui regroupe plusieurs camps mi­
niers. Elle se situe du cote ontarien du lac
Terniscamingue, en face de Fabre, dans [e
canton South Lorrain. En 1907, cette zone
attire l'attention des prospecteurs miniers qui
revendiquent au gouvernernent ontarien l'ou­
verture de ce canton a la prospection. On
accede ace territoire de deux fa~ons: d' abord,
par Ie lac Temiscamingue, puis par une route
rudimentaire, praticable seulement l'hiver.
Aussitot Ie feu vert donne par Ie gouverne­
ment au debut de l'annee, les prospecteurs
jalonnent, en I' espace de six mois, toutes les
terres disponibles du canton South Lorrain.
Les premieres decouvertes importantes sur­
viennent en mai 1907 lorsque Norman Mai­
dens trouve une quantite importante d'ar­
gent, pres du lac Temiscamingue. Une pre­
miere mine entre alors en activite, la Maidens
Mine. Un autre groupe de prospecteurs, for­
me de Bob ]owsey, Charlie Keeley et John
Woods/ decouvrent un important gisement,
situe un peu plus au sud-ouest de la mine
Maidens, plus precisernent aquatre milles du
lac Loon. D'au tres mines entrent en produc­
tion et en fevrier 1910, six mines sont en

87



Fabre, son his toire et ses gens, 1890-1990

activite aSilver Centre. Si en 19071es activites
se situent pres des rives du lac Temiscamin­
gue, elles se deplacent rapidement a l'inte­
rieur des terres, pres du lac Loon. En 1910,
quatre des six mines de Silver Centre se si­
tuent a l'ouest du lac Loon: la Keeley, la
Frontier, la Wettlaufer et la Belle-Ellen. Ainsi,
Silver Centre ne designe plus Ies mines en
operation pres de la rive, mais bien celles
sHuees a l'interieur des terres. La carte 3
iJJustre l'emplacement de Silver Centre dans
Ie canton South Lorrain en 1910.

Pour acceder aSilver Centre, qui se situe a
18 miJIes de la ville de Cobalt, Ie gouverne­
ment federal fait construire un quai pres du
site des premieres decouvertes faites par
Maidens. Acompter de 1908, la popula tion
augmente rapidement et de petits camps
miniers apparaissent autour des mines. Au
milieu des annees 1910, Ie gouvernement de
l'Ontario fait construire une route, reliant ce
centre a Cobalt. La periode de 1a Premiere
Guerre mondiale ralentit considerablement
l'activite miniere a Silver Centre. I.:activite
reprend de plus belle acompter de 1920 et de
nouvelles decouvertes sont mises a jour en
1921. Les annees suivantes marquent l'apo­
gee de Silver Centre. La population atteint
son sommet avec 900 personnes. En 1924, un
embranchement du 1. & N. O. relie Silver
Centre aCobalt et Ie chemin de fer offre un
service quotidien. Des ecoles sont construites
pour Ies enfants des familles qui y demeurent.
Du cote religieux, un cure-resident dessert ce
centre minier, les premieres annees, puis la
mission est desservie par Ie cure de North
Cobalt et par Ie cure de Fabre. Dans Ie do­
maine des sports, Silver Centre compte deux
equipes de hockey de premier plan et une
equipe de balle qui remporte Ie championnat
du nord ontarien trois annees de suite. Le
Canadien de Montreal joue la premiere partie
de son existence contre les Silver Kings de
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Cobalt, au vieil arena Jubilee deMontreal, Ie
5 janvier 1910.

Silver Centre connait son apogee au debut
des annees 1920. Par la suite, Ie decIin se fait
entre 1926 et 1929: la population diminue de
moitie, Ie chemin de fer dessert Silver Centre
seulement trois fois par semaine, seules les
mines Keeley et Frontier poursuivent leurs
activites, les autres (Wettlaufer, Trout Lake,
Currie, Belle-Ellen, Harris) etant fermees
depuis quelques annees. Apres la crise eco­
nomique, les mines produisent sporadlq.ue­
ment, pour cesser definitivement leurs opera­
tions en 1934.

Plusieurs familIes de Fabre profitent des
annees d' opera tion de Silver Centre po ur y
trouver de l'emploi. Certains s'embauchent
comme mineurs, comme par exemple les
Samson, Desrochers, Lavoie, Bourgeois, Pel­
lerin, Saumure, Chalifoux. Drautres se lan­
cent dans le commerce. C'est Ie cas notam­
ment de la famille Eugene Provencher, qui
recemment arrivee aFabre en provenance des
Etats-Unis, decide d' aJler aSilver Centre tenir
une maison de pension, une epicerie, une
mercerie et un bureau de poste. Plus tard,
Paul Marsan y opere egalement un magasi~

general. Pour les agriculteurs de Fabre, Jl
s'agit egalement d'un bon marche pour ecoll­
ler les surplus de recoltes et les quelques
animaux dont ils disposent. Honore Char­
land travaille aSilver Centre comme menui­
sier. Etant en bon terme avec les dirigeanl:s
des mines, il agit comme intermediaire entre
eux et les agriculteurs de Fabre. 11 achete des
pommes de terre, des porcs et du bois de mine
pour les compagnies minieres.

Le transport des personnes et des mar­
chandises se falt abord du Meteor, du Silver­
land ou du Temiskaming. Beaucoup de gens
y travaillent durant la semaine et voyagent les
fins de semaine entre Silver Centre et Fabre.



Lete,la traversee se fait abord de ces bateaux
ou encore a bord des bateaux d' Albert ou
Baptiste Lavallee. II suffit de placer un dra­
peau pres du quai et un de ces derniers,
comprenant le message, va chercher les per­
sonnes desireuses de regagner Fabre. Lhi­
vert Ie transportse fait sur la glace. L3utomne
et Ie printemps, pendant la periode de prise et

Les mines et Silver Centre

de fonte des glaces, les gens ne peuvent tra­
verser. Certains se risquent tard a l'automne
mais terminen t leur voyage au fond de I' eau,
1a glace n' etan t pas suffisamment prise pour
supporter la voiture ou les chevaux. Men­
tionnons, parmi Ie' personnes decedees en
tentant de traverser aFabre, Napoleon Man-
eau, en 1922, et la famille Alderic Racicot, en

1927.

A bard de SOil bateau, Albert Lavallee voyage les lJommes elltre Fabre et Sih>er CelTtre,

Equipe ~ortallt ['auto dulnc Temiscamin:;;uc daJl~ laq~tellc S~~OIJII1OY pesl1eiges et Alderic Racicot, leurs trois eHfmrts
et Antome, fret-e de Desnelgcs, La trag&f.ie ellt hell Ie 31 decembre 92/.
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Carte 3: Les camps miniers aSilver Centre

LEGEND~
MINES RJWtR LTD LINE
COBALT H)'l)«AUUC
P(NJfQ.. ANO

CDMPRE~~'o:.D AIl'l

+ + + + + COB~LT ro\)/(~ co
+ + + + -r 1 N 0, «I, OXTt:NSION
;;~ ;/ .tt~ or: ,'~\~tCA>lr
~(;~i:·": ~t""t.R ALl !.A n ON

I
I
I
I
~------

I
I

The H
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Source: George L. Cassidy, Arrow North. The Story of Temiskamillg, p.196.
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Chapitre 5:

Le commerce,
les communications

et les services.

L~ magasin ~eneral joseph-Louis (f.L.) Pellerin vers 1926. Agaucfre, Ie magasiJl Aiberic Barbe, adroite Ia boutique de forge
d Edouard RlI1guette et en arrrere, celie de Medor Godin.
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Cette section porte sur l'economie locale et
traite de plusieurs elements. Pour debuter,
commen\ons par Ie commerce ou I' on re­
trouve les differents types de commer\ants
de Fabre. Ensuite, viennent les communica­
tions, dont les transports publics soit la navi­
ga tion et Ie chernin de fer, puis Ie site Topping
et les films to urnes acet endroit et finalement
une des plus belles reussites de cooperation:
la Caisse populaire de Fabre.

5.1. Le commerce et les
actlvites commerciales.

Des la fonda non du village, des commerces
ouvrent leurs portes aFabre. Les premiers
comrnerces sont ni plus ni moins des services
essentiels pour les colons. Au magasin gene­
ral, on trouve tout ce qu'il faut pour la famille:
nourriture, vetements, objets divers. Dne
boutique de forge ouvre aussi ses partes,
rendant d'immenses services quotidiens aux
a~iculteurs. II y a aussi un bureau de poste,
qUI change d' endroit au gre des elections, une
salle de billard, un salon de barbier, bref les
comrner\ants tentent d' offrir les memes ser­
vices que l'on retrouve dans les villages du
sud de la province. Au fur et amesure qu'aug­
mente la population, des commerces 5'ou­
vrent al'exterieur du village, dans les rangs

les plus populeux. Plusieurs commen;ants se
succedent au til des cent ans de Fabre. 5i­
monne Turcotte en fait une bonne descrip­
tion.

"Concernant les commerces, il y avait los Pel­
lerin et Mme Barbe, qui se faisaient une concur­
renee de chaquec6tedu chemin. Un bout de temps,
Mme Barbe avait ie bureau de poste, puis apres,
c'etait au tour de los Pellerin. Il y avait de La
politique dans ['atlribution du bureau de paste.
Un peu plus tard, Victor Toupin est embauche
comme commis par Mme Barbe et iI achete Ie
magasin. Louis Valiquette vendait un peu de
marchandises, commedes conserves, etfaisait aussi
ie marche. los Turcotte tenait un petit restaurant
au est 1'h6tel Fabre aujourd'hui; iI y avait une
table de pool et un salon de barbier. Il y avait auss!
Ie magasin aFabre Station, opere par Paul-a.
Goulet qui etait aussi ['agent de station et y tenait
un bureau. deposte. II achetait beaucoup de chases,
c~~me du bois de papier qu'iZ revendait et expe­
dlmt par chemin de fer. Plusieurs familles y
demeuraient et il yavait une ecole. Au village I' il
Y avait unefabrique de partes et fenetres. M. De­
seWers faisai t des armoires, de tres belles armoires,
des portes et des fenetres. Il a vendu sa boutiquea
Merille Lapierre fils, qui I'a exploitee quelques
annees, puis il est aile faire de la prospection.
Ensuite, cette boutiqueaefe abandon nee. II yavait

1920-M. & Mme Alberic Barbe devant leur magasin
general. Ils sont fiers de leur "Baby Grand Chevrolet ".
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Maison famiIiqle de Louis Valiquette, hf{bit& aujourd'hui
par SOl! petit-fils Aurele et sa famiIle. A l'epDque, C'8ait
une eplcene-bouchene.



aussi La beurrerie qui etait importante. Au milieu
des annees 1930, plusieurs familles demeuraient a
Maze nod: Lavallee, Authil?0 Gaudet, Lacroix,
Gaudreaul" Charron, Drouin, Ouellette, Gau­
thier, Denis, Laforest (Adelard, Treffle et Chester)
et Les Martel, descendants de Remi Martel qui
demeuraient ala Pointe Martel. Joseph Authier
faisait le marche. II avail un petit magasin et tenait
un petit hotel appe/e Hotel des Pins, C'€tait assez
important pour qu 'il yait un bureau de postel tenu
par la famille Joseph Authie0 et une ecole qui jut
active plusieurs annees. [Simonne Turcotte]

Les deuxcommis du will: Uonel1i upin etAmM~e Pellerin.

Paul Marsan, 17 ans, dans Ia "pool room" c!Tez Eusebe
Lemieux, Elle a et~ detruite par un illcelldie en mars 1923,

Commercef communications et services

Les magasins generaux et les boutiques de
forge constituent les heux de rassemblement
popu1aire. On y discute politique, tempera­
ture, agriculture, cheva ux, on y joue aux car­
tes, etc ... Situes au coeur du viJlage, ces
commerces occupent aussi une place centrale
dans 1a vie socia1e de cette epoque.

Paul-a. Goulet, m£JYCllatld g~lleral a]a station vers 1927.
Debold de g. ad.: Alexalllfre Pellerin et Irelll!e Lapoil,te,
Assis: Laurette Goulet, Paul-Oliva, Laura et SOil fds Leo et
Raoul Pelc}1llt,

j

H6tel des Pins constr!litaud~but desannees 1920 par joseph
Autllier et vendu par ]a suite ajean-Edouard Gibson.

jeall-Edouard Gibson dans sa boutique de forge.
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Parmi les autres types de commerces,
mentionnons les maquignons qui ache tent
des chevaux pour les revendre. Il y a aussi des
commen;ants qui achetent Ie bois de papier et
divers produits agricoles, comme Ie foin, Ie
grain, les pommes de terre, et les revendent.
Dans ce genre de commerce, deux noms res-

sortent davantage: Achille Ver elst et Paul-
O. Goulet.

Atitre indicatif,le tableau 10 mentionne les
noms et types de commerces que ron re­
trouve a Fabre de 1890 a 1990. Sans etre
exhaustif, il possede cependant l'avantage de
fournir 1a liste des commerces de la localite.

Tableau 10: Le ommer~an ts de Fabre
-

Type de commerce Proprieta ire

Magasin general Alberic Barbe; Victor Toupin.
magasin de meubles Gerard Samson.

Magasin general Joseph-Louis Pellerin; Amedee Pellerin; Jean-
Yves Pellerin.

Magasin general Adelard Lacombe; Janel Laforest.

Magasin general (Station) Paul-O. Goulet.
depanneuretcoupons Camille Manseau.

-

Epicerie Ritchot Louis Gagnon; Emilien Samson; Jean:Guy Bras-
sard; Paul Plante; Yvonne Pineault; Emilien La-
pierre; Raoul Gagnon; Richard Ritchot.

Restaurant-depanneur J Turcotte; Alfred Valiquette; Yves Valiquette.
devenu hotel en 1962 Yves Valiquette; Jean-Marie Laforge; Jean-Paul

Fleurent; Gasto,n Champion; Alfred Goulet;
Ubald Riopel; Emilien Lapierre.

Hotel des Pins Joseph Authier

Hotel Hormidas Ouimette; Joseph Berube; H. Lacasse;
Felix Bertrand.

Epicerie-boucherie erve Pelchat; Didace Goulet; Georges Lacasse;
Odias esrochers; Yvonne Pelchat; transformee
en maison privee en 1985.

Restaurant delard Lacombe; Anna Roberge; Ovide Labon-
tt~; Alfred Clouatre; Leo Desrochers; Sylvio Pel-
chat; Andre Julien; Yvonne Pineault; Raymond
Demers; Roger Plante; Serge Plante; Yvon Des-
rochers; Donald Desrochers; Aurel Pelchat; Lotti
Huser; Serge Desrochers.

Epicerie-boucherie Louis Valiquette.

Depanneur Emilia Goulet; Emile Descoteaux.

Depanneur Olivine Gagnon.

Depanneur Alphonse Lapierre.

Salle de depe~age de viande Claude La gevin.
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Coupons Anita Bellehumeur.

Coupons Emelda Plasse.

Coupons Lucie Turcotte.

Bou tique de forge Pierre Gagnon.
devient garage Garage Fabre; Remi Desrochers; Gi1les Paquette.

Garage Ernest Gagne.

Garage G. Larochelle Gilbert Larochelle.

Station Service Larochelle Adelard Larochelle; Rejean Laroche1le.

Atelier reparations et services Jean-Claude Drouin.

Sellie r Orner Bergegon.

Coiffeuse Marie-Ange Laforest; Olivine Gagnon; Lise P
Perreault; Lise Plante; Therese LarocheUe; Nicole
D. Larochelle; Francine Lapierre.

Barbier Jos Turcotte; Real Charland; Eusebe Lemieux;
Ovide Labonte; Alfred Valiquette; j.1nel Laforest;
Andre Julien; Yves Valiquette; Jean PineauIt.

Forgeron M. Lacasse; Napoleon Dal1ai~e; Medor Godin;
Medor Racicot; H. t\;fenard; Edouard Ringuette;
Armand Gauthier; Edouard Gagnon; Jean-
Edouard Gibson; Ange-Aime Drouin.

Machines aratoires Alfred Valiquette (Massey-Harris);
Garage Fabre (Case).

Autos neuves et usagees Garage Fabre (Studebaker).

Motoneiges Garage Larochelle (Snow Jet);
Garage Fabre (Bombardier).

Boulanger M. Savoie; Lucien Girard; Henri Cadotte.

Manufacture portes et fenetres Qelphis Deselliers; Meril.le Lapierre; Jean-
Edouard Gibson; Elphege Provencher.

Taxi Alfred Valiquette; Ovide Labonte; Henry Goulet.

Taxi auto-neige Pierre Gagnon; Jean-Edouard Gibson; Paul-O.
Goulet.

Bureau de poste joseph-Louis Pellerin; Alberic Barbe; Victor Tou-
pin; Joseph Authier; Paul-O. Goulet; Andre
Charland; Marie-Rose Lapierre; Yvonne Pelchat.

Cordonnerie Isidore Beauchamp.

Boucherie Didace Goulet.

Cribblage des sernences Felix Lapierre.

Compilation: Comite du Centenaire de Fabre.
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Avec l'evolution technologique, certains
commen;:ants doivent reajuster leur tir en
fonction des demandes nouvelles. Au tour­
nant des annees 1930 et 1940, Ie metier de
forgeron n'est plus aussi essentiel I ill' etait
une decennie au paravant. Pie rre Gagnon, qui
achete une boutique de forge en 1930, doit, un
peu plus tard, laisser cette pra tique tradition­
neUe au profit du metier de mecanicien. Les
automobiles et la machinerie agricole rempla­
cent alors l'utilisation de chevaux et voitures.
Leur entretien differe considerabl ment.

A compter du debut des annees 1950, les
donnees changent quelque peu pour le com­
merce a Fabre. Ainsi, au debut des annees
1960, Ie magasin de Fabre Sta tion doit fermer
ses portes a la suite du depart de plusieurs

familles de cet endroit. Avec 1a fermeture de
ce commerce, c' est toute une page d'histoire
de la vie socio-economique de Fabre Station
qui est tournee.

En 1962, la localite de Fabre compte dew(
marchands generaux, trois epiceries, dew(
garag's, un marchand d meubles, un restau­
rant, un hotel, deux barbiers, une beurrerie
cooperative et une caisse popuJaire.

De tous les commerces de Fabre fond '5 au
debut du siecle, un seu] demeure encore au­
jourd'hui une entreprise familiale: Ie maga­
sin Pellerin, propriete actuellement de Jean­
Yves Pellerin. 11 s' agit de la troi. ieme genera­
tion a xploiter ce commerce, qui. 'eleve sur Ie
site original du tout premier magasin general,
ouvert en 1903.

1949-:-Epicerie d'Herve Pelclwl, trallsformee en residence
jamlllQle depuis 1985.

Magasin general opere par Pierret e et jean-Yves Pellerin.

Magasin deGermaine et LOllis Gagnon f?n1950. Vendu a
Leozeet Emillen Samson, ce commerce estaujoHrd'huigere
par Gzlberte et Richard Ritchof.
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Gilberte et Richard Ritchot, proprietaires de ette epicerie.
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Restaural7t Fabre, propriele de Serge Desrochers. !\rJalloir Fabre, propriNe d'Emilien et Yvette Ltlpierre.

Station SenJice LtlroclJelle, propriNe de Rejean Larochelle. Garn c FaVre, f'TOpn'ete de Stejanie Riedel et Gilles Pa­
quette.

Atelier de reparation et sen>ia, pmpl'i8{ Ie ]eaJl-C!tw Ie Drouin.
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Transport B. Desrochers Inc., propri~te de Bernard
Desrochers et Nicole Goulet.

Gilles et RoclJ posellt fierem ellt sur Ie tmcleur "Case", Le
garage Fobrea eteau5si cOJlcessionnairedevoilures "Stu­
11ebaker" et de motoJleige "Bombardier".

La rntlchinerie de Gilbert Larochelle, entrepreneur de
chemins d'hiver.
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La compa>;,11iede transport Lllpierre (Fabre) Inc. Lesconduc­
teurs sonlde g. ad.: Denis Lllpierre, Richard Perroll, LeO/I

Larochelle et Vic/or Lapierre.



5.2. Les transports

Deux secteurs retiennent ici l' attention: la
navigation et Ie chemin de fer. Tous deux
jouent un role de premier plan dans Ie deve­
Ioppement socio-economique de Fabre. lIs
permettent l'echange de marchandises entre
les vilrages du Temiscamingue.

5.2.1. La navigation.

La navigation commerciale sur Ie lac Temis­
camingue debute avec la mise en service du
Mattawan en juin 1882 par Olivier Latour. Ce
bateau avapeur trans porte les me rchandises
et res passagers en plus de servir au remor­
quage du bois. Lorsque debute Ia colonisa­
tion du Temiscamingue en 1886/ Latour met
en service un autre bateau avapeur pour Ie
transport des colons/ cette foi~-'i sur Ie lac
Sept-Lieues/ entre Mattawa et Temiscaming.
Pendant I'hiver 1886--1887/ la Societe de colo­
nisation du lac Temiscamingue fait construire
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un bateau avapeur dans Ie but de transporter
colons et marchandises. II entre en operation
en 1887 et porte Ie nom de La Minerve.

Apres une saison de navigation/ la Mi­
nerve s'echoue et subit quelques dommages.
La Societe de colonisation Ie vend a Alex
Lumsden/ qui lui apporte plusieurs modifica­
tions pendant l'hiver 1887-1888. Lumsden
fait enlever la roue arriere et la remplace par
un propulseur/ fait agrandir Ia cabine princi­
pale et ajouter des salles de reception sur Ie
pont superieur. II rebaptise Ie bateau du nom
de Meteor. Celui-ci devient Ia piece princi­
pale d Sd compagnie de navigation qui porte
Ie nom de Lumsden Steamboat Line Limited.
Lumsden possede egalement un autre bateau/
LA rgo. II acquiert Ie Temiskaming en 1898.

En 1904, apres Ie deces d' Alex Lumsden, la
Temiskaming Navigation Company acquiert
ses bateaux de transport de marchandises et
de passagers, tandis que la l.C.o. achete ses

Le Meteor fait Ie transport des passager::; et ilt! ,a marchandr ' sw'le lac Temiscamingue.
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5.2.2. Le chemin cle fer.

La construction du chemin de fer au Temisca­
mingue se fait en trois etapes. 0'abord, la
Societe de colonisation fonde une filiale dont
Ie but est de construire de petites voies ferrees
en bois Ie long des rapides entre Mattawa et
Temiscaming. Cette compagnie voit Ie jour
en 1886 et porte Ie nom de la Compagnie de
chem~de fe.r de Temiscamingue. Ce systeme
de VOle ferree fonctionne de facon artisanale
puisque des chevaux tirent les'tramways Ie
long des rapides. Louverture officieUe de
l'ense:nble de cette ligne date du 9 juin 1888.
Le 29 JUIUet 1891, Ie Canadian Pacific Railway
(CPR) se porte acquereur de I'ensemble de ces
infrastructures. Il continue de les utiliser,
parallelement aux travaux de construction
d'une ~oie ferree standard qui debutent en
1894. A l'~utomne 1895, Ie CPR inaugure sa
nouvelle ligne qui relie desormais directe­
ment Mattawa a Temiscaming. En 1896, it fait
construire un tron~on entre Temiscaming et
Kipawa.

Ensuite, en 1901, Ie CPR fonde une filiale
nommee !'Interprovincial & James Bay RaiJ~
way (L& J.B.R.), dans Ie but de continuer la
voie ferree de Temiscaming a la riviere des
Quinze. Sa charte I'autorise egalement a
~o~rsuivre cette voie ferree jusqu'au lac Abi­
tIbI et de la, a la baie James. II faut attendre
jusqu'en 1912 avant que des travaux ne
demarrent. Cette annee-Ia, !'I.&J.B.R. re~oit

une subvention du gouvernement federal
pour poursuivre la voie ferree jusqu'a Ville­
Marie, en passant par Fabre. En septembre, Ja
cor:np~gnie aUoue un premier contrat qui
prevoIt la construction sur une distance de 10
miUes, soit de Temiscarning a Opemican. Par
la suite, Ie declenchement de la Premiere
G~erre mondiale met en veilleuse la pour­
SUIte du projet.

Finalement, au debut des annees 1920,
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l'I.&].B.R. entreprend la construction de Ja
voie ferree jusqu'a Angliers. Acette epoque,
plusieurs facteurs motivent ces travaux, dont
la construction du moulin de pates apapier a
Temiscaming. II n'y a aucune route reliant
Temiscaming a Ville-Marie et la compagnie
papetiere, la Riordon Pulp & Paper Co., doit
expedier beaucoup de marchandises a son
depot d' Angliers. Egalement, Ie chemin de
fer permet acette compagnie d' acheter Ie bois
de papier coupe sur les boises des agricul­
teurs de la region. EUe fait construire plu­
sieurs voies d' evitement le long du trajet et y
laisse des wagons dans lesquels les agricul­
teurs mettent leur bois. Les travaux de cons­
truction de la voie ferree de Temiscaming a
Angliers, avec un embranchement a Ville­
Marie debuten t en 1921. En octobre 1922, 1
200 travaiUeurs s'affairent ace projet. Le ler
juiUet 1922, J'I.&].B.R. cede sa charte au CPR,
qui re~oit l'autorisation d'ouvrir cette nou­
velle ligne de chemin de fer Ie 12 decembre
1923. Le CPR exploitera ce chemin de fer
jusqu'au debut des annees 1980.

Un des impacts les plus importants du
chemin de fer pour les agrlculteurs s'avere
l'ouverture d'un marche pour Ie bois a papier,
jusque-Ia, inexistant. En effet, avec Ie prolon­
gement de la voie ferree sur Ie territoire temis­
carnien, les agriculteurs de Fabre peuvent
desormais couper Ie bois de papier sur leur Jot
et Ie vendre au moulin aTemiscaming. Ces
marches potentiels existent depuis la cons­
truction de ce moulin en 1917, sauf qu'aucun
moyen de transport n' etait mis a la disposi­
tion des agriculteurs. Au lieu d' aJ[er aux
chantiers pendant l'hiver et de laisser leur
femme et leurs enfants seuls avec la ferme les,
agriculteurs peuvent rester chez eux et bu­
cher sur leur lot.

Le chemin de fer facilite l' expedition et la
reception des marchandises pour les agricul­
teurs et les commer\ants. Sans ouvrir de



nouveaux debouches, Ie chemin de fer pos­
sede au moins l'avan tage de fonctionner a
l'annee longue et de briser l'isolement que
vivait Fabre achaque printemps et a chaque
automne.

Les premieres retombees economiques de
la construction du chemin de fer ne tardent
pas a se faire sentir aFabre. Quelques person­
nes s'embauchent pour la construction de la
voie ferree et se jOignent au groupe d'immi­
grants, deja au service de la compagnie ferro­
viaire. Des agricul teurs, comme Jean Gagnon
par exemp1e, vendent du foin, de l'avoine et
des pommes de terre aux entrepreneurs, pour
nourrir leurs animaux et leurs employes.
D'autres transportent du materiel, avec leurs
chevaux, pour Ie compte de la compagnie.

Ason retour des chantiers avec sa femme
au printemps 1922, Paul-G. Goulet decide de
construire une maison de pension pres de
l'emplacement de la future gare. It erige une
maison a deux etages et Ie jeune couple, qui
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compte alors un enfant, heberge les tra­
vailleurs de la voie ferree. Mme Goulet, Laura
Pellerin de son nom de fille, garde les inge­
nieurs et les travailleurs en pension tandis
que Paul fait du taxi avec sa Ford. Les debuts
de la maison de pension Goulet s' averent tres
mod tes. Mme Goulet garde de 20 a 30
hom es, a qui elle doit faire les repas. -lie
possede un poele a deux ponts et, comme
frigidaire, un amas de blocs de glace enfouis
dans du bran de scie aI'interieur d'une remise
en arriere de 1a maison. Les ingenieurs de la
compagnie lui donnent par la suite, un grand
poele a six ronds. Les armoires sont assez
rudimentaires: des caisses d'oranges vides,
empilees les unes sur les autres. II n'y a pas de
chambre de bain, les hommes font leur toilette
dans Ie ruisseau qui passe aproximite. Lau­
tomne marque la fin des travaux et la ferme­
ture temporaire de la maison de pension
Goulet. Paul et Laura retournent aux chan­
tiers pour faire la cuisine et se ramasser un
peu d'argent pour investir dans la maison de

pension.
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Aux premiers beaux jours du printemps
1923, Us retournent ala station, reprendre leur
besogne. Ala maison de pension, ils ajoutent
un commerce. On y retrouve un restaurant,
une epicerie avec quelques tablettes et un
comptoir. Les pensionnaires se font de l'al­
cool dans les bois, ce qui amene souvent de la
bataille entre les travailleurs de differentes
nationalites: Italiens, Finlandais, Russes,
Canadiens-anglais. Les gens gagnent de bons
salaires et il n'y a pas beaucoup d' endroits ou
depenser leur argent. Ils travaillent 10 heures
par jour et fournissent un bon coup de main
aux Goulet: ils apportent des tits pour les
pensionnaires, separent la maison en deux
par une doison, une moitie pour le magasin et
une autre pour la maison. Au deuxieme, une
piece est fermee pour en faire une chambre a
coucher. A l'automne, les travaux cessent a
nouveau et les pensionnaires s'en vont. Avec
I'argen t gagne, les Goulet epaississent les murs

de la maison et achetent un peu de marchan­
dise pour Ie magasin. C'est ainsi que demar­
rent 1a maison de pension et Ie magasin Goulet.
Un peu plus tard, S' ajoute la gare du chemin
de fer. Par la suite, les affaires marchent
rondement et Fabre Station devient un en­
droit tres frequente.

La cons truction d u che min de fer se ter­
mine en 1923 t Paul-a. Goulet est nomme
surveillant pour Ie fret, agent d'express pour
un train par jour et responsable pour l' entre­
tien de la station. Cela attire des clients pour
Ie commerce, puisqu'a compter de l'ouver­
ture de la ligne de chemin de fer, en 1923, tout
Ie transport des marchandisesse fait par train.
Les gens se rendent a Fabre Station pour
expedier ou recevoir de la marchandise et
profitent de l'occasion pour arreter au maga­
sin Goulet. Paul-a. Goulet vend egalement
du bois apapier ala c.I.P nachete le bois des



5.2. Les transports ,publics.

Deux secteurs retiennent ici l'attention: la
navigation et Ie chemin de fer. Tous deux
jouent un role de premier plan dans Ie deve­
loppement socio-economique de Fabre. Ils
permettent l'echange de marchandises entre
les villages du Temiscamingue.

5.2.1. La navigation.

La navigation commerciale sur Ie lac Temis­
camingue debute avec la mise en service du
Mattawan en juin 1882 par Olivier Latour. Ce
bateau avapeur transporte les marchandises
et les passagers en plus de servir au remOf­
quage du bois. Lorsque debute la colonisa­
tion du Temiscamingue en 1886, Latour met
en service un autre bateau avapeur pour Ie
transport des colons, cette fois-ci sur Ie lac
Sept-Lieues, entre Mattawa et Temiscaming.
Pendant l'hiver 1886-1887, la Societe de co10­
nisabon du lac Temiscamingue fait construire
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un bateau avapeur dans Ie but de transporter
colons et marchandises. II entre en operation
en 1887 et porte Ie nom de La Minerve.

Apn?s une saison de navigation, la Mi­
nerve s' echoue et su bit quelques dommages.
La Societe de colonisation Ie vend a Alex
Lumsden, qui lui apporte plusieurs modifica­
tions pendant 1'hlver 1887-1888. Lumsden
fait enlever la roue arriere et la remplace par
un propulseur, fait agrandir 1a cabine princi­
pale et ajouter des salles de reception sur Ie
pont superieur. I1 rebaptise Ie bateau du nom
de Meteor. Celui-ci devient la piece princi­
pale de sa compagnie de navigation qui porte
Ie nom de Lumsden Steamboat Line Limited.
Lumsden possede egalement un autre bateau,
I.:Argo. II acquiert Ie Temiskaming en 1898.

En 1904, apres Ie deces d' Alex Lumsden, 1a
Temiskaming dvigation Company acquiert
ses bateaux de transport de marchandises et
de passagers, tandis que la LeO. achete ses

Le Meteor fait Ie transport des passagers et rlj~ In l1u!rdmJ7df:;e Sl/r Ie lac Temiscamingue.
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Mme Medor Racicot (Jos~phille Ioly) trava ille sur Ie Meteor
avec ses filles. De g. ad.: Gracioza, LucienJle, DesJleiges et
une cot/sine Racicot.

bateaux de drave. La Temiskaming NavL Co.
regroupe des inten~ts financiers ontariens et
quebecois. Elle opere les bateaux sur Ie lac
Temiscamingue jusqu'en 1916, lorsqu'elle les
vend ala Compagnie de Navigation de Ville­
Marie.

Selon un horaire publie par la Compagnie
de Navigation de Ville-Marie en 1916, Ie
Meteor fait trois voyages par semaine entre
Haileybury et Temiscaming. Ces voyages se
font les lundis, mercredis et vendredis. Ces
journees-la, Ie Meteor part d'Haileybury a
7h30 en direction de Ville-Marie. De la j il
continue son parcours et arrete successive­
ment a Fabre j a la riviere Montreat a Silver
Centre, aMcLaren's Bay et arrive finalement
aTemiscaming vers 14hOO. Les rnardis et les
jeudis j Ie Meteor part de Temiscaming, en
direction d'Haileybury, apres l'arrivee du train
du matin. Les samedisj il quitte Ie quai de
Temiscaming a12hOO, fait escale aux Iocalites
mentionnees precedemment et amarre a
HaiJeybury vers 18hOO. Les dimanches, Ie

100

LucicJlJle Racicot, agauche, et Marie Laforest, deux em­
ployees stir Ie Meteor vers1917.

Meteor fait la navette entre Haileybury et
Ville-Marie seulement; il quitte alors Ia pre­
miere localite a 13hOOj puis repart de Ville­
Marie a18hOO. Des repas sont servis pendant
Ie trajet.

La vie socia Ie est aussi active sur Ie Meteor.
Les proprietaires du bateau organisent cha­
que fin de semaine une croisiere de nuit,
communement appelee Moonlight Party. Des
gens de l'Ontario et du Quebec s'y retrouvent
et naviguent au son de la musique de 18hOO a
23hOO.

Le gouvernement federal fait construire Ie
quai de Fabre en 1906. Il prend cette decision
a la suite de ['augmentation du volume de
marchandises et du nombre de passagers qui
transigent aFabre. Auparavant, les employes
des bateaux deposaient tout leur chargement
sur la greve. Les colons s'y rendaient pour
prendre leur marchandise. Le gouvernement
nomme un agent de la navigation en 1906,
Auguste Pellerin. Il se cree un centre nerveux
socio-economique autour du nouveau quai.



Auguste Pellerin demarre un commerce de
grain, de foin, de farine, de pommes de terre
et d' animaux pres du quai. Amedee Pellerin
et sa femme y ouvrent une maison de pension
pour accueillir les visiteurs et les passants,
principalement des prospecteurs miniers et
des c:ommer~ants. Le gouvernement federal
erige aussi des entrepots pour abriter les
marchandises et les animaux qui arrivent Ou
qui partent avec Ie bateau. Le temps fort des
activites commerciales au quai de Fabre se
situe aI'au tomne avec l'expedi tion des pro­
duits de la ferme en direction d'HaiIeybury,
de Silver Centre ou de Telrliscaming. Pen­
dant l'ete, les equipes de baseball prennent Ie
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bateau pour rendre visite a leurs competi­
teurs. Les equipes de Fabre et de Silver Centre
s' affrontent a plusieurs reprises et de nom­
breux partisans accompagnent leur equipe
lars des voyages.

La navigation commerciale sur Ie lac Te­
miscamingue decline au debut des annees
1920, devant l'arrivee du chemin de fer sur Ie
territoire temiscamien. Le transport par che­
min de fer s'avere plus pratique et de plus, les
bateaux de bois prennent de rage et necessi­
tent de coilteux investissements pour les
maintenir en activite. L'arrivee du chemin de
fer entraine la disparition de la navigation
commerciale dans la region.

Le quai de Fabre sur ia terre d'Amedee Pellerin (pere) au d.ebut riu siecle. 011]1 ajoule ensuite
WI grand. haJlgar pour les marchaJldises.

Quai de Fabre, au sont arrives plz/sleurs des HOS dejricl1eurs.
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5.2.2. Le chemin de fer.

La construction du chemin de fer au Temisca­
mingue se fait en trois etapes. D'abord/ 1a
Societe de colonisation fonde une filiale dont
Ie but est de construire de petites voies ferrees
en bois Ie long des rapides entre Mattawa et
Temiscaming. Cette compagnie voit Ie jour
en 1886 et porte Ie nom de la Compagnie de
chemin de fer de Temiscamingue. Ce systeme
de voie ferree fonctionne de fac;on artisanale
puisque des chevaux tirent 1es tramways Ie
long des rapides. Louverture officielle de
l'ensemble de cette ligne date du 9 juin 1888.
Le 29 juillet 189t Ie Canadian Pacific Railway
(CPR) se porte acquereur de l'ensemble de ces
infrastructures. II continue de les u tiliser,
paraUEdement aux travaux de construction
d'une ~oie ferree standard qui debutent en
1894. AI' automne 1895, Ie CPR inaugure sa
nouvelle ligne qui relie desormais directe­
ment Mattawa aTemiscaming. En 1896, il fait
construire un tronc;on entre Temiscaming et
Kipawa.

Ensuite/ en 1901/ Ie CPR fonde une filiale/
nommee l'lnterprovincial & James Bay Rail­
way (1.& J.B.R.), dans Ie but de continuer la
voie ferree de Temiscarrung a la riviere des
Quinze. Sa charte l'autorise egalement a
poursuivre cette voie ferree jusqu'au lac Abi­
tibi et de la, a la baie James. II faut attendre
jusqu'en 1912 avant que des travaux ne
demarrent. Cette annee-Ia/ l'1.&J.B.R. recoit
une subvention du gouvernement fed~ral
pour poursuivre la voie ferree jusqu/a Ville­
Marie, en passant par Fabre. En septembre, la
cOl~np~gnie alloue un premier contrat qui
prevoit la construction sur une distance de 10
milles, soit de Temiscaming a Opemican. Par
1a suite, Ie declenchement de 1a Premiere
Guerre mondiale met en veilleuse 1a pour­
suite du projet.

Finalement au debut des annees 1920,
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l'L&J.B.R. entreprend 1a construction de la
voie ferree jusqu'a Angliers. Acette epoque,
plusieurs facteurs Dlotivent ces travaux, dont
la construction du moulin de pates apapier a
Temiscaming. Il n'y a aucune route reliant
Temiscaming a Ville-Marie et la compagnie
papetiere, 1a Riordon Pulp & Paper Co./ doit
expedier beaucoup de marchandises a son
depot d' Angliers. Egalement, Ie chemin de
fer permet a cette compagnie d' acheter Ie bois
de papier coupe sur les boises des agricul­
teurs de la reglon. Eile fait construire plu­
sieurs voies d' evitement Ie long du trajet et y
laisse des wagons dans 1esqueis les agricul­
teurs mettent leur bois. Les travaux de cons­
truction de la voie ferree de Temiscaming a
Angliers, avec un embranchement a Ville­
Marie debutent en 1921. En octobre 1922/ 1
200 travailleurs s'affairent 1:1 ce projet. Le ler
juillet 1922, n.&J.B.R. cede sa charte au CPR/
qui rec;oit l'autorisation d'ouvrir cette nou­
velle ligne de chemin de fer Ie 12 decembre
1923. Le CPR exploitera ce chemin de fer
jusqu'au debut des annees 1980.

Un des impacts les plus importants du
chemin de fer pour les agriculteurs s' avere
l'ouverture d'un marche pour I.e bois a papier,
jusque-I3., inexistant. En effet/ avec Ie prolon­
gement de 1a voie ferree sur Ie territoire temis­
carnien, les agriculteurs de Fabre peuvent
desormais couper Ie bois de papier sur leur lot
et Ie vendre au moulin a Temiscaming. Ces
marches poten tiels exis tent depuis la cons­
truction de ce moulin en 1917, sauf qu' a ucu n
moyen de transport nl etait mis a la disposi­
tion des agriculteurs. Au lieu d' aller aux
chantiers pendant l'hiver et de laisser leur
femme et leurs enfants seuls avec la fer me, les
agriculteurs peuvent rester chez eux et bu­
cher sur leur lot.

Le chemin de fer facHite l'expedition et la
reception des marchandises pour les agricul­
teurs et Ies commerc;ants. Sans ouvrir de



nouveaux debouches, Ie chemin de fer pos­
sede au moins l'avantage de fonctionner a
l'annee longue et de briser l'isolement que
vivait Fabre achaque printemps et a chaque
automne.

Les premieres retombees economiques de
la construction du chemin de fer ne tardent
pas ase faire sentir aFabre. Quelques person­
nes s' embauchent pour [a construction de la
voie ferree et se joignent au groupe d'immi­
grants, deja au service de [a compagnie ferro­
via ire. Des agriculteurs/ comme Jean Gagnon
par exemple/ vendent du fain/ de l'avoine et
des pommes de terre aux entrepreneurs/ pour
nourrir leurs animaux et leurs employes.
D'autres transportent du materiet avec leurs
chevaux/ pour Ie compte de la compagnie.

Ason retou r des chantiers avec sa femme
au printemps 1922/ Paul-O. Goulet decide de
construire une maison de pension pres de
l'emplacement de [a future gare. II erige une
maison adeux etages et Ie jeune couple/ qui
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compte alars un enfant heberge les tra­
vailleurs de la voie ferree. Mme Goulet/ Laura
Pellerin de son nom de fillet garde les inge­
nieurs et les travailleurs en pension tandis
que Paul fait du taxi avec sa Ford. Les debuts
de la maison de pension Goulet s'averent tn?s
modestes. Mme Goulet garde de 20 a 30
hommes, a qui eJle doit faire les repas. fIle
possede un poele a deux ponts et/ comme
frigidaire, un amas de blocs de glace enfouis
dans du bran de scie al'interieur d'une remise
en arriere de la maison. Les ingenieurs de la
compagnie lui donnent par la suite/ un grand
poele a six ronds. Les armoires sont assez
rudimentaires: des caisses d'oranges vides/
empilees les unes sur les autres. II n'y a pas de
chambre de bain/ les hommes font leur toilette
dans Ie ruisseau qui passe a proximite. L:au­
tomne marque Ja fin des travaux et la ferme­
ture temporaire de 121 maison de pension
Goulet. Paul et Laura retournent aux chan­
tiers pour faire la cuisine et se ramasser un
peu d'argent pour investir dans la maison de
pension.

Lagarea 8ecollstruiteen1923. EIle est demolieall delJut desal1llees197D. Nousapercewlls Marie-Lolliseet AlbertGamelin
sur Ie quai de la gare.
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Aux premiers beaux jours du printemps
1923} ils retournent ala station, reprendre leur
besogne. A. la maison de pension, ils ajoutent
un commerce. On y retrouve un restaurant,
une epicerie avec quelques tablettes et un
comptoir. Les pensionnaires se font de I' al­
cool dans les bois, ce qui amEme souvent de la
bataille entre les travailleurs de differentes
nationalites: Ital1ens, Finlandais, Russes,
Canadiens-anglais. Les gens gagnent de bons
salaires et il n'y a pas beaucoup d'endroits ou
depenser leur argent. Ils travaillent 10 heures
par jour et fournissent un bon cou p de main
aux Goulet: ils apportent des lits pour les
pensionnaires, separent la maison en deux
par une cloison, une moitie pour Ie magasin et
une autre pour la maison. Au deuxieme, une
piece est fermee pour en faire une chambre a
coucher. A. l'automne, les travaux cessent a
nouveau et les pensionnaires s' en vont. Avec
l'argent gagne, les Goulet epaississent les murs

de la maison et achetent un peu de marchan­
dise pour Ie magasin. C'est ainsi que demar­
rent la maison de pension et Ie magasin Goulet.
Un peu plus tard, s'ajoute la gare du chemin
de fer. Par la suite, les affaires marchent
rondement et Fabre Station devient un en­
droit tn2s frequente.

La construction du chemin de fer se ter­
mine en 1923 et Paul-a. Goulet est nomme
surveillant pour le fret, agent d' xpress pour
un train par jour et responsable pour l'entre­
tien de la station. Cela attire des clients pour
le commerce, puisqu'a compter de 1'ouver­
ture de la ligne de chemin de fer, en 1923, tout
le transport des marchandises se fait par train.
Les gens se rendent a Fabre Station pour
expedier ou recevoir de la marchandise et
profitent de l'occasion pour arreter au maga­
sin Goulet. Paul-a. Goulet vend egalement
du bois apapier ala CLF 11 achete Ie bois des

Fabre Stalion en 1936. De g. tl d.: les maisons des jamilles [renee lApointe, Emest Demers et Paul-O. Goulet. A
i'arriere-plaJ7, 10 gore.
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agriculteurs et Ie revend a cette compagnie.
Des gens des localites avoisinantes se rendent
aFabre Station pour troquer Ie bois contre de
la marchandise au magasin general. Lete,
Paul-G. Goulet achete des bleuets qu'iJ expe­
die sur les marches d'Ottawa et de Toronto. Ii
fait aussi Ie commerce du foin. Un bureau de
poste est amenage dans un coin du magasin.
Situ€ aun endroit strategique, Ie commerce
Goulet prend ainsi rapidement de ]'essor. Le
magasin et la maison de pension Goulet de­
viennent rapidement un point de rassemble­
ment, comme Ie raconte Mme Goulet, dans
ses notes manuscrites.

"Comme taus les magasins de campagne du
te-mps, Ie magasin Goulet est un lieu de rendez-
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vous, O'U les hommes surtout passent leur soiree.
Au programme, Les cartes sont toujours les plus
populaires et Les parties se poursuivent souvent
toute La nuit. On libere la table de cuisine Ie matin
quand fes enfants la reclament pour dejeuner.
Alphonse Lessard raconte ses histoires de cfwsse;
Albert Robage,les Dumont, Desmarais, Lapointe,
Demers, sont des joueurs de cartes, en plus des
passants qui s 'arretent pour une nuit. Les Begin
et Manseaujouent du violonetun peudepiano. La
gz'gue aMousseau, jouee et rejouee adeux violons.
Les deux institutrices viennent mettre plus de
colori aces rencontres repetees. Ceci se passe
autour de 1935. Ason retour de Temiscaming par
chemin de fer, Ie dentiste Lebrun arrete a Fabre
Station et Ies gens en profitent pour aller Ie voir
pour se faire arracher les dents." [Laura Goulet]

La nwisOIl du COl1cessiol1l1aire de fa gare,

lreJ1~e Lapointe, Louis Goulet et Hellry Beall, employes du C.P.R.
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En decembre 1957, Ie journal La Fronti' re
souligne Ia retraite d'un employe du Cana­
dien Pacifique, lrenee Lapointe. Ce dernier,
age de 65 ans, annonce qu'il prend sa retraite,
apres 33 ans de travail a remploi de cette
compagnie. Il demeure aFabre Station. D' au­
tres Fabriens consacrent egalement plusie r
annees de leur vie au service du C.P.R.. Ci­
tons entre autres: Louis Goulet, John Chali­
foux, Antoine Manseau, Charles Desmarais,
Albert Goulet.

Fabre Station connait son apogee dans 1 '
annees 1930 et 1940. Dans les annees 1950,
l'exode des fami1les d' agriculteurs de Fabre

entralne la fermeture de la maison de pension
et du m gasin Goulet. Dans les annees 1960 et
1970, 1 transport par chemin de fer decline
constamment. Puis, au debut des annees
1980, Ie Canadien Pacifique demande a la
Commission des transports d Canada de
demanteler sa voie ferree au Temjscamingue.
II obtient une reponse favorable et debute peu
apres les travaux d' enlevement de la voie
ferree. Les anciennes gares sont vendues a
des particuliers, qui les transforment en resi­
dences privees. La gare de Fabre a ete vendue
aAntonio Beaudoin, qui l'a delYLolie au debut
des annees 1970.

1942r-Le train de marcJlandises arrive aLa gare. Les services ferroviaires cesseront vers 1968.
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5.3. Le site Topping et Ie
lournage de films.

Le site communement appele aujourd'hui
Chez Topping n'a pas toujours porte ce nom
et n' a pas toujours appartenu a ta famiHe
Topping. Au debut du siec1e, ce site appar­
tient a la famiUe Fleury, de Ville-Marie, qui
vient y passer ses etes. M. Fleury fait d u
trappage pendant ce temps dans Ie secteur de
l'embouchure de ta riviere Kipawa. Les Fleu­
ry demeurent proprietaires de ce site environ
sept ans, soit de 1908 a1915. Us vendent cette

Commerce/ communications et services

propriete a un Americain du nom de Fred
Arnott.

M. Arnott change considerablement la
vocation de ce site. Demeurant a New York,
il possede de bons contacts avec les cineastes,
qu'il reussit a attirer pour tourner des films
sur ce site aproximite de l'embouchure de la
riviere Kipawa et du lac Temiscamingue. Deux
films seron t realises a ce tendroit dans les
annees 1920 et 1930: Silent Ennemy, par la
Burden Pictures, et Snow Bride, par 1a Para­
mount Pictures.

Le camp original "Chez. Topping".

• ' ..... 0 Ad' J . Dallaire MmeArnott EuciideGoulet,M.Les Amott SOIIf les iJremiers iJroprtetaires amenca!llS du site. eg. f.f .. Os, ,
Arnott et M. Mack'ellzie, cOlilptable
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5.4. La cooperation et la
Caisse populaire de Fabre.

5.4.1. Le developpement de la coope­
ration.

Dans les annees 1930 et 1940t Ie clerge lance
une offensive visant la promotion de la coo­
pera tion. II propose la form ule coopera tive
comme strategie de developpement socio­
economique. Le premier secteur cible con­
cerne l'epargne etie cn?d it. Ace tte epoque

t
les

agriculteurs n'ant pas acces au credit des
banques acharte, seuls les commer~ants jouis­
sent alors de ce privilege. Le but du clerge est
simple et efficace a la fois: drainer I' epargne
des villageois et des agriculteurs et la rendre
disponible a ceux qui en ont besoint sous
forme de prets. Ainsi, l'argen t ciIcuJe a l' in te­
rieur d' une localite et profite al'ensemble des
socie taiIes, quI ils soient agriculteurst journa­
tiers, men uisiers ou au tres. [idee qui sous­
tend ce projet est la reprise en main de 1'eco­
nomie locale par les gens de la localite. Le
slogan est assez revelateur ace sujet: «Melez­
vous de vos affaires!» Le clerge ne se limite pas
uniquement au secteur de l'epargne et du
credit. En effet, au debut des annees 1940, il
fait la promotion de la cooperation dans les
secteurs de l'agriculture, de la Foret et de
l'electricite.

Le clerge beneficie de plusieurs appuis dans
la diffusion du cooperatisme: les agronomes
en pas te al'l~cole d l agricu lture Moffette et au
bureau du ministere de l'Agriculture a Ville­
Marie, les cercles locaux de I'Union catholi­
que des cultivateurs, Ie journal LaFrontiere et
une partie de la population. Precisons que
!'idee de la cooperation est lancee par Ie cler­
gel mais que son succes depend uniquement
de la participation populaire. II revient ainsi
aux groupes locaux d l endosser OU non ce
projet et, s/il y a lieu, de fonder des cooperati.-
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ves. AFabre, la population endosse rapide­
men t cette ideologie et on assis te a la fonda­
tion de quelques cooperatives, notamment la
caisse populaire et la beurrerie, en plus de
participer ala mise sur pied de la Cooperative
d/electricite du Temiscamingue.

Da ns ]e domaine agricole, il exis te une
cooperative regionale a Ville-Marie. On y
retrouve plusieurs services: vente de mar­
chandises en gros, d'epicerie, de produits
agricoles et dans les annees 1950, de machi­
neries agricoles et d' automobiles. Elle vend,
de plus, les animaux des agriculteurs mem­
bres.

5i la beurrerie cooperative de Fabre con­
nai't beaucoup de succes, on ne peut toutefois
pas en dire autant du secteur forestier et des
chan tiers cooperatifs. En effet, ]a formuJe
cooperative gagne aussi ]es chantiers fores­
tiers. Un chantier cooperatif voit Ie jour a
Fabre en 1948, mais il n'obtien t aucun contrat
de coupe d' arbres des compagnies actives au
Temiscamingue, comme i] en etait question
dans une section precedente. C est egalement
par la formule coopera tive que se realise]'elec­
trification des campagnes temiscamiennes et
de Fabre. A cet egard, il Sl agit aussi d' une
reussite.

Quel bilan peut-on tracer de]a cooperation
au Temiscamingue et a Fabre en particulier?
Le bilan est, en generat assez positif. En
l'espace de 10 ansI trois associa tions coopera­
tives voient Ie jour aFabre, soit de 1939 a1949.
Ces initiatives visent I'amelioration des con­
ditions materielles de la population et des
agriculteurs, en particulier. Ces succes sont
par contre de courte duree. [age d/or des
cooperatives au Quebec se situe dans les
annees 1940 et 1950. Parla sui tel elles connais­
sent de serieuses difficultes et doivent fermer
leurs portes. A Fabre, Ie meme phenomene se
repete. La beurrerie cooperative locale ferme
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ses portes et se fusionne a un regroupement
regional au debut des annees 1960 qui, apres
une courte lutte face aune entreprise privee,
doit aussi mettre un terme ases activites. La
Cooperative d' electricite du Temiscamingue
fonctionne une dizaine d'annees puis est
nationalisee et in tegree aHydro-Quebec. Sans
parler de l'echec du chantier cooperatif de
Fabre. Finalement, un seul secteur poursuit
sa lancee, celui de l' epargne et du credit
represente par la Caisse populaire de Fabre.

5.4.2. La Caisse populaire de Fabre.

Une premiere caisse populaire voit Ie jour a
Fabre al'automne 1911/ ala suite d'une tour­
nee en region d' Alphonse Desjardins. D'au­
tres caisses populaires sont fondees a: St­
Bruno-de-G uigues, Ville-Marie, Lorrainville,
Laverlochere, St-Eugene-de-Guigues et No­
tre-Dame-du-Nord.

La fondation de la Caisse populaire de
Fabre date du 26 octobre 1911. Quatre-vingt­
huit personnes signent alors la Declaration de
fondation, dont 81 agriculteurs, deux journa­
liers, un manufacturier, un fromager, un for­
geron/ un menuisier et Ie cure, P.-A. Mouttet.
Sur ce nombre, se trouvent 62 hommes et 26
femmes. Le cout de la part sociale s' eleve a5$.

Le conseil d' administration regroupe: P.-
A. Mouttet, cure/ president, Octave Labbe,
vice-president, Napoleon Demers, secreta ire­
gerant, Jean Gagnon et Napoleon Desjardins.
La Commission de credit comprend: Al­
phonse Pellerin, president, Clovis Larochelle
et Adelard Demers. Finalement, au Conseil
de surveillance, siegent: Eugene Charland,
Delphis Roberge et Delphis Deselliers. Al­
phonse Desjardins est nomme president
d'honneur,

Mais a l'instar des autres caisses populai­
res du Temiscamingue, la Caisse populaire de
Fabre ferme ses portes quelques annees plus
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tard. Mais ce n' est que partie remise ... La crise
economique de 1929 et la montee du mouve­
ment cooperatif dans les annees 1930 et 1940
rendent possible la fonda tion d' une nouvelle
caisse populaire aFabre.

Au milieu des annees 1930, !'idee de fonder
de nouvelles caisses populaires au Temisca­
mingue refait surface; l'abbe Louis-Zephirin
Moreau, cure de la paroisse de Saint-Bruno­
de-Guigues, en est un des principaux promo­
teurs dans la region. De 1936 a1938, 11 caisses
populaires voient Ie jour au Temiscamingue:
celles de Guigues, Notre-Dame-du-Nord,
Nedelec, Bearn, Ville-Marie, Lorrainville,
Fugereville, Guerin, Laverlochere, Saint­
Eugene et Latulipe.

En mars 1939, J. L. PeJlerin, de Fabre, ecrit
au cure Moreau et lui demande des rensei­
gnements sur la fa~on de fonder une caisse
populaire, specifiant qu'il attend depuis deux
ans que quelqu'un prenne Ie leadership dans
ce dossier. Puis quelques jours plus tard,
MM. Pellerin et Alphonse Labbe organisent
une soiree d'information sur les bienfaits d'une
caisse populaire et mentionnent les bons re­
sultats obtenus par les caisses populaires de
Guigues et de Bearn. M. Pellerin mentionne
dans une seconde lettre que 43 personnes
assistent acette reunion et en repartent tres
enthousiastes a l'idee de fonder une caisse
populaire. MM. Pellerin et Labbe sont alors
convaincus qu'une caisse populaire obtien­
drait beaucoup de succes a Fabre. Finale­
ment, Ie 27 aout 1939, 57 personnes se reunis­
sent apres la messe et signent la Declaration
de fondation de ]a Caisse populaire de Fabre.
Parmi les signataires, il y a deux femmes.

En 1939, Ie premier conseil d'administra­
bon comprend: Henri Turcotte, president
fondateur, Arthur Desrochers, vice-president,
Charles Larochelle et Herve Pelchat, adminis­
tra teurs, J.A. Labbe, geran t fondateur; la



conunission de credit: Alphonse Lapierre,
president Paul-O. Goulet et Leopold Demers;
et Ie conseil de surveillance: Wel[ie Toupin,
Amedee Pellerin, Honore Charland. Le pro­
pagandiste fondateur est Robert Pelletier, de
I'Union regionale de Montreal.

Ases debuts, la Caisse poputaire loge dans
1a residence du gerant. Ainsi, la premiere
caisse popu1aire se situe chez Alphonse Lab­
be, en face de son emplacement actuel, OU
demeure aujourd/hui Raymond Delorme. M.
Labbe etait aussi secretaire de la municipalite
et de la commission scolaire; c' etait un en­
droit tres freguente, carrefour ideal pour
implanter une caisse populaire. Ala suite de
1a nomination d'un nouveau gerant, en 1'0c­
currence M. Janel Laforest, la Caisse popu­
1aire demenage chez lu i, a cote de [' eglise; il
etait aussi restaurateur et barbier. Le coGt du
loyer chez Janel Laforest est de 3$ par mois.
Au milieu des annees 1940, les administra­
teurs demenagent la Caisse populaire au sous­
sol de la salle paroissiale. Le cout du loyer
s'e1E~vea30$ par annee, incluant Ie chauffage,
I'edairage et Ie telephone.

En aoG t 1967, on decide de construire une
batisse pour relocaIiser 1a Caisse populaire.
M. CamiJ Pellerin effectue les plans et devis;
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la municipalite fait construire 1a batisse grace
aun projet Canada au Travait connu sous Ie
nom de Travaux d' hiver. On y emmenage ala
fin du printemps 1968. La Caisse populaire
rembourse a la l11unicipalite Ie cout de la
construction, moins les subventions ret;ues:
Ie coGt de 1a batisse s'eleve a19500$, Ie terrain
a 500$, et Ies frais divers a 5 300$. En mars
1988, on procede a l'agrandissement des lo­
caux; 1a facture monte a67000$.

Le 14 octobre 1973, Ie conseil d' administra­
tion adopte une resolution a l'effet d'ouvrir
un compte gratuitement (don d'une part so­
cia[e de 5$) a tous les nouveau-nes de Ja
]oca[ite de Fabre. En septembre 1978, on
decide de relancer la caisse scolaire. Au sujet
des services offerts par la Caisse populaire de
Fabre, mention nons que des coffrets de surete
sont a la disposition des societaires depuis
1968. Aujourd'hui, en 1990, les nouveaux
services comprennent: la vente d'assurances
generales, la carte de Guichet automatique, Ie
compte a rendement croissant, les REER in­
saisissables, etc. ..

En 1978, on imp[ante Ie systeme informati­
que a la Caisse populaire. Dernierement, on
ajoute un micro-ordinateur afin de faciliter
[' entree et la verification des donnees.

La Caisse poplilaire de abre, cOl1strtlite e!ll967 et llgrll!ldie elf 1988.

113



Fabre, son histoire et ses gens, 1890-1990

Un autre point caracterise la Caisse popu­
laire de Fabre: son implication financiere et
sociale dans Ie milieu. Au niveau local,
rnentionnons a titre d' exemples: Ie finance­
ment de Cedre Fabre pour sa relance en 1981/
Ie Festival de tErable/le parrainage d' un projet
Canada au Travail, Ie prix Alphonse-Labbe
remis lors de la soiree du citoyen de l'annee et,
en janvier 1988, la Caisse populaire remettai t
une somme de 10000$ a la municipalite, au
lieu de ristourner, pour doter ]a salle parois­
siale d'equipements plus modernes (cuisine,
bar, systeme de son). Au niveau regional,
notons 1'implication du directeur a la CDET,
ala Salle Augustin-Chenier/ ala Fondation de
1'UQAT et au Sommet socio-economique.

Une des principales particularites de la
Caisse populaire de Fabre est sans aucun
doute la presence des femmes atitre de geran­
tes. Ainsi, de 1940 a 1950, trois femmes se
succedent ala gerance: Marie-Ange Gagnon­
Laforest (officiellement, c'est son mari, Janel
Laforest qui est responsable de la Caisse
populaire/ mais dans les fai ts, c'est elle qui
s'acquittait du fonctionnement)/ Simonne
Charland et Berthe Charland. Ensuite/ de
mars 1973 anovembre 1974/ Berthe Demers
oceupe Ie poste de gerante. Dans les annees
1950 et 1960, Alphonse Labbe assure la ge­
rance de la Caisse populaire. En 1967, il quitte
son poste et est remplace par Florian Lafond.
En 1973/ ce dernier quitte ason tour et Berthe
Demers Ie remplace. Finalement/ Marcelin
Grenier est embauche en novembre 1974 et
demeure en poste encore aujourd'hui.

Un autre point amentionner/ c' est Ie dou­
ble emploi cumule par Ie gerant ou la gerante
de la Caisse populaire. Le premier gerant est
Alphonse Labbe. II occupe egalement Ie poste
de secretaire de la municipalite et celui de la
corrunission scolaire. Puis, Marie-Ange Ga­
gnon-Laforest et Simonne Charland cumu­
lent les fonctions de gerante de la Caisse
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populaire et de secretaire de la beurrerie
d/Euclide Goulet. Par la suite, jusqu'en jan­
vier 1975/ Ie gerant de la Caisse populaire
travaille egalement comme secretaire de la
municipalite. Apres cette date, la seule tache
du gerant consiste a s'occuper de la Caisse
populaire.

La Caisse popu]aire compte trois comites
pour assurer sa gestion: Ie conseil d'adminis­
tra tion/ la commission de credit et Ie conseil
de surveillance. Chaque comite fonctionne
grace it I'implication benevole des societaires.
Une autre particularite ressort quant a l'im­
plication des femmes: une premiere femme
siege au Conseil de surveillance en 1969, puis
de 1969 a 1974/ des femmes occupent deux
des trois postes, et de puis cette date, Ie conseil
se compose uniquement de femmes. Depuis
ses debuts, 1a Commission de credit regroupe
uniquement des hommes; elle compte trois
membres. Enfin/ la premiere femme fait son
en tree au Conseil d' administration en 1970; il
s' agit de Simonne Turcotte. Mentionnons
que les femmes gerantes faisaient egalement
partie du conseil d' administration/ mais a
titre d'employees. Depuis/ deux femmes sie­
gent au c.a., les autressieges etantoccupes par
des hommes.

En terminant/ l'evolution du nombre de
societaires merite l'attention. En 1939, 57
personnes signent la Declaration de fonda­
tion. Dix ans plus tard, Ie nombre de societai­
res depasse les 400. A la fin des annees 1950,
la Caisse populaire compte 500 societaires,
nombre qui grimpe a650 en 1970/ pour attein­
dre 750 en 1980 et 850 aujourd'hui. Les succes
et l'evolution constante de la Caisse populaire
de Fabre temoignent de I'interet que portent
les gens de Fabre envers leur institution finan­
ciere/ dernier vestige de l'ere de la coopera­
tion.
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Les membres riu cOl!seil d'ndmillistratioll (de g. nd.): Ailita Pc/cllat, secrNaire, Raymolld Toupill, lean-Yves Pel/erill,
president, Raymond Cloutltre et Mariette Laforest.

Les membres de In commission de credit (de g. Ll d.): Od ias Desrocllers, Adelard Ln rochelle et Dell is DrOll ill, presidell t.

Les membres du coi/seil de sllrueiliance 1989-1990 (dc g. Ll d.): Micheline TllericlI, Yvettc Gagiloll et
Noella D. Toupin.
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Le mouvement de popula tion du canton Fabre
Sf amorce de fa~on continue acompterde 1890.
Une dizaine d' annees plus tard, il existe un
petit village a]a croisee des chemins condui­
sant dans les differents rangs du canton. La
population augmente et les gens de Fabre
decident qufil est temps de se doter dfune

organisation municipale pour assumer les
services courants et gerer ]es affaires de la
localite.

6.1. La fondation et Ie role du
Conseil municipal de Fabre

Au debut du 20e siecle, un canton ou une
partie de canton doit compter au moins 300
habitants pour obtenir Ie statut de municipa­
hte. Le processus est Ie suivant: les personnes
interessees ala municipalisation de leur terri­
toire adressent une requete acesujet au Conseil
de comte, celui-ci fait ensuite effectuer un
recensement de la population du canton et, si
Ie nombre d'habitants est suffisant, il recom­
mande au gouvernement du Quebec d' accor­
der ]'erection civile et d' emettre une charte.
La Municipalite du canton Fabre voit le jour Ie
15 novembre 1904. Elle joint les rangs du
Conseil de comte en mars 1905. Celui-ci
compte alors quatre municipalites: la munici­
palite du Village de Ville-Marie, celie du
Canton Guigues, celle du Canton Duhamel et
celle des Cantons Unis de Laverlochere &
Baby.

La Municipalite du Canton Fabre bent sa
premiere reunion Ie 15 novembre 1904. Le
conseil municipal se compose de: Wilfrid
Gagne, 1er maire, Clovis Larochelle, Louis
Valiquette, Achille Verhelst, John Lynch,
Alexandre Lefebvre et Octave Larochelle, 1ers
conseillers, et Napoleon Demers agit comme
secretaire-tresorier. Les assemblees se tien­
nent ala residence du secretaire-tn§sorier, qui
re~oit 1$ par reunion en guise de compensa-
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tion. En 1912, ]a Municipalite change de nom
et ado pte celui de Municipalite de St-Edouard­
de-Fabre, qu' elle porte encore aujourdfhui.

Des sa fondation, la Municipalite de Fabre
s' occu pe de p]usieurs dossiers, qui se resu­
mentainsi: !'infrastructure routiere, les ponts,
les services municipaux, l'1mplication locale
et les dossiers regionaux.

6.2. Les affaires de la
Municipalite.

Afin de gerer les affaires couran tes, la muni­
cipalite embauche, en 1904, un secretaire-tre­
sorier, Napoleon Demers. Elle fixe son salaire
a 35$ par annee; la resolution d' embauche
stipule que la Municipalite prendra une po­
lice d' assurance de 400$, au nom du secre­
taire-tresorier, cornme cautionnement. Le taux
de la taxe municipale est etabli a lI2a: dans ia
piastre d'evaluation, pour reprendre ['expres­
sion populaire. Le salaire du secretaire-treso­
rier mon te, en 1906, a52,50$ par annee, avec
I' obligation de prendre un cautionnement,
qui s'eleve a 4$. En 1910, Joseph Turcotte
remplace Napoleon Demers ason poste. M.
Turcotte re<;oit un salaire de 80$ pour ses
fonctions de secretaire-tresorier. Lannee
suivante, iJ obtient une augmentation, qui
porte son salaire annuel a 100$. Le 3 juillet
1922, un nouveau secretaire-tn~sorier est
embauche: Alphonse Labbe, au salaire an­
nuel de 250$. Dans les annees 1930, ala suite
de la crise economique, Ie salaire de ce dernier
diminue considerablement. Avant la crise, i1
se chiffre a400$ par annee. II subit des baisses
dans les annees 1930 pour atteindre 250$, soit
Ie niveau de 1922. 11 faut attendre I' annee 1941
avant que Ie salaire du secretaire-tresorier
revienne a400$.

Parmi Ie personnel politique municipal,
mentionnons quelques noms qui ressortent
davantage. Concernant Ie poste de maire,



Joseph-Louis Pellerin occupe les fonctions de
maire et de prefet de comte de 1931 a1935. II
s'agit du seul maire de Fabre elu prefet de
comte. Paul-O. Goulet cumule les fonctions
de maire de 1935 a1955 et de depute provin­
cial de 1939 a 1944. En 1963, Charles Laro­
chelle prend sa retraite a titre de conseiller
municipal, apres avoir siege ala MunicipaJite
depuis pres de 40 ans. Enfin, Alphonse Labbe
entre comme secretaire-tresorier en 1922 et
cede son poste en 1967, apres 45 ans de travail.
La derniere section de ce chapitre fournit la
liste compU~te des maires, des secn?taires­
tresoriers et des conseillers de 1904 a1990.

Pendant les deux premieres annees, les
sessions n?gulif~res du Conseil se tiennent Ie
premier lundi du mois et ce, a tous les deux
mois. A compter de fevrier 1906, eIJes se
deroulent a tous les mois. En octobre 1909, les
conseillers adoptent une resolution stipulant
qu'un contribuable qui demande une assem­
blee speciak doit debourser 16$. En 1931, on
decide de numeroter les sieges des conseillers.

Au debut, Ie local des assemblees du Con­
seil se situe dans les residences privees. Par
exemple, en aout 1910, les assemblees se tien­
nent chez M. Larouche, qui re~oit une com­
pensation de 1$ par reunion. Par la suite, elles
changent de place frequemment. Le secre­
taire-tresorier en poste erige Ie 9ureau muni­
cipal dans sa residence privee. Les archives
de la Municipalite sont entreposees ala Caisse
populaire acompterde son ouverture en 1939.
En 1978, la Municipalite de Fabre amenage Ie
bureau municipal dans l'ancienne beurrerie,
qui lui appartient. EIle y rapatrie to uS ses
documents. Le bureau municipal est etabli a
cet endroit depuis cette annee-la.

Le role du secretaire-tresorier consiste a
diriger les affaires courantes de la municipa­
lite et a acheter du materiel pour meubler la
salle du Conseil. Par exemple, en mars 1906,

Les affaires municipales

Ie secretaire achete sept exemplaires du Code
Municipal du Quebec, dont Ie cout total s'eleve
a24,50$. En rna rs 1922, il procede aI' acha t de
10 banes pour meubler la salle du Conseil, au
cout de 20$. En mars 1925, Ie secretaire est
autorise a acheter quatre crachoirs pour pla­
cer dans la salle des deliberations. En janvier
1927, Ie Conseille mandate pour acheter un
coffre-fort du bureau chef de la Banque Cana­
dienne Nationale, au prix maximum de 150$.

A1a fin des annees 1910, la Municipalite de
Fabre tente d'empecher les gageures sur les
jeux de hasard. Ainsi, en aout 1919, elle refuse
d' emettre une licence pou rune salle de billard
aEusebe Lemieux. Par la suite, Ie 12 septem­
bre de la meme annee, elle adopte un regle­
ment prohibant, dans ses limites territoriales,
tout etablissement dans lequel se trouvent
des tables de billard, des jeux de quilles, des
jeux de hasard et des jeux de cartes al'argent.
EUe veut ainsi interdire tout ce qui entraine
une depense d' argent pour s' amuser. La
Municipalite abolit, en juul 1924, son regle­
ment prohibant les salles de jeux. EHe fait lire
un avis public a la porte de I'eglise, stipu1ant
que moyennant une licence de 5$, tout resi­
dent de la municipalite pourra operer une
salle de billard. EHe fixe cependant les regle­
ments suivants: la salle devra fermer ses
portes a22hOO du lundi au vendredi inclusi­
vement, a23hOO Ie samedi, 15 minutes avant
les offices d u dimanche et a22hOO ce meme
90ir. Les contrevenants se venont retirer leur
permis d'exp1oitation. En janvier 1937, elle
amende son reg1ement sur les heures d'ou­
verture des salles de billard et permet leur
ouverture jusqu'a minuit. Cette annee-Ia, la
Municipalite emet deux licences de salle de
billard, une a Alfred Valiquette et une autre a
Janel Laforest.

En aout 1921, 1a Municipalite embauche
son premier policier. Adelard Demers se voit
confier la responsabilite de maintenir l'ordre
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dans les !imites de la municipalite. Plus tard,
en avril 1935, elle embauche Leopold Demers
ace poste. En janvier 1944, G. Lavoie remplit
cette fonction au salaire annuel de 50$, plus
50% des amendes. En mars 1948, elle retient
les services de Felix Lapierre comme policier.
II travaille les fins de semaine seulement au
salaire mensuel de 15$. La Municipalite lui
fournit un habit de policier et I' equipement
necessaire (revolver et garcette). M. Lapierre
demeure en poste pres de 20 ans. Lui sucd~­
dent Leo Desrochers et Leo Demers.

FeJix Lapierre, policier mUllicipal pendant 20 ans.

Avant Ie debut des annees 1960, les muni­
cipalites locales financent une partie du sys­
teme de sante du Quebec. Celles-ci doivent
payer pour les personnes hospitalisees qui ne
peuvent, en raison de leur faible revenu,
acquitter leur facture. La Municipalite doit
payer Ie tiers des couts des soins de ces per­
sonnes necessiteuses residant Sur son terri­
toiTe. Lorsque celles-ci ne paient pas ses
comptes, Ie gouvernement retient directement
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Ie montant du sur une subvention versee ala
municipalite. Par exemple, dans les annees
1940, les proces-verbaux rapportent que Ie
ministere de la Voirie donne une subvention
de 1 500$ a la Municipalite de Fabre, moins
750$ du a rAssistance publique, reste 750$
pour n~aliser les travaux de gravelage des
chemins. Le systeme d' Assistance publique
est fortement decrie par les municipalites
locales et les conseils de comtE"~ de la province,
qui desirent ne plus contribuer financiere­
ment au systeme de sante.

La contrib ution financiere de la M unicipa­
lite de Fabre se remarque, ace niveau1 dans
plusieurs domaines. Ainsi, lorsqu'une epide­
mie frappe la localite, elle doit proteger la
sante publique de ses citoyens. Comme plu­
sieurs epidemies sevissent a Fabre et au
Temiscamingue dans les annees 1910, la
Municipalite intervient a plusieurs reprises.
A titre d'exemple, en 1911 une epidemie de
diphterie sevit a Fabre et plusieurs familles
sont mises en quarantaine. La Municipalite
embauche Napoleon Demers pour s' occuper
de ces familles, a raison de 20et de I'heure et
elle embauche egalement d'autres personnes
en 1921 lars de la grippe espagnole. Egale­
ment, en juin 1911, Ie Conseil garantit aux
medecins Ie paiement des injections de serum
aux enfants de Fabre. Dans un autre ordre
d'idee, en octobre 19181 la Municipalite de
Fabre rec;oit une lettre du College des mede­
cins du Quebec, dans laquelle il reclame 50$ a
Mme Napoleon Demers, qui est sage-femme,
pour pratique iJlegale de la medecine.

6.3. I:infrastructure routiere.

Au debut de la colonie, les deux paliers de
gou vernement se chargent de la construction
des routes et des ponts au Temiscamingue.
Puis, ala suite de la fondation de municipali­
tes locales, Ie leadership de ce dossier revient
aux elus municipaux. Les gouvernements



continuent de subventionner ]a construction
et l'ametioration des routes, ponts, trottoirs et
quais. 11 revient aux municipalites locales
d'adresser des demandes de subventions/ de
les gerer et de diriger les travaux. Le dossier
des infrastructures routieres est un des plus
importants pour la Municipalite de Fabre. 11
se divise en plusieurs themes: verbaliser
(tracer ]e prod~s-verba] d'un chemin)/ cons­
truire et ameUorer les chemins/les ponts et les
cours d'eau; acheter et entretenir l'equipe­
ment routier; acheter et poser la clOture a
neige; et revendiquer l'empierrement des
rives du lac Temiscamingue. Examinons, dans
ce contexte, Ie travail de la Municipalite de
Fabre, de 1904 a1990.

Des Ie 12 decembre 1904/ une requete est
presentee au Conseil demandant la verbalisa­
tion d'un chemin/ a partir du lot 47 jusqu'au
lot 27, dans Ie rang 2; ce chemin se situe
aujourd'hui de chez Leon Pellerin jusqu'au
pont chez Mario Drouin. Le Conseil procede
ensuite ala nomination de Joseph-Louis Pel­
lerin a titre d' agen t voyer (personne chargee
de la verbalisation des chemins). Quatre ins­
pecteurs de voirie sont aussi nommes: Del­
phis Roberge, Alberic Barbe, MOIse Therien et
Antoine Lacombe. Tls ont chacun 1a responsa­
bilite d'un arrondissement. La Municipalite
confie les travaux sur les chemins aux inspec­
teurs. Elle aUoue a contrat/ a Ia suite de
soumissions publiques, les travaux de cons­
truction et de renovation des ponts.

Lannee suivante, la Municipalite lance des
appels d'offres pour la construction et la n§pa­
ration des ponts. Ainsi, en juin 1905/ elle
accorde Ie contrat des travaux sur Ie pont
Lavallee aNapoleon Demers/ dont la soumis­
sion se cMfre a45$. En juillet suivant/ Eric
Lacasse obtient Ie contrat de poser un pave en
epinette rouge/ de deux pouces d' epaisseur
par huit pieds de large, sur Ie pont du ruisseau
Lafricain. En novembre 1905/ la Municipalite
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de Fabre adopte sa premiere reglementation
concernant les chemins. Elle vote la resolu­
tion suivante: Ie chemin aUant de Mazenod
jusqu' au canton Duhame1doit avoir cinq pieds
de largeur, avec une rencontre atous les quatre
acres/ etre bien entretenu et, ['hiver, avoir des
balises a tous les 25 pieds.

En mars 1907, la Municipalite adresse, au
ministere de la Colonisation, des Mines et des
Pecheries, une demande de subvention pour
recons truire Ie pon t du ruisseau Lafricain
(Young a l'epoque)/ sur Ie lot 48 du rang 2,
ainsi qu'un pont sur le ruisseau Lavallee, sur
Ie lot 27 du rang 2. En janvier 1909, elle
demande a l'en trepreneur que Ie chemin soit
ouvert pour l'heure a laquelle Ie courrier ar­
rive a Fabre. En mai 1910/ la Municipa[ite
achete une machine pour entretenir les che­
mins. La Municipalite delegue, en octobre
191 t Ie cure de la paroisse, P.-A. Mouttet/
pour aller a Quebec demander une subven­
tion au ministere de la Colonisation pour la
construction de trois ponts/ dont un se situe
au village. Ace sujet, la resolution mentionne
qu'il s' agit de construire un pont pour suppri­
mer une coulee dangereuse qui separe Ie vil­
lage en deux. En janvier 1912, [e conseil
municipal fait rouler un chemin sur Ie lac
Temiscamingue, allant du quai de Fabre a
Silver Centre. Lentrepreneur doit aussi y
plan ter les balises et en tretenir ce chemin/ a
raison de 10$ pour la saison.

En 1913, la Municipalite construit, a ses
frais, une passerelIe de 2 1/2 pieds de large
pour traverser 1a coulee d' un cote a]' autre, au
centre du village. Cette passerelle se situe en
face du magasin Barbe. II s'agit d'un pont sur
chevalets pour les pietons, cornmunement
appele tracel/ du mot anglais trestle-bridge.
Egalement, en 1912, la Municipalite de Fabre
adopte un reglement concernant la construc­
tion des trottoirs. Trois ans plus tard, Ie 15
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Le "Iracel ", ulle passerelle ell bois cOllstruile par La MUllicipalil~ all debul des allJlces 1910.

mars 1915, elle accorde Ie contrat de construc­
tion d'un trottoir en face de 1'eglise a Jean
Gagnon. La soumission se chiffre a 80$ et
I'entretien revient aIa Fabrique. Le contrat de
construction des trottoirs dans Ie village est
accorde en avril 1920. La MunicipaUte inclut
une clause au contrat, stipulant que les tra­
vaux devront etre termines au plus tard Ie ler
aout 1921.

Le ler mars 1915, eUe retient la soumission
deJean Gagnon, au montant de 70$incluant Ie
materiel, pour la construction d'un pont au
village. En janvier 1916, Jean Gagnon obtient
un autre contrat de la Municipalite, cette fois­
ei pour construire Ie pont sur Ie ruisseau
Lavallee et Ie montant alloue est de 74$. En
aout de Ja meme annee, la Municipalite de
Fabre procede aIa construction de chemins et
embauche plusieurs hommes pour realiser
ces travaux. Eile fixe les salaires suivants
pour unejournee de 10 heures: 2,50$ parjour
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pour un homme, 3,75$ par jour pour un
homme et un cheval et 5,00$ par jour pour un
homme et deux chevaux.

La MunicipaUte de Fabre s'occupe egale­
ment du gravelage des chemins. En juillet
1916, elle paye, aDesire Pellerin, un compte
de 6-40$ pour 64 voyages de graveUe pour la
route du rang 3. Ces travaux sont ensuite
factures a l'arrondissement du rang 3. En
septembre suivant, Ia Munkipalite abolit Ie
chemin qui passe en arriere du mflgasin Albe­
ric Barbe. Le nouveau chemin se situe desor­
mais dans la frontlere des rangs 3 et 4. En
mars 1925, la Municipalite achete une nou­
velle charrue a neige au prix de 40$. Elle
revend la vieille charrue 5$. Les conseillers
decident, en fevrier 1928, de proceder au
gravelage des principaux chemins. Ces tra­
vaux se feront graduellement d'une annee a
l'autre. La Municipalite achete, en juillet 1930,
une charrue achemins aquatre chevaux.
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Les homrr:es tra1.'aillentavec les "scrapers" tires pardesclre'uaux pour remplir lechemin. AI'arriere-pfall, Ie "trace]",
Ie magaslIl AlberLc Barbe, Ie magasill IL. Pellerin, lil boutique de forge et la matson de fa famille Desire Pellerill.

Les elus municipaux de Fabre s'interessent
egalement a la question du quai public. Ainsi,
en octobre 1909, Us revendiquent, au gouver­
nement federal, l'agrandissement du quai,
afin de pouvoir y circuler et y deposer des
marchandises. La croissance de la population
entraine l'augmentation du volume d'expor­
tation des produits des recoltes. En 1912, i1s
obtiennent la construction d'un hangar sur Ie
quai et en 1917, demandent son agrandisse­
ment.

I.;erosion des terres commence tres tot a
causer des difficultes a la Municipalite de
Fabre et aux riverains du lac Temiscamingue.
En janvier 1917, la Municipalite demande au
ministere des Travaux publics du Canada de
reparer Ie chemin qui longe Ie lac, sur les lots
33,34 et 42 a45. II a ete endommage par I' eau
a certains endroits et completement emporte
a d'autres. En 1921, on y fait transporter de la
pierre pour faire un mur de protection sur les
lots 33 et 34. Le cout de la facture s'eU~ve a

378$. D'autres travaux sont effectues deux
ans plus tard. Dans les deux cas, la Municipa­
lite demande un remboursement au gouver­
nement federal. En 1930, ce dernier donne
une compensation de 3500$ ala Municipalite
de Fabre pour les dommages causes par l'eau.
Avec cette somme, on construit un remblai en
pierres et branches Ie long du lac, sur les lots
44 et 45. Pendant les etes 1936 et 1937, Ie
ministere des Travaux publics du Canada fait
effectuer des travaux de protection au bord
du lac. La Municipalite revient ala charge a
plusieurs reprises avec ce dossier pour obte­
nir l'aide financiere du gouvernement fede­
ral. Elle fait pression ace sujet en 1939, 1954,
1980 et encore aujourd'hui, des demarches
sont en cours.

A compter des annees 1930, Ie gouverne­
ment provincial contribue pour 50% des
depenses relatives a 1'amelioration des che­
mins et routes dans les limites de la Municipa­
lite de Fabre. Ainsi, dans les proces-verbaux,
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il est ecrit que la Municipalite re<;oit une sub­
vention du ministere de la Voirie de 1 000$,
par exemple, a 50% pour Ie grave1age des
chemins. Cette politique de financement du
gouvernement provincial se poursuit dans
les annees 1940 et 1950. Les travaux aeffec­
tuer consistent principalement en la refection
de routes, 1e gravelage des chemins, 1a recons­
truction ou la reparation des ponts et]'amena­
gement des cours d'eau. Notons qu'en 1928,
1e salaire pour l'ouvrier est de 30G: de l'heure.

En 1930, dans Ie cadre des projets pour
chomeurs, la Municipalite fait effectuer des
travaux sur ses chemins. Elle embauche 1es
contremaitres suivants pour diriger ses tra­
vaux: William Gibson pour la route Turcotte;
Andre Pellerin pour 1a route du Lac; etJoseph
Barbe pour la route de la Station. Les salaires
horaires sont fixes a25G: pour les ouvriers; 45G:
pour un homme et deux chevaux; 32,5<t pour
l'inspecteur; et 10<t du voyage de 11/4 verge
de gravelle pour Ie transport. En 1932, les

salaires des ouvriers subissent une nouvelle
baisse de 5<t de l' heure, pour atteindre 20et de
l'heure. En juin 1945, a1a suite de la difficulte
d'embaucher de 1a main-d'oeuvre pour tra­
vaiUer sur les chemins, la Municipalite decide
d'augmenter les salaires horaires aux tarifs
suivants: un homme seu1: 40'i; un homme et
un cheval: 50G:; un homme et deux chevaux:
60G:.

La Municipalite de Fabre doH aussi acheter
et faire poser de la cloture aneige 1e long des
chemins. Le gouvernement du Quebec sub­
ventionne 1a totalite des depenses d'achat de
ce type de cloture. En septembre de chaque
annee, Ie Conseil de comte se charge de com­
m.ander de la cloture aneige, seJon les besoins
des municipalites. Atitre indicatif, mention­
nons que 1a Municipalite de Fabre re<;oit, en
1944, une subvention de 756,67$ pour se pro­
curer de la cloture aneige. Lentretien regu­
lier des chemins d' hiver debu te en 1952.

Avant I 'arriveedes machineries lourdes, los Barbe, Henn/ Bourgeois et Ovila Barbecoupent les buttes de terre
du vllliJge, ell alia lit vers Ville-Marie, avec des "scrapers ".

Le pont etroit menaJlt ala station est dlfait. Apres avoir pose WI It/yau recouvert d'une forme en cMre, les
hommes remplissent avec de la terre.
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Dans les annees 1950 et 1960, la Munidpa­
lite fait effectuer plusieurs travaux aux ponts
et cours d'eau. Atitre d'exemple, en 1954, el1e
falt reparer Ie pont du ruisseau Lavallee, tra­
vaux finances par le ministere des Travaux
publics du Quebec. En 1958, elle re<;oit une
subvention pour drainer Ie cours d' eau Loi­
selle et une autre pouregoutter la route 46vis­
a-vis du village de Fabre. En 1964, elle fait des
appels d'offres pour la reconstruction du pont
du ruisseau Lavallee. La Societe d'Entrepri­
ses Generales Ltee obtient Ie contrat et sa
soumission se chiffre a157 360A9$.

Au debut des annees 1960; les gouverne­
ments federal et provincial mettent sur pied
des programmes de travaux d'hiver, qui vi­
sent aresorber Ie chomage et aaider financie­
rement les municipalites locales arealiser des
projets de refection de routes ou d'immobili­
sations. La Municipalite de Fabre presente
plusieurs demandes de subventions dans Ie
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cadre de ces programmes, notamment pour Ja
construction de trottoirs. Une autre section
traite de ces programmes gouvernementaux
et presente de fa~on plus detaillee les types de
projets finances par les gouvernements.

En 1976, Ia Municipalite decide de donner
des noms aux rues de Fabre. Desormais,
celles en direction nord-sud s'appellent des
rues et celles en direction est-ouest des ave­
nues. Elles portent les noms suivants: au
centre du village, la route de la Station de­
vient l'avenue de la Gare; celle menant au lac
devient l'avenue du Lac; celle longeant Ie
stationnement de l'eglise, avenue de l'"Eglise;
chez Georges Martel, rue Martel; ceJles a
l'arriere de 1'eglise, rue Laurendeau et Gau­
thier; et [a route 101, rue Principale. En 1980,
la Municipali te adop te une resolu tion al'effet
que l'avenue qui mene chez Henri Laforest
porte Ie nom de I' avenue Laforest. Enfin, on
donne Ie nom de rue Lavallee a celle qui
conduit chez Sylvio Goulet.

Le village au debut des £1l1l1ees 1950.

Vue aerie/me d'ul7e partie du village vers 1955.
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6.4. Les services
d'utilite publique.

L'initiative de construire un reseau d' aque­
duc revient a un entrepreneur prive, Euclide
Goulet, proprietaire de la beurrerie de Fabre.
Au debut des annees 1940, les gens du village
de Fabre s' approvisionnent en eau potable
par des puits artesiens. En 1943, Euclide
Goulet propose alors aux gens de se former en
syndicat pour doter Ie village d' un reseau
d' aqueduc. Cela reglerait Ie probleme d' ap­
provisionnement de la beurrerie et de ceux
qui ont de 1a difficulte avec leur puits. La
majorite des gens du village souscrivent pour
devenir membres du syndicat d'aqueduc de
Fabre, qui amasse 12000$. Les proprietaires
de residences privees doivent se procurer
dnq parts de 50$ chacune et les proprietaires
de commerces et de ferme, 10 parts de 50$
chacune. La Caisse populaire prete de l'ar­
gent a ceux qui n'ont pas la liquidite neces­
saire pour acheter leur part. Le syndicat se
compose de: Euclide Goulet, president Josa­
phat Larochelle, Alfred Valiquette, Stephen
Labbe et Honore Barbe et Alphonse Labbe,
secreta ire.

La source d'eau potable se situe a deux
milles du village. Le syndicat c:alcule qu'il
faut 16 000 pieds de tuyau pour conduire
l'eau de la source aux maisons. II achete Ie
tuyau necessaire aRouyn, d'entreprises mi­
meres ayant ferme leurs portes. La source
offre une capacite de 65 000 gallons d'eau par
jour, qualifiee de premiere qualite par Ie
ministere de la Sante. Les travaux de cons­
truction du reseau d'aqueduc debutent en
juin 1943 et cessent en octobre.

Le syndicat d'aqueduc de Fabre gere ce
systeme pendant 18 ans. Les besoins du vil­
lage augmentent pendant cette perjode et des
travaux d'amelioration s'imposent. En juin
1961, 1a Municipalite propose alors a ses
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contribuab1es d' ameliorer Ie reseau d' aque­
duc et d'y greffer un systeme de protection
contre l'incendie. Les couts de ces projets
s'elevent a30000$ au total, soit 20000$, pour
1a renovation du reseau et 10 000$, pour 1a
protection contre 1'incendie. Pour financer
ces travaux, la Municipalite suggere d'emet­
tre des obligations en coupures de 100$, rap­
portant 6% d'inten2t par annee. Les contri­
buables de Fabre sont alors appeles ase pro­
noncer par n§ferend um ace sujet. Le referen­
dum a lieu en juilJet 1961: 100 contribuables,
representant 294 000$ d'evaluation, votent
pour Ie projet d'amelioration, contre 3, repre­
sentant 8650$ d' evaluation, qui s'y opposent;
tous votent pour la protection contre l'incen­
die, representant 186 900$ d' evaluation. En
octobre suivant, 1a Municipalite achete Ie
reseau d'aqueduc du syndicat au prix de
8000$.

0'autres travaux au reseau d' aqueducs'im­
posent dans les decennies suivantes. En 1967,
la Municipalite emprunte 11 000$ pour chan­
ger une partie des tuyaux qui conduisent
l'eau au village. Egalement, en avri11974, Ie
ministre de I'Environnement et des Affaires
mumcipales, Victor Goidbloom, annonce par
l'entremise du depute Jean-Guy Lariviere,
une subvention de 5000$ pour la reparation
d'un reservoir a eau en beton. En mai de Ia
meme annee, la Municipalite de Fabre ac­
cepte Ie projet soumis par la firme d'inge­
nieurs-conseils Cote, Langlois et Gagne pour
les renovations au reseau d'aqueduc, dont Ie
coo. t initial est de 88000$.

En avril 1954, la Municipalite constate que
la construction d'un reseau d'egouts s'im­
pose. Elle adopte un reglement d' emprunt
\' au torisant aaller de l'avant avec ce projet se
chiffrant a35000$. Elle organise un referen­
dum et soumet son projet aux contribuables.
11 se deroule Ie 26 avril suivant et Ie projet est



rejete/ 37 personnes votent contre, represen­
tant 60150$ d' evaluation, et 4 personnes pour,
representant 7 725$ d'evaluation.

En 1957, la Municipalite de Fabre revient a
la charge avec ce dossier. Le cout de fa cons­
truction du resea u d'egouts s' eleve cette fois­
ci a 25 000$. Il est finance au moyen de
l'emission d' obliga tions, en cou pures de 100$
a un taux d'interet de 5,5% ainsi que par
1'imposition d'une taxe speciale sur les biens­
fonds imposabJes de la municipalite, a un
taux suffisant pour pourvoir au paiement en
capital et interets, des echeances annuelles et
pour l'entretien du reseau. Le ministere de fa
Voirie fournit les tuyaux de 24 pouces pour
egoutter les rues du village et assume leur
transport de Rouyn a Fabre. Les travaux
commencent au printemps 1958.

En juin 1949, la Municipalite projette de
doter Je village d'un systeme de protection
contre l'incendie. Elle evalue les cou ts a
10000$, qu'elle empruntera, en prevoyant
lever une taxe annuelle sur les biens-fonds
pour pourvoir au paiement en capital et inte­
rets des echeances annuelles. Mais avant
d'aller plus loin dans ce dossier, elle doit
recevoir I' approbation de ses contribuables.
Devant leur refus, la MunicipaJite se tourne
du cote du gouvernement du Quebec aqui
elle demande, en vain, une subvention. En
1955,le cout de ce systerne augrnente a16000$
et comprend la construction de deux citernes
de 30000 gallons et l'achat d'une pompe et ac­
cessoires necessaires a un systeme efficace.
Finalement, la Municipalite de Fabre obtient
l'accord de ses contribuables en 1961 pour
emprunter 10 000$ et realiser les travaux ne­
cessaires ala protection contre l'incendie. Elle
achete, en 1967, un carnion de pompiers et les
accessoires au caut de 23 500$.

Les affaires municipales

Les chefs pompiers:

YUOJ1 Gagnon, 1968-1969.

GIlbert Larochelle, 1969-1983

Raymond Delorme, 1983-.
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Les demarches visant a obtenir Ie service
telephonique a Fabre debutent au debut du
siecle. En 1906, la compagnie de telephone de
New Liskeard propose a la Municipalite de
Fabre de construire une ligne telephonique
sur son territoire. Ce projet ne se concretise
pas. En avril 1911, la Municipalite obtient
l'accord du departement des Travaux publics
du Canada pour faire installer une ligne tele­
phonique d'une longueur de trois a quatre
milles. Cette ligne relie alors Fabre aVille­
Marie et es t operee par la Compagnie de
telephone du Nord. Il en coute alors 25<1: par
appel exterieur. En juin de la meme annee, Ie
Conseil municipal fait planter des poteaux de
telephone du village au quai. Sept ans plus

En septembre 1908, la Municipalite de Fabre
demande au ministre des Postes du Canada

. . . . ' d'offrir un service postal quotidien pour Ie
Le canHOIIIl,I1Cendle acllete el11968 et Ie camioll-citerne canton Fabre Elle invoque comme argu-
devant 1,Q caseme des pomplers. .,

ments, l'augmentation de la population et du
volume des affaires de la localite. Soulignons
qu'a cette epoque, la livraison du courrier se
fait trois fois par semaine, lorsque Ie bateau
monte a Ville-Marie. Pendant l'hiver,le trans­
port par chevaux remplace la navigation. Au
printemps et a l'automne, Ie service postal est
interrompu pendant la periode de fonte et de
prise des glaces sur Ie lac Temiscamingue.
Apres l'arrivee du chemin de fer, la poste
con tinue encore d' etre livree trois fois par
semaine. En 1947, la Municipalite revient ala
charge avec ce dossier et revendique a nou­
veau un service postal quotidien. II faudra
attendre encore quelques annees avant de
beneficier de ce service.

Ces dossiers montrent I'implication directe
de la Municipalite de Fabre dans Ie domaine
des services. O'un autre cote, eJle participe a
l'amelioration des services mais plutot en
faisant pression aupres d'instances gouver­
nementales. Les cas suivants illustrent cet
enonce.

Le lergroupe de pompiers forme en 1968. En avant, de g.
tl d.: Raymond Delorme, Ral/molld Clouatre, Gilbert La­
rochelle,chef 2e rangee: Leo Demers, Felix Lapierre, Ray­
mond Toupll1, Ade/ard Larochelle, Adrien Desrochers et
Joseph Fournier. Noel Pellerin 11 'apparaft passu ria photo.

Les pompiers de Fabre en habit de travail. En avant, de g.
tl .d.: Raymond. Delorme, Chef, Hemz Howald, Allrel
PmetJult, Glnslam Clouatre, Aurele Valiquette YVOIl
G~upir. 2e ~aIlKe.e: Jean-G~ty Goulet, Yvon douDtre,
Gerard DrOUIn, Rejean DroUin, Joseph Fournier et Mario
Drown.
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tard~ soit en avril 1918t il autorise Joseph­
L,O~IS et ,Auguste Pellerin a installer la ligne
telephoruque du village au quai. En mai 1922

t

Ie circuit telephonique de Fabre atteint main­
tenant les residents de Fabre Station et ceux
qui demeurent sur Ie parcours.

Plusieurs proj ets d' electrifica tion circulen t
aFabre au debut des annees 1940. Le premier
date d'octobre 1940 alors que Conrad Goulett
de Rouynt fait uneoffre aIa Municipalite pour
acheter la chute sur la riviere Lavalleet d'une
superficie de six acres de terraint pour 60$. 11
propose de construire et d'expIoiter une cen­
trale hydro-electrique pour alimenter toute la
municipalite. Selon Ies termes de l'ententet il
beneficie d' un delai de cinq ans pour realiser
son projett adetau t de quoit la chu te d' ea u
retourne ala Municipalite. 11 abandonne peu
apres ce projet.

En mai 1941 t la Compagnie EJectrique de
St-Eugene-de-Guiguest dirigee par Ie cure
PhilorumJubainville, conclut une entente avec
la Municipalite de Fabre pour 1a construction
et la distribution de 1'electricite dans ses limi­
tes, avec possibilite de renouvellement du
contr~t d'appro:isionnement a tous les clng
ans. Lentente stlpule que les travaux doivent
debu ter Ie 4 janvier 1942 et se terminer au plus
ta,rd Ie ler janvier 1943. La pose des poteaux
~ebut~ comme prevu mais la Compagnie
Electnque doit cesser ses travaux acause du
r~ti~nnement impose par Ie gouvernement
federal sur Ie rna teriel et Ie bois pendant la
~euxieme Guerre mondia1e. EIle eprouve
egalement quelques problemes avec son bar­
raget situe sur la riviere Cameron. Ason tour

t

cette compagnie abandonne Ie projet et joint
les rangs de la Cooperative d'Electricite du
Temiscamingue.

~es Ie debu t de l'annee 1944, Ie clerge et les
malres des localitt~s ruraIes, reunis au sein du

Les affaires municipales

Conseil de comte, entreprennent des demar­
ches afin ~'electrifier les campagnes temisca­
miennes. A cette epoque, Ie parti liberal est au
pouvoir aQuebec et prepare un projet de loi
sur J'electrification rurale. En avril, une dele­
gation formee de repn?sentants du derget des
municipaIites locales et des Chambres de
commerce de Ville-Marie et de Rouyn, se
rend a Quebec afin de demander d'etablir
l'electrification rurale pour les 12 plus vieilles
paroisses du Temiscamingue, soit Ville-Ma­
riet Fabre, Bearn, Lorrainville, Laverlochere,
Fugerevillet Latulipe, St-Eugene-de-Guigues,
St-Bruno-de-Guigues, Notre-Oame-du-Nord,
Nedelec et Guerin. On avance les arguments
que ces 12 localites se situent dans un rayon
de 30 milles; que dans p1usieurs d'entre elles
une ligne de transmission est tracee etgue des
poteaux sont plantes sur une distance de 25
milles.

Si Ie projet de loi sur l'electrification rurale
est une idee libera1e, i1 revient a1'Union natio­
nale de l'avoir adopte. Celui-ci favorise la
formation de cooperatives d'e1ectricite pour
mener abien son projet d' electrifier les cam­
pa9nes quebecoises. Ainsi, 1a Cooperative
d'Electricite du Temiscamingue voit Ie jour Ie
11 septembre 1945. Le 5 novembre suivant,la
Municipalite de Fabre s'engage alui accorder
l'exclusivite de l'installation et de la distribu­
tion de l'electricite dans ses limites territoria­
les. Le present rt?glement pourra etre annule
si la Coopera tive ne construit pas la ligne de
distribution avant deux ans. La Cooperative
debute les travaux de pose de poteaux et de
fils au printemps 1947 et Ie Ier novembre
suivant, Ie courant arrive en permanence dans
toutes les demeures de Fabre. La Cooperative
achete son energie electrique d u barrage de la
riviere Montreat exploite par la Northern
Ontario Power.
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6.5. L'implication dans
la collectivite.

La Municipa1ite de Fabre soutient sa popula­
tion de deux fa\ons differentes. D' abord, eile
participe aux programmes gouvernementaux
de lutte au chomage par 1a creation d' emp1ois,
ensuite eUe supporte ponctuellement des
projets ou des infrastructures, qu'eHe met ala
disposition de la collectivite.

Devant Ie haut taux de chomage cause par
la crise economique de 1929, les gouverne­
ments federal et provincial mettent sur pied
des programmes de creation d'emplois. Pour
administrer ce budget, Ie gouvernement cree
des comites de chomage dans chaque pro­
vince. Le comite du Quebec met l'accent sur
l'embauche de ch6meurs industriels et emet
des directives aux municipalites acet effet. La
Municipalite repond qu'il existe tres peu de
ce type de chomeurs a Fabre et demande la
permission d' embaucher des chomeurs co­
lons, puisqu'ils souffrent autant que les au­
tres des effets de 1a crise economique. En
decembre 1930/ Ie comite de chomage du
Quebec accorde une subvention de 5000$ ala
Municipalite de Fabre pour construire et
ameliorer les chemins. La Municipalite doit
fournir 400$. Elle embauche joseph Drouin et
William Gibson pour diriger ces travaux.
Arthur Drouin mentionne que les salaires
sont de 80<1: par jour pour un homme et de
1,60$ pour un homme avec une paire de che­
vaux. En mars 1931, des agriculteurs com­
mandent du grain et de pommes de terre de
semence par l'intermediaire du Conseil.

En aout 1932, la Municipalite re\oit une
autre subvention pour realiser des travaux
d'hiver. Le gouvernement federal donne 1
516/37$ et Ie gouvernement provincial fournit
aussi la meme somme d' argent. La subven­
tion du federal sert aembaucher des buche­
rons pour couper dubois pour la Municipali-
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teo j. R. Booth Company donne une zone de
coupe de bois sur ses limites pour realiser ce
projet. La subvention du provincial sert a
ameliorer Ie chemin de Mazenod. joseph
Barbe dirige ce travail. La MunicipaJite leve
une taxe speciale pour financer ces travaux,
en attendant les subventions gouvernemen­
tales.

En 1934, la Municipalite de Fabre se joint a
d'autres groupes du Temiscamingue, notam­
ment les autres municipalites locales, la Socie­
te Saint-jean-Baptiste et Ie clerge, et reclame
un vaste programme de colonisation pour les
fils d' agriculteurs et les ch6meurs urbains.
Une des mesures de ce programme vise l'ou­
vertu re de colonies fores tieres pour y ins taller
les fils d'agriculteurs et la construction de
routes pour s'y rendre. Ce projet se ferait en
cooperation avec les compagnies forestieres.
Le bu t vise est la formation des travaiUeurs
forestiers. Ce programme requiert, selon ces
intervenants, un budget aussi considerable
que celui du ministere de Ia Voirie. Le gou­
vernement provincial repond acette demande
en instituant Ie progranune de colonisation
Vautrin.

Le declenchement de la Deuxieme Guerre
mondiale et la fin de ce conflit entralnent une
reprise economique et une baisse du taux de
chomage. Les effets de cette reprise economi­
que durent une dizaine d' annees apeine. Des
1957, I' economie du pays connait une periode
de depression, faisant augmenter anouveau
Ie taux de chomage. Les gouvernements
reagissent alors en mettant sur pied d' autres
programmes de lutte au chomage. Ces pro­
grammes portent Ie nom, dans les annees
1960, des Travaux d'hiver. lis changent d'ap­
pellation/ dans les annees 1970, pour Canada
au Travail et dans les annees 1980, Us se
nomment Programme de creation d' emploi.
La Municipalite de Fabre participe a tous ces
programmes et realise ainsi de nombreux



travaux dans la localite. Examinons brieve­
ment la nature de ces travaux.

Le programme des Travaux d'hiver de­
bute en 1960-1961. Il est finance a 50% par Ie
gouvernement federal, 40% par Ie gouverne­
ment provincial et 10% par la municipalite.
Le projet presente par la MunicipaJite de Fabre
prevoit la realisation de travaux d'ameliora­
tion ala salle municipale: creuser un soubas­
sement, amenager une salle de deliberations
pour les reunions du ConseiJ, un bureau, une
chambre de toilettes, des armoires et raccor­
der les egouts au reseau. Le cout total s'eU~ve
a 7000$, ainsi repartis: federal; 2500$, provin­
cial, 2 000$, Municipalite de Fabre, 500$ plus
2000$ pour les materiaux. Napoleon Pelchat
execute les plans et devis, en plus de coordon­
ner les travaux. Les salaires horaires sont de
1,70$ pour Ie contremaltre, 1,40$ pour Ie
menuisier et 1,00$ pour les manoeuvres ordi­
naires.

Par la suite, la MUnicipalite de Fabre pre­
sente achaque annee des projets dans Ie cadre
des Travaux d'hiver. Dans les annees 1960,
elle profite de ces subventions pour cons­
truire des trottoirs, ameliorer Ie terrain de jeu
municipal, defricher un chemin de penetra­
tion jusqu'au lac Lavallee, renover l'interieur
de la salle municipale, construire un garage
pour Ie service des incendies, amenager une
salle de quiJles en collaboration avec Ie comite
des loisirs, entretenir les trottoirs l' hiver et
construire deux citernes pour la reserve d' eau.

Dans les annees 1970, la Munkipalite de
Fabre realise d'autres travaux d'amenagement
de ses infrastructures a ['aide de subventions
gouvernementales: Canada au Travail et Jeu­
nesse Canada au Travail du gouvernement
federal, ainsi que les Projets d'initiatives loca­
les d u gouvernement du Quebec. Ces travaux
consistent dans la renovation exterieure de la
salle de quiJles, la realisation de travaux di-
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vers aux trottoirs, a la patinoire et au terrain
de balle, l'amenagement d'un local pour Ie
club de ]'Age d'Or a l'interieur de la salle
paroissiale, l'amenagernent d'un centre d'ar­
tisanat,la creation d'un pare de repos et d' amu­
sement finance en partie par l' Age d'Or,l' arne­
nagement d' un salon funeraire finance par la
Fabrique St-Edouard-de-Fabre, l'identifica­
tion des rues et des residences, l'ernbellisse­
ment du cimetiere, l'animation aupres des
enfants, l'etude sur l'utilisation des dechets
de Cedre Fabre, l'entretien des equipernents
de loisirs et la reparation du toit des batisses
publiques.

Ces divers projets gouvernementaux s' ave­
rent tres utiles et importants pour les munici­
palites. Ils permettent de creer de l'emploi
dans la localite et d'executer des travaux qui
ne se realiseraient probablernent pas sans
l'aide gouvernementale. Parallelement aces
programmes, la Municipalite de Fabre ap­
porte un soutien ponctuel aux organismes
locaux dans Ie domaine des loisirs et des
sports.

En 1936, la Municipalite de Fabre entre­
prend Ia construction d' une salle municipale.
Elle en evalue Ie coilt a 3000$. Elle finance ces
travaux a1'aide de deux emprunts ades par­
ticuliers, un de 1 800$ a Mme Ernilien Bibeau
et un autrede 1200$a Napoleon Demers, aun
taux d'interet de 5%. Mme Topping fait un
don de 50$ a la Municipalite pour la realisa­
tion de ce projet. Les plans et devis sont
effectues par Aime Goulet, Elphege Proven­
cher et Henri Gagnon. La salle municipale
s'eleve sur un terrain achete de Napoleon
Demers, au montant de 175$. Napoleon Dal­
laire obtient Ie contrat de construction. La
salle est terminee en aout 1936 et la facture
finale s'eleve a 3 200$, plus 220$ pour les
modifications de dernieres minutes appor­
tees au plan initial. Le conseil fixe a10$ Ie prix
de location de la salle. En aout 1944, on
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amenage une classe dans la salle municipale.
II en cou te alors 603,67$ pour isoler la salle
pour qu' eUe soit habitable l'hiver.

En septembre 1944, la Municipalite accorde
200$ al'Association des loisirs pour l'amena­
gement d'un terrain de balle, mis ala disposi­
tion de tou tes les organisa tions sportives de la
localite. Amedee Pellerin est alors Ie presi­
dent de cette association. La subvention de la
Munidpalite sert apayer I' achat du terrain et
r Association investit 300$ pour l' amenage­
ment. La Municipalite de Fabre s'engage
aussi afaire la cloture et aentretenir Ie terrain.
En octobre 1957, 1a Municipalite verse 100$ a
l'Association sportive pour les aider aorgani­
ser une patinoire au village. En 1964, elle
donne 100$ a cette organisation pour la ca­
bane de la patinoire.

La Salle nnlll icipa Ie, renovee en 1988.

Dans Ie domaine des 10 is irs, la Municipali­
te participe a la fondation de la bibliotheque
municipale. Cel1e-ci est inauguree Ie 26 octo­
bre 1978. Elle se situe d'abord au sous-sol de
l'eglise. Elle est affiliee a la Bibl10theque
centrale de pret de l'Abitibi-Temiscamingue.
En janvier 1984, la Municipal.ite demande une
subvention, dans Ie cadre du Plan Gendron,
afin de relocaliser et d' amenager un nouveau
local pour la bibliotheque municipale. El1e
obtient cette subvention en mars 1984. Un
nouveau local est alors amenage au-dessus de
l'entrepot municipal.
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eet edifice municipal regrollpe les services suivallt~: en
bas il gauche, Ie bureau municipal, au ceHlre, 1'ateiler de
I 'inspecteur municipal, en haut en ava!,I, la blbllOtl1eque
nnmicipale el a l'arriere, I'atelier des tlsserandes.

fHaI/f;uration des 'nouveaux IOCQUX de l~ bibliot1I~l)He, lc
ler aecembre 1984. En avant de gad.: Nornuwd FlI1k,
admin istrateur delegue de 10 B.C.P., jacques RoU).~ wrede
Ville-Marie, Carmen Ouellette, responsable, Aurele Valt­
quette, maire, Gilles Baril, depute provincial. 2e ral/gee:
Leal/ Desrochers, AI/dre Simard et Ral/mond Delorme,
COJ1seillcrs I'mwicipaux. .

Comite de la bibliotheque 1989-1990. AssiSes de f(. pd.:
Gillette Drouin, respol/sable, Mlcllelle Goulet, Therese
Desrochers et Adrienne Clow:itre. 2e rangee: jean/1e Sam­
son, Claudette Goulet, jeanne Delorm~, Sylvie Delorme,
Andree Delorme, Anita Pelchat, secreta zre, etAlllta Goulet.



6.6. Les dossiers II
earaetere regional

Peu de temps apres sa fondation en 1904, la
Municipalite de Fabre est sollicitee par des
organismes regionaux pour appuyer leurs
projets. Ainsi, elle participe au developpe­
ment socio-economique du Temiscamingue,
tantot en appuyant des dossiers, tantot en
s'impliquant concretement. Cette implica­
tion se fait dans plusieurs secteurs d'activites
sOcio-economiques. En voici quelques exem­
pies.

0'abord, en 1908, la MUnicipalite appuie la
demande de separer Ie Temiscamingue du
comte de Pontiac, pour en faire un comte
independant aux niveaux politique et judi­
ciaire. Elle delegue Ie maire, Achille VerheLst,
pour signer une requete preparee a cette fin
par Ie notaire Guay, de Ville-Marie, et accom­
pagner la delegation qui se rendra aQuebec
rencontrer les ministres concernes.

En octobre 1911, une autre delegation est
organisee par des groupes du Temiscamin­
gue pour revendiquer Ie prolongemenf de la
voie ferree de Temiscaming aVille-Marie. La
Municipalite de Fabre appuie cette initiative
et delegue Ie pere Mouttet pour la representer
au sein de ce groupe.

Un autre dossier concerne la navigation.
La Municipalite s' elE~ve contre la Temiska­
ming Navigation Company qui projette de ne
pas operer ses bateaux sur Ie lac Temiscamin­
gue pendant l'ete 1915. Elle envoie une reso­
lution au ministere des Chemins de fer et des
canaux du Canada, protestant contre cette
decision de la compagnie de navigation. Se­
Ion la Municipalite, cela causerait un grand
tort aux colons qui n'ont pas d' autres moyens
de transport que Ie bateau pour ecouler leurs
produits et commander des marchandises.

Les affaires municipales

Le dossier de 1a prohibition s'avere lui
aussi interessant. Le Conseil de comte du
Temiscamingue adopte, en 1917, un regle­
ment prohibant la vente d' alcool dans les
limites du comte. Achaque annee, 1es muni­
cipalltes locales se prononcent ace sujet, sOlt
pour Ie maintien de la prohibition, soit pour
son abrogation. Ce reg1ement est maintenu
en vigueur jusqu'en 1961, ala suite d'un refe­
rendum populaire. Meme en vigueur, il est
conteste et surtout, n'est pas toujours respec­
teo Chaque village compte un au des trafi­
quants d'alcool, communement appeles boot­
legger. La Municipalite de Fabre appuie Ie
reglement sur la prohibition. En 1950, elle
refuse d'appuyer, a l'instar des autres muni­
cipa1i tes, un groupe de citoyens de Ville-Marie
qui demande une charte de ville pour la loca­
lite. La principale raison invoquee concerne
la prohibition: ayant une charte de ville, Ville­
Marie pourrait emettre des permis d' alcoo1 et
ainsi se soustraire au reglement de 1a prohibi­
tion. La prohibition est abolie aFabre et au
Temiscamingue en 1961.

En mars 1945, la Municipalite appuie la
demande de la Chambre de commerce de
Ville-Marie concernant I'ouverture d'un sa­
natorium dans cette localite. La Municipalite
demande au depute provincial, Nil E. Lari­
viere, de faire les demarches necessaires
aupres du Ministere de la Sante pour la reali­
sation immediate de ce projet.

En fevrier 1978, la Municipalite de Fabre
appuie unanimement la demande du Comite
municipal de Laniel revendiquant 1a juridic­
tion au complet des cantons Shehyn et Taba­
ret, Ie reste du canton Mazenod et une dis­
tance d'un mille dans la limite ouest du can­
ton Bruchesie. Le Conseil de Fabre se dit
interesse apoursuivre, avec ce Comite,!'etude
du projet d' annexion de Laniel asa municipa­
lite. Mais, en novembre, apres une discussion
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avec les membres du Comite municipal de
Laniet les deux parties Sfentenden t pour que
Fabre refuse df annexer Laniel.

Finalement mentionnons qu'en 1980, la
Municipaiite s'engage aconfier ala Corpora­
tion de developpement economique du
Temlscamingue (CDET) Ie mandat de pro­
mouvoir Ie developpement industriel sur Ie
territoire du Temiscamingue et adonner 1$
par habitant par anneefverse en quatre verse­
ments egaux. Daniel Brassard est delegue
pour sieger sur Ie conseil de la CDET. La
Municipahte participe egalement au finance­
ment de l'Office du tourisme du Temiscamin­
gue a1a fin des annees 1980.

Paul-a. Goulet, maire de Fabre rle 1935 iz 1955 el rlepute
provincial de Rouyn-Noranda-Temiscaminpte de 1939 iI
1944 et de 1952 a1956.
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6.7. Les finances municipales.

Peu apres sa fondation, la Municipaiite de
Fabre entreprend l'evaluation municipale et
l'elabora tion de son budget. En mars 1905,
elle embauche trois evaluateurs: Merille
Lapierre, Clement Bourdon et Napoh§on
Demers, au salaire quotidien de 1$ chacun. La
personne chargee d' ecrire Ie rapport re~oit en
surplus 1$. Elle nomme egalement deux
auditeurs des !ivres, Joseph-Louis Pellerin et
A1cide Gagne.

La Municipalite de Fabre finance ses activi­
tes et travaux en partie avec les taxes munici­
pales. Parmi les types de taxes, mentionnons
la taxe sur les commerces. En 1910, elle se
chiffre a5$ par annee pour les commer~ants
de Fabre, a 15$ pour les colporteurs et a 40$
pour les colporteurs en voiture. Mentionnons
egalement la taxe fonciere. Afin de se faire
payer cette taxe, la Municipalite utilise quel­
ques recours. Ainsi, en juin 1906, el1e charge
un interet de 8% par annee pour les arrerages
de taxes. Egalement, en 1930, elle decide de
retenir les taxes dues sur les salaires de ses
travailleurs, y compris ceux des fils demeu­
rant encore a la maison paternel1e.

Lorsqu' elle manque de Jiquidite, elle nego­
cie un emprunt. Au cours de ses premieres
annees de fonctionnement, 1a Municipalite
emprunte de 1'argent aupres de particuliers
de la localite. Par exemple, en 1906, Louis
Venne prete 200$ ala Municipalite, aun taux
dfinteret de 6%. En 1915, elle fait un autre
emprunt a un particuiier dfun montant de
600$ a un taux de 10% cette fois-ci. Cette
meme annee, la Municipalite de Fabre em­
prunte, pour la premiere foist a la Caisse
populaire. Rappelons qu'une premiere Caisse
populaire est fondee aFabre en 1911 et pour­
suit ses operations quelques annees. En 1921,
la Fabrique prete 350$ a7% au Conseil muni­
cipal. Fait cocasse, en 1924, la Municipalite



negocie un emprunt de 9 000$ a Emilia De­
mers pour rembourser Alberic Barbe. Souli­
gnons que Mme Demers est en fait l'epouse
de M. Barbe.

En 1927, Ies elus mumcipaux recourent a
un autre type de financement l'emission
d'obligations. Ainsi, la Municipalite de Fabre
emet des obligations pour un montant de 9
000$, pour une duree de 12 ans et qui rappor­
tent 6% d'inten?t par annee. Ce mode de
financement sera fort utilise par la Municipa­
lite tout au long de son histoire.

Terminons cette section avec Ie taux de la
taxe fonciere et Ie budget municipal au fil des
ans. Le tableau 11 fournit des renseignements
sur l'evolution de 1a taxe fonciere et sur Ie
budget municipal de 1923 a1990.

Le Conseil municipal en 1990. Assis de g. ad.: Noella D.
Toupin, AureIe Valiquette, maire, SuzanJle UlI1j?e'l>ill,
AII/ta Pelchat, secretaire-11l1micipale. 2e ranKee: Gerard
Drouin, inspecteur mun icipal, Mario Drouill, Ymn Clouii­
Ire, Raymond Delorme, pro-moire, et Andre Simard.
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Tableaul1: Taxe fondeye, et
. budget mU1!-idpal

Annee . Ta-xe fo.nciere Blildget
(d~ 100$): .muJ\\'dpaI

1923 . 0.75$ 1,732,.00$
1925 UJO$ 3,302.45$
1926 0.95$ 3/303,95$
1927. 1.25$ 4,322.44$
1928 2.25$ ·8,220.38$ .
1929 ·1.60$ 5,845,6(}$
1931 1.60$ .51676,72$
193Z 0.55$ 3,551.55$
1934 0..70$ 2,22~.82$

1935 0.70$ 2,231'.32$
1937 1.10$ 3/530.30$
1940 1.10$ 3,574.60$
1941- -1.60$ 4,124.60$
1942 1.50$ 5,424,52$ .
1943 L50$ 5/064:00$

.1952 1.75$ 7,313;24$
1955 1.75$ 1JilQ5~93$
1960 1.75$ 16,504;56$
.1961 1.75$ 14/950:94$-
1%2 1.75$ '. 1.5,455:91$
.1%3 1.~5$ 18/067..]7$
1965 1.75$ 21Ao3.66$
1966 1.75$ 23-/008.5;;$
1968 1.95$ 28,066.35$:
1969 1.9$$ 32,414.04$ .
1970 1.95$ SO,752/75$

·1972 1:95$ 3S,OOa.:OO$
1974 :3.25$ 45,223.PO$
1975 1.50$: i. 47,097.50$
197-6 1.50$' . '52;1955,90$

·1977 ·1.50$· . 72,331.80$·
1978 1.00$; i: 82,727.00$
1979 1.40$' :. . 93/172.00$
1980 . 1;50$ '.' 120,456iOO$
1981 2.00$ 118,.44iOO$
1982 2.00$ 134,7':\2.00$
1983. 2.00$ 150;308.00$
1984 . O~64$ '.: 150,760:00$
198!=) : 0.73$ 154,875.00$
1 86 0.:99$· . 176,096.00$
1988 1;00$· . 189,500.00$.
1989 1.00$' . 214,000.00$

.1990 1.00$ 228;1350.00$

S~lIree: Arcl1izles de III MlI11icipalft~ de F.(1bl'~l ~egj~-
. 1re des-ptOd:!s-verbaux 1923-194,3; Col11jJl tum:
Ahita Pe{cl:latet Mtlrc Riopel. ..

135



fabre, son his toire et ses gens, 1890-1990

6.8. Le personnel politique municipal de Fabre.

Tableau 12: Les maires de Fabl'e, 1904-1990

Nomdumaire Mandat

Wilfrid Gagne Novembre 1904 ajanvier 1909
Fevrier 1913 a fevrier 1915
Janvier 1921 adecembre 1923

Achille Verhelst Janvier 1909 ajanvier 1911
Janvier 1912 afevrier 1913
Aout 1916 a janvier 1921

J.L. Pellerin Janvier 1911 ajanvier 1912
Janvier 1927 ajanvier 1935

Napoleon Demers Fevrier 1915 aaout 1916

Adelard Demers Decembre 1923 ajanvier 1925

Merille Lapierre Janvier 1925 ajanvier ]927

Paul-G. Goulet Janvier 1935 amai 1955

Chester Laforest Mai 1955 amai 1961

Wellie Toupin Mai 1961 amars 1967

Adrien Desrochers Mars 1967 aavril 1976
Octobre 1979 aaou t 1980

Denis Drouin Avril 1976 aoctobre 1979

Aurele Valiquette Aout 1980- -

Tableau 13: Les secretaires-tresoriers, 1904-1990

Nom Mandat
Napoleon Demers Novembre 1904 ajuillet 1910
Joseph Turcotte Juillet 1910 ajuillet 1922
Alphonse Labbe Juillet 1922 a fevrier 1967
Florian Lafond Fevrier ] 967 amars 1973
Berthe Demers Mars 1973 adecembre 1974
Yves Valiquette Janvier 1975 adecembre 1975
Anita Pelchat Janvier 1976 aoctobre 1979
Carole Lapierre Octobre 1979 afevrier 1981
Helene Clouatre Fevrier 1981 amars 1982
Micheline Demers Mars 1982 ajuillet 1986
Anita Pelcha t Juillet 1986

Les secretaires-adjoint(e)s

Andre Simard 1966-1967
Therese Larochelle 1981
Sylvie Delorme 1986
Roseline Desrochers 1989
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Tableau 14: Les conseillers municipaux, 1904-1990

Nom Mandat Nom Mandat
Clovis Larochelle 1904 a1909 Henri Turcotte 1917 a1922,

Octave Larochelle 1904-1905 1928-1929-

John Lynch 1904 amars 1906 1939-1940-

Alexandre Lefebvre 1904 a1906 1943-44
Achille Verhelst 1904 a1908, i Elzear Pinea ult 1918-1919

1911-1921
j

Didace Wilcott 1918

Louis Valiquette 1904 a1907, Georges Barbe 1918 211921

1917-1918 Napoleon Desjardins 1919

Jean Gagnon 1906 a1908 Honore Charland 1919-1920-1926

Alexandre Caya Mars 1906 a1910 Jean-Baptiste Delorme 1920-1921

Eugene Robert 1907 Alphonse Pellerin 1920-1921

William Gibson 1907 a1909 Joseph Au thier 1920-1921

Ade lard Demers 1908 a1913, Oscar Lavoie 1920

1922-1923 Joseph Chenier 1921

Joseph Pellerin 1909-1910 Desire Pellerin 1922 a1925

Alphonse Lessard 1909 a1911 Georges Denis 1922-1923

Adelard Laforest 1910 a1912, Josaphat Larochelle 1922-1927-

1926-1927 1928--1934-

Ludger Turcotte 1910211912 1935-1945-

Theophile Goulet 1911 a1913 Noel Ladouceur 1923-1924
Paul Wilcott 1912 a1914, Eudide Goulet 1923

1919-1920 Wellie Toupin dec. 1923 a1926,

Louis Venne 1912 a1914 1930-1931-

Eugene Charland 1912 1941-1942

Julien Denis 1913 a1915 Rodolphe Lessard 1924
Louis Fournier 1913-1917-1918 Arthur Laforest 1924-1925-

Harry Bourgeois 1913 a1915 mai 1940 a1943

Francis Gagnon 1914 a1916, Charles Larochelle 1924 a1926,

1927-1928 1930 a1935,
Napoleon Demers 1914-1919- 1938 a1963

1926-1927 Josaphat Cadotte 1924-1925

Wilfrid Gagne 1915 Franc;ois Grenier 1925-1926-

Joseph Cadotte 1915-1916 1938 a1940

Andre Pellerin 1915 a1917 Joseph Drouin 1926-1931 a1934

Damase Samson 1916-1917, Arthur Desrochers 1926-1927,

1922 a1924 1932 a1935,
Joseph Pelchat 1916 I 19391940-1943

Zoe1Langlois 1916 J.G. Bonin 1927-1928

Alphonse Lapierre 1917 a1919 Edouard Ringuette 1928-1929

-
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Tableau 14: Les conseillers municipaux, 1904-1990 (suite)

Nom Mandat Nom Mandat
Henri Goulet 1928-1929 Adelard Larochelle 1955 a1960
Henri Gagnon 1928-1936-1937 Lucien Fournier 1956 a1969
Paul-O. Goulet 1929-1932 Rene Desrochers 1959-1960
Treffle Laforest 1929-1930 Gerard Samson 1960
Azarie Paquin 1929-1930- Aurele Valiquette 1961 a1967

1937-1938 Damien Delorme 1961 a1974
Alfred Valiquette 1930 a1933, Adrien Desrochers 1964 a1966

1946-1947 Louis Clouatre 1967 a. 1973
Philippe Turcotte 1931 a1936, 1976-1977

1944 a1952 Adrien Clouatre 1967 a1974
Albert Gagnon 1933 a1936 Andre Toupin 1968
Elphege Provencher 1935-1936 Gilbert Larochelle 1969 a1972

1938 a1940 Raymond Toupin 1969 a1978
Desire Larochelle 1936-1937 Jean-C. Desrochers 1972-1973

1942 a1945 Jean-Yves Pellerin 1972 a1974
Herve Pelchat 1936-1937 Yvon Goupil 1974 a1977
Ovila Denis 1937-1938 Denis Drouin 1974-1975-
Arthur Pellerin 1937-1938 1979-1980
Alphonse Ouellette 1939-1940 Jacques Gagnon 1974-1975

Joseph Samson 1940-1941 Maurice Desmarais 1975-1976
Chester Laforest 1941 a1954 Raymond Delorme 1975-
Thomas Simard 1941-1942 Michel Belair 1976
Evangeliste Goulet 1943-1944 Lucina Gamelin 1976 a1979

Joseph Lapierre 1944 a1947 Daniel Brassard 1977 a1980

1950 a1953 Roger Pare 1978-1979
Paul-Roland Delorme 1944 a1946 Andre Simard 1978-
Armand Desrochers 1947 a1954 Micheline Demers 1980-1981
Arthur Drouin 1948-1949 Aime Langevin 1980 a1985

1954 a1968 Suzanne Langevin 1981-
Honore Barbe 1948-1949 Yvon Clouatre 1981-1982-1985-

Stephen Labbe 1950 a1955 Henri Laforest 1982-1983

Raymond Simard 1953-1954- Leon Desrochers 1983-1984

1970-1971 Marcel Gelinas 1984 a1986
Adelard Venne 1955 a1958 Noella D. Toupin 1986-
Leon Lapierre 1955 a1967 Mario Drouin 1987-
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Wilfrid Gagone

Napoleon Demers

Puul-o. Goulet

Adrien Desrochers

Achille Verhelst

AdeIard Demers

Chester Laforest

Dellis Drouin

Les attaires municipales

].L. Pellerin

Merille Lapierre

Wel/ie Toupin

Alirele Valiquette
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Le clerge catholique joue un role important
dans Ie de'JeIoppement socio-economique du
Temiscamingue et de Fabre. Les missionnai­
res Oblats de Marie-Immaculee encadrent Ie
mouvement de colonisation, dirigent les co­
lons vers les cantons et leur apportent Ie
support moral qu'ils desirent. Une fois la
population de la mission du canton Fabre
jugee suffisante, on procede a la fondation
d'une paroisse. On voit ensuite a l'organisa­
tion materielle de cette nouvelle paroisse, en
la dotant d' une eglise, d' un presbytere et d' un
cimetiere. Aces infrastructures, s'ajoutent la
mise sur pied de la fabrique, l'organisation
d'une chorale et la planification des fetes reli­
gieuses. Dne fois la paroisse bien structuree,
Ie cure, de concert avec Ie diocese, travaille a
['amelioration des conditions materielles de
ses paroissiens. Une vision precise du deve­
loppement de la societe rurale prend alors
forme. Ce chapitre vise afaire connaitre ces
elements de l'histoire religieuse de Fabre.

7.1. L'epoque de la mission
du canton Fabre.

La presence religieuse sur les rives du lac
Temiscamingue date de 1863, alors que trois
missionnaires Oblats de Marie-lmmacuJee
obtiennent la permission de s' etablir en per­
manence, apres une vingtaine d'annees de
missions ambulantes. En 1866, trois soeurs
Grises de la Croix de Montreal viennent les
rejoindre pour les assister. Leur etablisse­
ment se nomme la mission Saint-Claude et se
situe en face du Fort-Temiscamingue. Pen­
dant une vingtaine d' annees, les missionnai­
res desservent, a partir de cet endroit, les
AJgonquins, les bucherons et les q\lelques
colons du lac Temiscamingue. En 1887, la
mission Saint-Claude demenage a Ville-Ma­
rie. Les missionnaires Oblats poursuivent, a
partir de la, leurs visites des missions. Les
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soeurs Grises y organisent et maintiennent en
service un hopital pour la colonie du Temisca­
mmgue.

C'est dans Ie contexte de la mission Saint­
Claude que les missionnaires visitent les
quelques familles de colons du canton Fabre,
etablies depuis Ie debut des annees 1870: les
Saucier, Quinn, Lavallee, Caya, Lafricain,
Martel et autres. II se forme ainsi une commu­
nau te ca tholique autour de cette mission. Les
gens se rendent a la mission Saint-Claude
pour assister a la messe et pour rencontrer les
peres et les soeurs. Les missionnaires arretent
chez ces familJes Iorsqu'ils partent ou revien­
nent de leur longue mission chez les Algon­
quins, l'ete, ou des chantiers forestiers, ['hi­
ver. Lorsque debute la colonisation agricole
du canton Fabre, les rnissionnaires poursui­
vent Ie meme ro[e qu'ils remplissaient aupa­
ravant.

La mission du canton Fabre se poursuit de
1890 a 1912, soit de I' arrivee des premieres
families a l'erection canonique de la paroisse.
La mission est desservie par les peres Oblats
de Ville-Marie. Quelques-uns se succedent
comme missionnaires: de 1890 a 1901, on
retrouve successivement Ie pere Perreault, Ie
pere Mourier, Ie pere Valiquette, Ie pere Ber­
nier, Ie pere Evain, Ie pere Henault, et acomp­
ter de 1901, cette mission est confiee au pere
Pelletier. De 1890 a1896, [es missionnaires se
rendent sporadiquement chez les familles du
canton Fabre. En 1896, Ie pere Perreault eva­
lue la population catholique de ce canton a14
famiUes et 56 ames. Cette annee-la, la mission
se fait sur une base reguliere, d' abord a tous
les moist puis atous les 15 jours acompter de
1897. Le 9 fevrier de cette annee-la, Ie pere
note Ie deces de la vieille madame Lavallee,
mere de Jean-Baptiste, et souligne que pour la
premiere fois, il y aura d u noir dans les fene­
tres al'occasion d u service de Mme Lavallee.,



Acette epoque, le missionnaire chante la
messe dans les residences des colons, notam­
ment chez Napoleon Demers, Wilfrid Gagne
et Clovis Larochelle. II passe 1a nuit chez une
famille de colons. On raconte que pour con­
voquer les gens, Ie cure sort devant la maison
et, a1'aide d'un porte-voix fait en ecorce de
bouleau, lance un appel a tous pour Ie debut
de la messe. Cet appel s'adresse aux colons
demeurant dans les maisons voisines. Le
buffet de la cuisine sert d'autel, les quelques
chaises, Ie coffre ainsi que Ia bolte a bois
servent de banes. Lors d'une mission, qui
peut durer quelques jours, Ie missionnaire en
profite pour rendre visite a la majorite des
familles, chanter des messes a pJusieurs en­
droits dans Ie canton et baptiser Jes nouveau­
nes.

Le 9 octobre 1898, Ie pere Mourier dit la
messe chez Louis Venne et profite de l'occa­
sion pour discuter de la construction d'une

L'his toire religieuse

chapelle dans Ie canton Fabre. Le 11 mars
1899, Ie pere Evain celebre ses, premieres
missions a trois endroits differents dans Fa­
bre: chez Venne, Lavallee et Martel. Il remar­
que qu'il y a peu de communiants a Fabre,
avant donne 15 communions chez Venne,

..I

trois chez Lavallee et six chez Martel. 11 sou-
Iigne que les gens se derangent plus pour aller
ala danse que pour aller a la messe.

Apres entente entre Ie pere Bernier et les
colons, on decide d'eriger la chapelle en haut
de la cote du village, non loin de la croisee des
chemins. Pendant 1'hiver 1899-1900, les peres
font couper des billots par des colons de Fabre
pour la construction d'une chapelle. Parmi
ceux-ci, on retrouve Jacques Larochelle et ses
deux fils, Clovis et Octave. Au printemps
1900, les colons construisent Jeur premiere
chapelle du canton Fabre. La couverture est
faite de bardeaux de cedre et l'interieur est
tapisse en gros papier gris, ce dernier travail
etant execute par les femmes.

lnterieur de [a premierecl7apelJe, cOllstruite en 1899. La croix erigee ar/lJlIai. Y recolIJwissez­
(iOIIS la Jamille Pellerill! De g. Ii d..'
Amedee, Yvonlle, Henri ?meault, Al­
cilfe, !ealllli7le et IsalJelle.
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U ne fois 1a chapelle terminee, Ie pere Pelle­
tier passe a une autre etape, I'organisation
d'une ecole pour preparer les enfants ala lere
communion et ala confirmation. II remarque,
lors d' une visite de paroisse en sep tembre
1901, que les enfants d' ecole ne sont pas tous
jeunes. Le 12 octobre suivant; Mgt Lorrain,
eveque du diocese de Pembroke dont Ie
Temiscamingue fait partie, visite Ie canton
Fabre. II donne un montant d'argent pour
organiser une sacristie aFabre. En avril 1902,
Ie pere Pelletier dirige les travaux de cons­
truction de cette sacristie. En janvier 1904, il
travaille a la construction d' un jube pour Ia
chapelle. En juin, Ie pere Pelletier fait eriger
une croix haute de 34 pieds sur une haute
butte situee pres du lac, dans Ie canton Fabre.
EUe est frappee par Ia foudre deux ans plus
tard et est aussit6t reconstruite. En 1904, Mgr
Lorrain visite anouveau 1a colonie de Fabre.

Le ler octobre 1908, les autorites religieu­
ses canadiennes morcellent Ie grand diocese
de Pembroke et creent Ie Vicariat apostolique
du Temiscamingue. Mgt Elie Anicet Latulipe
est nomme a titre de premier titulaire de ce
vicariat apostolique, qui englobe Ie Temisca­
mingue, Ie nord de 1'0ntario et du Quebec.
Mgt Latulipe entreprend la tournee de toutes
ses missions et paroisses en 1909. II visite
Fabre en juillet. II nomme egalement Ie pre­
mier cure resident de Fabre cette annee-la,
[' abbe P. M. Roussel. Ce dernier est remplace
en 1910 par Ie cure Philorum Jubainville, qui
reste en poste un an. Ensuite, P.-A. Mouttet
entre en charge de la mission de Fabre. II
effectue Ies demarches menant a I'erection
civile de la paroisse.
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7.2. I:'organisation et I'evolu­
tion de la paroisse.

Al' autornne 191 t Ie cure Mouttet entreprend
Ies demarches conduisan t a l' erection canoni­
que et aIa reconnaissance civile de la paroisse
Saint-Edouard-de-Fabre. 11 parcourt alors,
avec certains residents, Ie canton pour re­
cueillir res noms des personnes favorables a
l'erection civile de la paroisse. Le cure ren­
contre de l'opposition puisqu' un groupe
s'eleve contre ce projet, pretextant Ie mauvais
etat financier de la localite. Le cure Mouttet
recueille toutefois suffisamment de noms et
envoie, Ie 22 octobre 191 tune requete a Mgt
Lorrain, demandant l'erection canonique du
territoire. Les personnes suivantes signent
cette requete: Pierre Clouatre, Joseph Man­
seau, Ludger Turcotte, Atchez Plante, Arthur
Labbe, Maurice Denis, Jean-Baptiste Laval­
lee, Amedee Pellerin et Achille Verhelst.
Leveque accorde l'erection canonigue et la
fabrique de St-Edouard-de-Fabre voit offi­
ciel1ement Ie jour Ie 20 juin 1912.

Lors de la premiere reunion de la Fabrique,
Ie 30 juin, on procede a la nomination des
syndics. II s' agit de: Merille Lapierre, Desire
Pellerin, Regis Drouin, Jean Gagnon et Joseph
Pelchat. Desire Pellerin est elu president et Ie
cure Mouttet, secretaire. La premiere tache
des syndics consiste a fa ire reconstruire
I' eglise, detruite par un incendie que Iq ues
mois auparavant. lIs font effectuer des plans
et devis a cette fin et Ie cout des travaux
s' eleve a9 000$. Pou r financer ce projet, Ia
Fabrique obtient de l'eveque la permission
d' emprunter 8 000$ et de financer la diffe­
rence de 1 000$ avec ses revenus. En septem­
bre 1912, Merille Lapierre obtient Ie contrat de
construction de l' egIise avec une sacristie. On
lui fixe l'echeancier suivant pour la realisa­
tion des travaux: il doit avoir termine I' exte­
rieur de l'eglise et l'interieur suffisamment



pour y celebrer une messe Ie 25 decembre
1912 et completement pour Ie 1er fevrier 1913,
tandis que la sacristie doit etre prete pour Ie
dimanche des Rameaux de la meme annee.

Pour financer une partie de la construction
de la nouvelle eglise, Ie cure Roussel propose
d'organiser la fete de la St-Jean-Baptiste a
Fabre et de faire un grand bazar. Des gens de
Silver Centre, d'Haileybury, de Cobalt et les
]ocalites temiscamiennes participent aces
activites.

L'histoire religieuse

faire renover l'interieur du presbytere et iso­
ler Ie batiment pour]e rendre chaud et habita­
ble. Notons que Ie clocher est detruit par la
foudre en aout 1972.

Le premier cimetiere se situe derriere
l'eglise. Au debut des annees 1910, a ]a
demande de Mgr Latulipe, Desire Pellerin
donne une partie de son lot ala Fabrique pour
y amenager un nouveau cimetiere. En octo­
bre 1913, on construit une cloture autour du

Le presbylere elZ'eglise ell construction en 1912.

Jusqu'au milieu des annees 1930, la Fabri­
que de Fabre possede et exp]oite une petite
ferme. Les bedeaux, MM. Desormeaux,
Ouellette, Gonthier, etc ..., s' occupent des
travaux de la ferme et gardent plusieurs ani­
maux, dont des vaches laitieres. I1s vendent la
creme a la fromagerie puis a la beurrerie.

De 1920 a1922, la Fabrique execute quel­
ques travaux de restauration et de renovation
a l'eglise. On fait construire un clocher,
completement sorti de la batisse et comptant
trois portes asa base, dont une en fa~adeet les
autres laterales au clocher. Egalement, en
1922 la Fabrique adopte une resolu tion pour

cimetiere. Puis en avri11914, la municipalite
fait eriger un charmer. Depuis ce temps,
quelques travaux y ont ete effectues, notam­
ment la renovation des vieux monuments.

Au debut des annees 1910, 1a visite de
l'eveque a Fabre constitue un grand evene­
men t. Pour l'occasion, la chorale sort son plus
beau repertoire. Elle se compose de sa direc­
trice, Mme Lavoie, des Pellerin, Lacombe,
Desjardins, Trembla)j Demers, Goulet, De­
nis, pere et fils. Ii y a ensuite la confirmation
puis Ie defile des confirmes en deux rangees.
On decore Ie village et l'eglise, comme l'expli­
que Mme Adrienne Gagnon dans cet extrait.
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"Quand l'eveque nous rendait visite, c'etait
une grande cer-emonie. Cetait de ia grande visite.
Ii arrivait par Ie lac abard du Meteor et Ies gens
allaient Ie chercher avec des che-uaux au quai. Les
chevaux etaient taus fringuants, iis dansaient ils
se rendaient comme ~ jusqu 'au lac. Les hommes
coupaient du sapinage et its faisaient une arche,
avec du bois recouvert de sapin pour que ~ soit
plus beau, en avant de chez Pellerin. Ii y en avait
une autre sur ie chemin du lac et une autre sur ie
chemin qui mene al'eglise, Ii y avait aussi une
arche au-dessus du trottoir en face de I'eglise,
Dans I'egIise, l'interieur n'etait pas encorerenove,
il yavait des grosses coionnes en bois et on les gar­
nissait avec des branches de sapin, C/etait beau.
Les femmes faisaient des fleurs de papier pour
garnir rautel. Ma mere allait au presbytere avec
deux autres femmes pour preparer les repas. II

[Adrienne Gagnon]

D'autres fetes religieuses se pre tent aune

organisation aussi irnportante que la visite de
l'eveque. Laura Goulet les decrit dans ses
notes manuscrites sur Yhistoire de Fabre.

liLa Fete-Dieu est un grand evenement, au
meme titre que la visite de [Ieveque. Man pere
hisse son drapeau fran~is jusqu tau hout du mat.
On fait des arches de feu illageadifferents endroits
du village/ il y a de petits drapeaux de toutes les
couleurs, Ill/a Ia procession/ Ia priereet les chants/
Ie reposoir t~ut fleuri/ avec des tapis partout sur Ie
sol. Les petites filles portent des robes blanches et
quatre d'entre elles portent des ailes, elles perso~­

nifient lesanges ado!ate~rs. Les ~nfantsde J;Iane
sont de Ia partie. A ia fin du pnntemps, c est Ie
mois de Marie. Atous Ies soirs, les gens serendent
al'eglise pour feter par des prieres et des chant~.

En octobre, c'est Ie mois du Rosaire. Chllque SOlr,
Ies gens se rendent a Ia chI-lpelle. ,~~x d~ ia
campagne devaient s'en reto.urner a I aide, d u~

fanai al'huile, en esperant evzter les trous d eau.
[Laura Goulet]

Interieur de l'eglise en 1917.
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L 'eglise et son clacher vers 1922,
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ProcessiolT de la Fete-Dieu a7. lee Mgr DI/puis.

Adelard Laforest de7.'anl 10 crOix de chemin il Mazenod.

Arcl1eerig/!e pOllr la 7.'isitede MOI1~eiglleJlr. Sur Itt banderole
est HlScnt: "Mollseignellr beJlissez notre paroisse". Le
presbytere est decore pour I'occasion.

Croix de dlemil1 ala slatioll ell 1941. Alphollse, Lucienl1e,
]05 el {sabelle Lessard p05~rlt j!frement aevaJlt la croix.

Plusieurs fideles assistellt ala benediction de la croix de clJl'lirlJl a/'viazenod par Ie Cllre Louis A. Gauthier en 1938.
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Ordination de Romeo Lapointe Ie 8 juin 1958

Bap/eme de la Jamille Nam-Amnath par Ie pae Paul Salls­
clUlgrm. De g. ad.: Amnatll, Kampal/J, TllOllgdam et
Chamlat.
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Pere Paur Sanschagrin et un ,S;roupe d'enJants alellr Ure
commllnionle 12 aNi11979. En avant de g. ad.: Step/lillie
Phrin, Martin Desrochers, Veronique Manseau, A/1I1Ie Va­
liquette, France Courchesne et Yves Hamelin. 2e rall~ee:

Eric Pellerin, Christian Drouin, Step/lane Cyr, RicFi'ard
Toupin. 3e rallgee: Joel Girard, Raynald Gingras, Andre
Langevin et Stepl7ane Desrochers.



Les confirmes de 1979 avec M:.,"" jt'al1- lIlf IlnJJ1t.'UJ. Rall,q/e l/ bn$: lvJuJ! tl Desroc/lcr., Nathalie Lnpierre, Carole
Denis, Maria 11 J1e Lnpierre, SljrvimweMai!Si~[I.Lil!d t\-71f<1JT1l, ChalltJlk Lapifrrc, Carole Pelchat. Ran:{eedu haut:
Lise Ouellette, Nathalie Drouil1, Amw: Gell/lel, ,o\.fIHlOJi Ba1ll~'{t'jJi5( ttl?h{/IlC ,l,(Jupif, John Nenmlllll et camil Begin,

Mgr JeaJ1~Guy Hamelin et Robert lou trt', Ie pm7lier
enJant qu 'II a confirme apres sa namil1fltjml CDlmlJt' eI' ,lie
de Rouyn-Noranda. .

4Qe alupiz'rr.>!J,'rt de pn?trise du pere Gerard Mompetit,
a.m.!., ~JI 1987.
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7.3. Le developpement social.

La vision sociale de I'Eglise se caracterise l au
Temiscamingue et aFabre l par la promotion
de la societe rurale traditionnelle. Jusqu'a la
crise de 19291 cette vision de la societe s'im­
pose d

l

eHe-meme et ne re<;oit pas de fo rte
opposition. Les dirigeants reconnaissent le
caractere rural du Quebec. La crise economi­
que vient chambarder les donnees: Ie nombre
de ch6meurs urbains augmente constamment
et Ja contestation suit la meme progression.
LEtat doit reagir et vite. Quelques solutions
sont proposees et celle qui s'impose est la
colonisation agricole. Les gouvernements
federal et provincial se lancent alms dans de
vastes programmes de colonisation agricole

l

fortement encadres et encourages par Ie cler­
gel qui saisit ainsi la chance de garder sur la
terre les familles ca tholiques quebecoises l

evitant les menaces de l'urbanisation et de
l'industrialisation. Dans les nouvelles colo­
nies, on regroupe les gens au tour de l'eglise et
de l'agriculture. Pour Ie clerge l cela assure la
bonne sante de la societe quebecoise.

Dans les annees 19401 ce projel: de societe
est menace de plusieurs fa<;ons. D'abordl

plusieurs familles recemment etablies sur des
lots de colonisation abandonnent et decident
de retourner en ville l ala suite de la reprise de
l'activite economique. Ensuite, les femmes
gagnent en grand nombre Ie marche du tra­
vail, pour combler les besoins de main-d'oeu­
vre. Finalement, a la fin des annees 1940 Ie,
ra tio de population rurall urbain se trans­
forme et on retrouve plus de gens vivant dans
les viUes que dans les campagnes quebecoi­
ses. Pour Ie clerge, il s' agit de la fin du projet
de societe, caracterise par la voca tion agricole
des Quebecois.

A la lumiere de ces enoncees l pn?cisons
comment ce modele s'applique a Fabre.
D'abord, les femmes n'entrent pas en grand
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nombre sur Ie marche du travail, puisqu'il n'y
a pas d'industrie dans 121 localite. Par contre l

on remarque qu'a compter de 1931 a 1941, la
population agricole diminue de pres de 10%
(voir tableau 3 ci-haut ,dans Ie texte). Les
jeunes hommes commencent avoir leur ave­
nir dans d'autres secteurs que I'agriculture et
les jeunes filles commencent apenser ad'au­
tres metiers qdinstitutrices ou infirmieres.
Bref, devant ces nouveaux courants dans Ie
monde rural, Ie derge reagit et propose un
plan precis l visant la promotion de la societe
rurale traditionnelle.

En effet, pendan t Jes annees 1930 et 19401 Ie
c1erge participe ala fondation d' ecoles avoca­
tion rurale au Temiscamingue. II s'agit de
I'Ecole d' agricul ture Moffettel ou verte aVille­
Marie en 1939, des Ecoles menageres de Gui­
gues et Ville-Marie, en 1944, et de I'Institut
familial, en 19601 a Ville-Marie. Ces ecoles
visent a valoriser Ie metier d' agriculteurl

aupres des garc;ons, et Ie metier de mere de
famille et d' assis tante sur la ferme l aupres des
filles. LEcole d' agriculture offre des cours de
sociologie, dans lesquels on enseigne Ie fonc­
tionnement des cooperatives, des conseils
municipaux et des fabriques. La direction de
cette ecole ajoute l en 1946, Ie caurs menager
agricole pour les tilles. Les Ecoles menageres
valorisent aupres des filles Ie role et les taches
de mere de famille. Ces ecoJes deviennent
J'lnstitut familial en 1960.

Dans un autre ordre d'idee, on remarque
aussi que dans ces annees, des communautes
religieuses d'enseignantes s'etablissent dans
plusieurs villages du Temiscamingue. Ace
sujet, mentionnons l'etablissement, en 1938,
des soeurs de l'Assomption de la Sainte-Vierge
a Fabre. Elles se voient confier l'education
scolaire et religieuse des enfants de Fabre.

Avant d'accepter et de s'adapter a la nou­
velle realite quebecoise l Ie derge tente une
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derniere offensive visant la reproduction de
la societe rurale traditionnelle. Apres la
Revolution tranquille, au debut des annees
1960, Ie c1erge delaisse ses projets de develop­
pement socio-economique et se concentre
davantage sur l'aspect religieux. AFabre, on
assiste, dans les annees 1970, ala montee de
mouvement reugieux, comme Ie renouveau
charismatique, Ie mariage encounter, la ren­
contre et le cursUlo.

Leonie Demers et Mario Desrochers tOl/chent I'orgue.

Les marguilliers 1989-1990. Le pereGerard Man tpetit et de
K ad.: Aurel Pillcault, DeliLlne Demers, jacqueline Drouin,
Laurette Langevin, Lucie Turcotte, Noel Lacasse.

Lesmembres de ILl chorale en 1990. Ell avant de g. ad.: Allita Huser, josee Larochelle, Marie·Louise Larocllelle, l~abelle
ValIquette et Leonie Demers. 2e rangee: Mariette Laforest, Helene Desrochers, Martine Pelchat, Noel/a Plante, Amta Bel­
leh11meur, Suzanne Langevin, Vickl/ Desrochers, therese Dubois, Suzie Desrochers, Micheline Therien et jacql/ell~le
ValIquette. 3~ rangee: LeOn Desrochers, Yvon GOl/pil, Frankie Gagne, Denis Drouill, Andre SInUlrd, Claude LangevlIl,
Aime Langevin, Romeo Desrochers, Antollio Drown et Alain Lallger'in. NoeIla D. Toupm et Nicole D. Larochelle sont
abse71tes sur la photo.
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7.4. cur et •. YOe. ftS all e.

Les CUTeS

Adolphe HCllalJIt, o. m. i.,
1899-1909.

Gilbert Sptnard,
191 -1922.

Alfred Brouillard,
1966-1974.
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P.M. ROlLssel,
1909-1910.

Loui$-Alexis Gout/rier,
1922-194 .

Gabriel Caron, o.m.i.,
1974-1978.

Pllilo !m1 } uuiJrl'i lie,
1910-1911.

Mgr Alphom;e Dupuis,
948w1950

Paul·Emile SaJ1scha~rin,

o.m.!., 1978-1985.

Paul-Alldre Marmet,
1911-1912

Adelard LaZlrendeau,
1950-1966.

Gerard Montpelit, o.m.i.,
1985-)



Sr Anesie Beauregard c.d.c.

"Soeur Aurelie". Entree: vers
les annees 1943. Parents:
Emma Roberge et Pierre
Beauregard. Decedee en
1984.

Sr Jeannine Drouin n.d.a.

"Soeur Louis-Marie-de­
Montfort". Entree: de 1948
a 1970. Paren ts: Aldea
Desrosiers et Henri
Drouin.

Sr A litle Drouitl/ a. 5, v,

"Soem Aline-du-Bon­
Pasteur", Entree: de 1956
a1964. Parents: Dolmi­
na Gamelin et Joseph
Drouin.

Le voca i ns

Sr Madeleine Goulet s.c.d.

"Soem Jean-de-l' Assomp­
tion". Entree: ler aout 1951
au 30 juin 1967. Parents;
Laura Pellerin et PaulO.
Goulet.

Sr Lucienne Pelchat a.s. v.

"Soeur Marie-Bertha. En­
tree: 1944. Parents: Bertha
Goulet et Herve Pelchat.

.. ~

Sr Marie-Paule Dr uitl/s.c,o.

"Soeur St-Pasteur", Entree: ler
aout 1941. Parents: Dolmina
Gamelin et Joseph Drouin.

L'histoire religieuse

Sr Adrienne Bernard a.s.v.

"Soeur Bernard-de-la­
Croix'" Entree: de 1953 a
1976. Parents: Juliette Gre­
nier et Robert Bernard.

Sr Lucille Valiquette a.s, v.

"Soem Lucille de l'Imma­
culee·'. Entree: de 1945 a
1975. Parents: Bertha Au­
thier et Alfred Valiquette.

Sr Georgette Douville/ tl.d.a.

'Soeur Marie-des-Sept-Dou­
leurs". Entree: 1943, Parents:
Albina Millette et Joseph
Douville. Decedee en septem­
bre 1971 al'age de 58 ans.
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sard, a.s. v.

'Soeur Yv tte", Entree: vers
les annees 1932. Parents:
Anai'se Plourde et Rodolphe
Lessard.

Sr Rita adotte, n.d.a.

'Soeur Marie Repara­
trice". Entree: Ie 7 de­
cembre 1945. Parents:
Marie Audet et Henri
Cadotte.

I:Abbe Roger Valiquette

Ordination: le17juin 1951.
Parents: Bertha Authier et
Alfred Valiquette. Actuel­
lement pasteur de la pa­
roisse Sacre-Coeur de N0­

randa.
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Sr Clairette Beaudoin, s. c. o.

"Soeur Claire de 1a Charite",
Entree: 1958. Parents: Leona
Audet et Joseph Beaudoin,

Sr Julienne Gaul t,s.g.c,

"Soeur Julienne de Falco­
nierie". Entree: en 1942.
Parents: Rosilda Toupin et
Euclide Goulet.

EAbbe Roger Cadotte

Ordination: Ie 7 juin
1953. Parents: Marie
Audet et Henri Ca­
dotte, Actuellement
pasteur de la paroisse
St-Dominique de Tim­
mins.

Sr VI rianna Gagnon, s.g, c.

"Soeur Marianna", Entree:
1932. Parents: Marie Brodeur
et Jean Gagnon.

L'A bbe Romeo Lapointe

Ordina tion: Ie 8 juin 1958.
Paren ts: Marie-Louise
Gregoire et Irenee La­
pointe. Actuellement pas­
teur a St-Martin-de-Tours
de Malartic.

LAbbe Jean-Claude Labbe

Ordination: Ie 31 mai 1962.
Parents: Daria Poitras et Ste­
phen Labbe. Presentement
pasteur de la paroisse Notre­
Dame-de-Lourdes de Lor­
rainville,
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rAbbi Alexandre Roberge

Ordination: Ie 8 juin 1950.
Parents: Marie-Louise Tur­
cotte et Alcide Roberge. Pre­
sentement pasteur de la pa­
roisse Ste-Bernadette de
Rouyn.

Fernand Gagnon, s.g.

Entree: de 1956 a1965.
Parents: Evangeline
Begin et Arnable Ga­
gnon.

rAbbe Jean Goulet

Ordination: Ie 17 juin
1951 jusqu'en 1974.
Parents: Laura Pelle­
rin et Paul-O. Goulet.

L 'eglise et Ie presbytere actuels. Le cloeller a ett raccourci apres Ie feu a/lrse par Ia fourlre ilia fin rI'aoflt 1972.

Ulle partie du cimetiere actuel. Au pieri rle In croix, repose I 'abbe Adelarrl La 11 ren rleau.
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Une dizaine d' annees apn2s [' arrivee des
premieres familles de colons, ]e be~;oin d' ou­
vrir des ecoles pour les enfants se fait sentir.
Quelques-uns d' entre eux avaient commence
l' ecole dans leur village du sud de la province,
tandis que d'autres sont prets a commencer.
Afin de se doter de services en education, des
hommes se n2unissent dans Ie but de fonder
une commission scolaire et de mettre sur pied
un reseau d' ecoJes de rang et de village.

8.1. La Commission scolaire
de Fabre.

Les demarches visant la formation d'une
commission scolaire pour Ie canton Fabre
debutent en 1903. On en fait la demande
officielle au surintendant de !'Instruction
publique en mai. Le 12 juin 1903, celui-ci
recommande la fondation d'une commission
scolaire pour Ie canton Fabre. Ses limites
geographiques sont les memes que celles du
canton. Lerection de la Municipaiite scolaiz:e
de Fabre entre en vigueur Ie ler juillet 1903.

Le 20 juiUet 1903, se tien t l' assembJee gene­
rale des contribuables de Fabre pour I'elec­
tion .des commissaires d' ecoles. Cette assem­
blee a ete convoquee par Jacques Larochelle,
Adelard Demers et Desire Pellerin. Elle se
deroule dans la chapelJe de la mission de
Fabre, sous la presidence d u pere Pelletier.
Celui-ci felicite les gens de Fabre pour leur
empressement manifeste a prendre part a
l'election des commissa ires, demontz:ant leur
desir de se doter d' un systeme d' education.

Les commissaires suivants sont elus:
Merille Lapierre, pour l'arrondissement
compris entre Ie 4e et Ie 5e rang; Augustin
Perreault, pour l'arrondissement du village;
Maurice Denis, pour celui du cote sud de la
I1gne centrale (Mazenod); Oscar Lavoie, pour
Ie rang II (bord du lac); et William Frechette,
pour Ie rang III nord. Les nouveaux commis-
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sa ires tiennent immediatement une assem­
blee de la Municipalite scolaire. Deux points
sont a l'ordre du jour: la nomination d'un
president et l' embauche d'un secretaire-tn2­
sorier. Au poste de president, iL<; elisent Merille
Lapierre et retiennent les services de Joseph­
Louis Pellerin comme secretaire- tresorier.

La premiere tache des commissaires con­
siste a ouvrir une ecole et a embaucher une
institutrice. Une premiere ecole ouvre ses
portes au village en septembre 1903. Comme
il s'agit de la seule ecole, les enfants de tout Ie
canton la frequentent. Quelques-uns doivent
marcher trois milles et plus pour s'y rendre.
Cette ecole porte, dans Ie langage des com­
missaires, Ie numero 1. Mme Alberic Barbe en
est la premiere institutrice. En 1904, ils ou­
vrent une deuxieme ecole dans Ie rang de
Lamouche, qui est designee comme l'ecole
numero 2. IIs embauchent Beatrice Hurtubise
comme institutrice. Lecole numero 3, situee
dans Ie rang de 1a sta tion, est ouverte en 1913.
Rose-Marie Maillard en est l'institutrice. En
1907, c'est au tour du rang du lac d'avoir sa
propre ecole, qui porte Ie numero 4. Elle est
confiee aMarie-Anne Turcotte. Une deuxieme
ecole voit Ie jour dans ce secteur en 1946. Elle
se situe chez Fournier et porte le numero 4A.
Yve tte Provencher est embauchee ati tre d'ins­
titutrice. Lecole numero 5, situee aMazenod
ouvre en 1910, sous la tu telle de Clarina
Sawyer. En 1956, les etudiants de Mazenod
entrent dans une ecole neuve. Finalement,
deux au tres ecoles voient Ie jour dans la partie
nord du canton, la numero 6, situee chez
Bourgeois et la numero 7, chez Beaudoin.
L'ecole numero 6 accueille ses premiers ele­
yes en 1916, fonctionne deux ans avant de
fermer ses portes, pour les reouvrir en 1943.
Mme V. Dagenais est embauchee comme
institutrice en 1916 et Yvette Provencher en
1943. En 1952, Rosette Gagnon entre en fonc­
tion comme institutrice de [' ecole numero 7.



La premiere ecole du village cons/ruite vers 1903, sur fe site
au habite aujourd'hui fa Jamille Gilles Demers. Quelques
annees plus tard, 0/1 ajotl/e un escalier pour accMer a La
classe au deuxibne etage.

L leducation au village et it fa campagne

L'ecole du Lac, qui porte Ie lIumbo 4, se situe oil demeure
a!ljourd'lllli fa fa mille Armand Courcltesl1e.

L'ecole no 2, sitw?e dilns Ie rang de Ia Ferme (Larnouclle). L 'emle nO 4A chez Fournie" situee dilns Ie rang du LAc.

L'ecole 110 3 aFabre Station. La premiere ecole no 5 a Mazenod, vers 1915. Elle est
remplacee par l/lle lIouvelle COllstruction en 1956.
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L'ecole 110 5 aMazer/ad, construite en 1956, se situe en face
de la roulotte de Jean-Paul Fleurel1t.

Ecole no 6, sill/ee chez Bourgeois.

L'ecole 110 4A aete tmJls(ormeeen resideJlce pri'uee. lis 'agit
de la demeure de Gloria'et Gilbert Desrochers.

L'ecole 110 7, appelee chez Beaudoin, a elc demcJ7afiee au
{liIlage. file est main tenant la residence de Paul-Roland
Delorme.

Ecole no 7, chez Beaudoin, 1952-1960.
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Les commissa ires embauchent un secn~­

taire-tresorier pour voir au bon fonctionne­
ment des ecoles et administrer les affaires
courantes de la Municipalite scola ire de Fa­
bre. De 1903 a1970, seulement cinq person­
nes assument, atour de role Ie poste de secn?­
taire-tresorier. Comme mentionne precedem­
ment, Joseph-Louis Pellerin occupe ce poste
en 1903. De 1904 a 1910, Napoleon Demers
assume cette fonction, puis il est remplace par
Joseph M.L. Turcotte de 1910 a1922. Vient
ensuite Alphonse Labbe, en 1922 et il de­
meure en fonction jusqu' en 1966, soit pendant
44 ans. Finalement, Florian Lafond agit comme
dernier secretaire-tresorier de 1966 a1970.

Dix-neuf personnes se succedent au poste
de president de la Municipalite scolaire de
Fabre. Le premier est Merille Lapierre. De
1903 a1910, Ie president reste en poste un an.
Ensuite, tes mandats varient de deux ans asix
ans. Finalement, de 1937 a1970, la M unicipa­
lite scolaire compte seulement deux presi­
dents: Paul-O. Goulet, de 1937 a1955 (22 ans)
et Ches ter Laforest de 1955 a1970 (15 ans).

La Commission scolaire gere l'education a
Fabre de 1903 a 1970. Son role consiste a
embaucher les professeurs, construire et en­
tretenir les ecoles, les doter de mobdier et a
determiner Ie taux de 1a taxe scolaire. EIle voit
egalement ace que Ie programme scola ire du
departement de !'Instruction pubtique soit
applique. La Revolution tranquille apporte
plusieurs modifications dans Ie secteur de
1'education.

Ala suite d' une des premieres reformes, Ie
ctepartement de !'Instruction publique devient
Ie ministere de l'Education du Quebec. En­
suite, Ie gouvernement vise une gestion uni­
forme de l'enseignement partout au Quebec.
En 1965, on cree ainsi des commissions scolai­
res regionales, ayant comme mandat la ges­
tion de l'enseignement de niveau secondaire.

L'education au village et afa campagne

Dans la region, la Commission sco!aire regio­
nale du Cuivre voit Ie jour Ie ler juillet 1965.
Son siege social se situe aRouyn. Son terri­
toire englobe Ie secteur de Rouyn-Noranda et
celui du Temiscamingue. Pendant ce temps,
ta gestion de renseignement de niveau pri­
maire demeure entre Ies mains des commis­
sions scola ires locales. Par con tre, Ie minis­
tere de 1'Education determine des criteres de
fonctionnement plus severes, rendant plus
ardue la tache des commissaires locaux. Les
commissions scolaires locales du Temisca­
mingue decident de se regrouper et creent
une entite administrative, chargee de gerer
l'enseignement de niveau primaire. Le ler
juiUet 1970, la Commission scola ire lac-Te­
miscamingue (CSLT) voit Ie jour acette fin. La
Commission scolaire de Fabre est partie pre­
nante dans Ie regroupement. Un commis­
saire represente Ie secteur Fabre-Beam au
conseil d'administration. Emery Gaudet, de
Beam, est Ie premier commissaire du secteur
Fabre-Beam. Aujourd'hui, Micheline Bureau,
de Fabre, occupe ce poste.

Micheli/Ie Bureall, commissaire pour Fabre-Beam.
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Pendant cinq ans, la gestion de l'education
au Temiscamingue est separee en deux: Ie
niveau secondaire releve de la Commission
scolaire regionale du Cuivre et Ie niveau pri­
maire, de la CSLT. Cependant, depuis quel­
ques annees, plusieurs intervenants recIament
la gestion complete de l'enseignement au
Temiscamingue. Apres plusieurs luttes et
discussions intenses, Ie ministere de I'Educa­
hon accorde au Temiscamingue la gestion
complete des deux niveaux d' enseignement.
Ainsi, la nouvelle CSLT voit Ie jour Ie 1er
juillet 1975. Depuis ce temps, elle administre
l'enseignement primaire et secondaire au
Temiscamingue.

Examinons main tenant plus en detail Ie
fonctionnement de l'education a la campa­
gne, a I'epoque des ecoles de rang.

8.2. L'education ala campagne.

Les ecales de rang presentent pIusieurs parti­
cularites par rapport aux ecales actuelles. Elies
se distinguent par les classes a degres multi­
ples, Ie personnel enseignant et l'etat physi­
que du batiment. Linstitutrice enseigne ades
eleves de la 1ere a la 7e annee. Elle compte
souvent entre 30 et 40 eleves dans sa classe.
Lorsque Ie nombre est trop eleve, on divise Ie
groupe en deux: la classe des petits comprend
Ie caurs preparatoire, la 1ere et la 2e annee, et
la classe des grands, de la 3e a la 7e annee.
I.:institutrice partage son temps entre les dif­
ferents degres academiques. Elie travaille
avec les eleves de 1ere annee, par exemple, et
pendant ce temps, les autres s'occupent a
faire des travaux. Une fois la le~on montree
aux eleves de 1ere, elle leur donne du travail
et passe ensuite ala 2e annee, et ainsi de suite.

Les eleves vont al'ecole de rang apied. I1s
parcourent jusqu'a trois milles, soir et matin,
hiver comme ete, pour s'y rendre. Ceux qui
demeurent loin utiJisent un traineau et des
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chiens pour faire Ie trajet. Les eleves frequen­
ten t l'ecole en moyenne jusqu'al'age de 13 ans
environ. Les gar~ons vont ensuite travailler
aux chantiers avec leur pere, tandis que les
fWes aident leur mere a la maison. D' au tres
poursuivent leurs etudes, dont en majorite
des filles. Celies-ci etudient pour devenir
institutrice, infirmiere ou religieuse. Les
gar~ons, de leur cote, se dirigent vers les
professions liberales (medecin, notaire, avo­
cat, comptable) ou vers la pretrise. Au debut
du siecle, quelques eleves doivent laisser
l'ecole en 4e annee, parce que l'institutrice n'a
que son cours de 4e annee. Les ecoles de rang
comptent plusieurs eleves de la meme fa­
mille. II suffit qu'une famille soit nombreuse
pour que plusieurs freres et soeurs se retrou­
vent dans La meme dasse, mais ades degres
differents. Ainsi, Marie-Rose Lapointe ensei­
gne a l'ecole no 3 de Fabre Station entre 1936
et 1942. Elle raconte qu'une annee, elle re­
trouve huH Lapointe dans sa classe.

Pendant 1a premiere moitie du 20e sieele, Ie
personnel enseignant, dans les rangs, se
compose uniquement de filles. Les rares
hommes enseignent aI'ecole du village. Les
commissaires d' ecole sont severes sur les cri­
teres d' embauche des institutrices: il faut
absolument que l'institutrice soit celibataire.
Si l'institutrice prevoit se marier au cours de
l'annee scolaire, les commissaires ne l'em­
bauchent pas. Une fois mariee, celle-ci doit
abandonner sa carriere d'institutrice. Plu­
sieurs institutrices de Fabre ont dli abandon­
ner, avec regret, leur poste a la suite de leur
mariage. La liste des institutrices des diffe­
rentes ecoles de Fabre se retrouve ala fin de ce
chapitre.

Les conditions de travail des institutrices
dans les ecoles de rang sont des plus rudi­
mentaires. La securite d'emploi n'est pas ala
mode, les institutrices sont congediees ala fin
de chaque annee sco1aire puis reembauchees



,.
E11194O, aI 'ecole de la Station. Ell arriere de g.a d.: Gerard
Goulet, Alfred l.ilrochelle, Ernest l.ilpointe, Paul-Andre
Desrochers, Lionel Goulet, Gerald Bean, Albert Manseau,
Rene Goulet, Alfred Lapointe, Francis Pelchat, Remi Gou/et,
Gerard Gagnon, Leo Gorlin, Anita DemeiS, 'rma Chalifoux,
Therese Barbe, Cecile Bean, Madeleine St-Martin, rstelle
Bean, Gabrielle Begin, janine Goulet et Melina Barbe.

L'education au village et it La campagne

En 1954-1955, la classe de Mme Leonie Turcotte. 1ere
raJ/gee de g. it d.: Lise Chalifoux, Yvonne Gamelin et
jeannine Larochelle. 2e rangee: Louise Pellerin, YVOIlIle
Manseau. Je ral7gee: MaUrice Ga~IlOn, jean-Paul Goulet,
Marcel Pelleril7. 4erangee: Gerard Larochelle, Andre Barbe,
Gilles Desrochers et Maurice Gagllon.

En 1942, des etudianls de /'ecole de l.ilrnoucile. 1ere rangee
de g. ad.: Maurice Paquin, Paul Hamelin, Simon Benrard.
2e rangee: Pierre Turcotte, Wilfrid Gibson, Philippe Paquin,
EdoULlrd Hamelin, Adrien Plante, Roland Bernard. 3e
rangee: Laurent Paquin, Femand Bernard et EugeJ/e Tur­
cotte.

Hu~ette Authier el SOIl ~oupe d'e/eves a I 'ecole de Maze­
noa. En avant de K ad.: leon Laforest, Claude Ouelletle et
Albert Cloubtre. 1e rangee: Lucie Laforest, Marcel Authier,
Andre Laforest, ClaLUfe Langevin et Roger Laforest. 3e
rangee: Roger Mariel, AnnaLaforest, Lea ClouMre, Alida
Cloutitre, Alme Langevin, Antoinette Wi/cott et Germaine
Ouellette.

Grouped 'ellJants de ~ 'eeolede Mazen~d en 1958-1959. 1ere
ClllIlee: Dems Pellerll1, Michel Pellerm, Serge Desrochers.
2e annee: Louisette Begin, Jacques C::ibsoH. 3e an 11 ee: Cecile
Ouellette, LCo Grenier, Paul-Helm Begin, G//lslalll Begill.
4e aJlIlee: Dorial1l1e Begin, Frall~ois Pellerin, Gerard Lafo­
rest, Remi Gibson, Roger Desroc/lers. 5e anl7ee: Jacques
Desrochers. 6eQllllee: Reina Gibson, Agathe Desroc!rers et
Yvon GibsOII.

Groupe d'eleves rle I 'ecole dulac.
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l'automne venu. Elles demeurent dans leur
ecole, dans un petit logement amenage a cet
effel. Un poele adeux ponts trane entre les
deux parties de l'ecole et sert Ii chauffer la
bMisse et afa ire la cuisine pour !'ins titu trice.
Au debut des annees 1940, Ie salaire s'eleve a
250$ par annee et l'institutrice doit chauffer
son ecole et faire Ie menage de la cJ.asse. Elle
peut aussi embaucher quelqu' un pour faire
ces taches, mais a ses frais. La Commission
scolaire fournit Ie bois de chauffage. Le rou­
lement de personnel ala Commission scolaire
de Fabre est tres eleve, comme dans les autres
localites, rendant ainsi tres difficile la mise sur
piedd'un syndicat. Achague annee,les orga-

nisatrices syndicales doiven!: refaire Ie tour de
toutes les institutrices pour obtenir leur adhe­
sion au syndical. Elles reussiront afonder un
syndicat des institutrices au Temiscamingue
ala fin des annees 1950.

L: eta t physique des ecoles de rang laisse
souvent adesirer, surtout lorsqu' il s' agit d' une
vieille ecole. Elle est alors beaucoup plus
difficile achauffer. Les toilettes, ou plutot les
becosses, se situent a J'arriere de l'ecole. Les
enfants doivent sortir a1'exterieur pour s'y
rendre. Linstitutrice gui etrenne la nouvelle
ecole se trouve tres chanceuse. La Commis­
sion scolaire remplace ]' ecole lorsque Ie bati­
ment est devenu trop vieux.

La communion sole/melle. Ure rangee de g. ad.: Alice Pellerin, Huguette Pineault, ClJ1ire Toupin, Oscar Goulet, Roger
Barbe, jean-Claude Labbe, Remi Gagnon, Remi Desrochers. 2e rangee: Andree Labbe, DenisePellerin, Pierrette Bot/rReols,
Yolande Gagllon, Pauline Goulet, Fernand Goulet, RolalldPeUerin, Claude Demers, Leollel Desrochers. 3e rangee: Yo1ande
Provencher, Anna I.Lijorest, Jeannine Lapierre, 77Terese I.Lipierre, Jacques Demers, jean-Paul Goulet, Victor Lapierre, Aime
Langevll1 et jean-Lows Pelchat.

En 1940, communion solemlelle des "Grallds" aia Statioll. Deg. ad. ell haut: Jean-Louis Gagnon, Joseph Lapointe, Gerard
Goui~t, Henri St-Martln, Emillen Roberge, FranCIS Desrochers, fmelda Barbe, Martha Bef(m, jacque/me St-Martw, Emest
Lapomte, Orner Goulet, Paul-Andre Desrochers, Bibiane Gagnon, A/fred LaroclTelle et [cona Pelchat.
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Les matieres academiques enseignees sont
apeu pres Ies memes qu'aujourd'hui: l'accent
est mis sur Ie fran<;ais, Ies rna thema tiques et Ie
catechisme, suivis de l'histoire, de la geogra­
phie et de la bienseance. Qui ne se souvient
pas d'avoir appris par coeur les questions et
les reponses de son petit catechisme? ou
encore d'avoir marche au catechisme? Pen­
dant l'annee scolaire, Ies eleves se preparent a
faire leur communion solennelle. Celle-ci
vient a la suite d'une session intensive d'en­
seignement religieux au cours de Iaquelle Ie
cure verifie Ies connaissances des eleves des
differentes ecoles de la paroisse. Apres cette
session, une ceremonie se deroule a]'eglise ou
on assiste ala remise des certificats de profes­
sion de foi a ceux et celles qui ont passe leur
examen oral sur Ie catechisme.

Afm de verifier si l' ins ti tutrice suitala
lettre Ie programme du departement de l'Ins­
truction publique, l'inspecteur d' ecole fait sa
tournee annuelle. 11 se rend dans toutes les

L'education au village et it la campagne

ecoles de Fabre et juge Ie travail de l'institu­
trice et la condition de l'ecole (hygiene, etat
du batiment du mobilier). II remet ensuite
son rapport aux commissaires, lequel con­
tient son evaluation des institutrices et ses
recommandations quant a l'etat des ecoles.
L'institutrice apprehende toujours 1a visite de
l'inspecteur puisqu'une mauvaise evaluation
de ce dernier equivaut a son congediement.
Par contre, une bonne evaluation lui merite
une prime en argent. Plusieurs ont re0l cet
honneur pour leur succes en enseignement.

I.:€poque des ecoles de rang se termine
avec [a Revolution tranquille. La centralisa­
tion des ecoles au village commence lente­
ment ala fin des annees 1950, les commissa i­
res ferment alors une ecole a la fois. Finale­
ment, en 1960, toutes les ecoles de rang sont
fermees et l'education est centralisee au vil­
lage. Le transport d' ecoliers s' organise para1­
lelement a la fermeture des ecoles de rang.

La fIatte de transport d 'autabus sea/aires du garage Fabre Ltee.
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Pierre Gagnon devient alors transporteur
d' ecoliers. La premiere annee, il transporte
h uit eleves abord d' une voiture familiale. Par
la suite, il doit acheter des mini-bus pour
repondre al'augmentation du nombre d' ele­
yes a transporter. En 1960, il s'achete deux
autobus de 60 passagers pour effectuer Ie
transport de tous les eleves au village.

Au debut des annees 1960, l'ecole de Laniel
ferme ses portes. Les eleves de cette localite
frequentent desormais les ecoles de Fabre.
Egalement, debute la centralisation du ni­
veau secondaire aVille-Marie. Dans un pre­
mier temps, les gar~ons de Fabre se rendent a
l'ecole secondaire de Ville-Marie. Lecole des
filles demeure ouverte encore quelques an­
nees aFabre. Un peu plus tard, ces dernieres
sont aleur tour integrees aI'ecole secondaire
de Ville-Marie.

Avant de devenir une ecole centrale/!' ecole
du village ressemble quelque peu aux ecoles
de rang.

8.3. L'eclucation au village.

La premiere ecole du village voit Ie jour en
1903. EUe se situe dans Ie bas du village, sur
Ie lot d'Octave Larochelle. Elle compte deux
etages et trois fenetres. Mme Alberic Barbe en
est la premiere institutrice et elle dirige une
seule classe prirnaire. Lannee suivante,
Leopold Langlois est embauche comme insti­
tuteur. II est Ie seul homme a enseigner a
Fabre avant l'ouverture de l'ecole des gar~ons
en 1945. De 1903 a 1938, 25 ins ti tutrices se
succedent al'ecole du village. Simonne Char­
land et Blanche Pelletier sont les dernieres
institutrices lalques de cette ecole. En octobre
1937, les differentes ecoles de la localite comp­
tent 211 eleves, dont 100 filles et 111 gar~ons.
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Groupe d'eJlfal1ts it la Ure ecole dl/ village vers 1917. A
gauc(le, I 'iJlslitulrice HeleJle Lavoie, adrOlle, sa mere, Mme
Ulvole.

Les classes du cours preparaloire, de /a Ureet de la 2eaITJlees
iI I 'ecole du village en 1930. De g. ad. ell bas: jet/lil/e
Larochelle, Simone Valiquette, Charlotte LabOJite, I.ilura
Drolet, RolQJzde Lavallee, jeanlTe d'Arc Pmeault, Georgette
Plan Ie Femal1de ClouL/tre, Juliellne Goulet, LuczelTne La­
pierre,'Yvette Lapierre, Jacqueline HOl!'e, cecile Clouatre,
jOllce Toupin, Florence Beglll, Madeleine ValIquette, Lall­
rcite Larochelle, Eglantine Delorme, Henriette Gagnon,
Georgette Pro"(lellcher, Lucille Pil1eault, Simone Larochelle,
Mane-Anne Gagnon, Laurette Laroe/zelle et MOl1ique De­
lorme.
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Quelques filles de ['ecole dr/ village en 1931. De g. ad.:
Berthe Charland, Fernande Pellerin, Lucienne Barbe, AHtoi­
net/e Lavallee et Eliane Goulet.

En 1937, Ie cure et les commissaires d' eco­
les decident de confier l'enseignement au
village a une communaute religieuse. Ils
recrutent les soeurs de l' Assomption de la
Sainte Vierge et negocient une subvention du
departement de !'Instruction publique pour
la construction d'une ecole au village, pou­
vant aussi loger les soeurs. En novembre
1937, une delt~gation revient de Quebec avec
la promesse d'une subvention de 6000$ pour
construire une ecole en briques. La delega­
tion se compose de: L.-A. Gauthier, cure,
Paul-G. Goulet, president de Ja Commission
scola ire et maire, Alphonse Labbe, secretClire­
tresorier, et Victor Toupin, marchand. Les
travaux de construction debutent au prin­
temps 1938 et ]'ecole est prete pour accueillir
les eleves en septembre.

Les religieuses arrivent a Fabre Ie 14 sep­
tembre 1938. On retrouve: soeurDominique­
du-Rosaire, directrice, soeur Sainte-Joanna,
soeur Sainte-Fabiola, institutrices, et soeur
Marie-Armand, cuisiniere. Lecole commence
Ie 20 sep tembre e t 98 eleves s'inscrivent. Les
soeurs divisent les eleves en trois groupes et

demandent Ie renfort d'une troisieme institu­
trice, soeur Sainte-Leonide, qui arrive Ie 27
septembre. Soeur Sainte-Fabiola s'occupe de
la classe enfantine et de la 1ere annee, soeur
Sainte-Leonide, de 1a 2e et 3e annee, et soeur
Sainte-Joanna, de la 4e, 5e, 6e et 7e annee. La
nouvelle ecole est inauguree et benie Ie 13
novembre. Elle porte Ie nom de: Couvent des
soeurs de l'Assomption.

Voici quelques religieuses veHues a Fabre: Sr Sf-Yves
d'Auteuil, sr Mane-Anile des LIIS, sr sl-Cas1n1lf et sr
Marguerite rie 51-Joseph. .

Le role des soeurs de l' Assomption aFabre
depasse les cadres de renseignement. EIles
conduisent les eleves a la messe Ie dimanche
et les jours de fetes et les font chanter a la
messe. EIles enseignent Ie chan t gregorien
aux eleves. Ala fin de l'annee scolaire, les
eleves parviennent a chanter les vepres en
latin. Les soeurs se voient egalement confier
la responsabilite des enfants de choeur, des
croises et, plus tard, de la J.E.C. Elles s'occu­
pent aussi de la sacristie.

En 1945, la Commission scolaire rachete
d'un particulier l'ecole du village et y ouvre
des classes pour les gar<;ons. Des hommes y
enseignent. Cette ecole est en activite jus­
gu'en 1957, alms que l'on construit l'ecole
Montfort. De 1957 a1959, Leonie Turcotte en
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assume la direction. Eile est remplacee en
1959 par Ie frere Gregoire, de 1a communaute
de Saint-Gabriel. Des freres de cette commu­
naute dirigent l'ecole Montfort jusqu' en 196;').

Devant l'augmentation du nombre d'ele­
yes, la Commission scolaire fait construire
une nouvelle ecole. EHe ouvre ses portes en
1960, sous Ie nom de l'ecole de l'Assomption.
Les eleves sont transferes du couvent acette
nouveUe ecole. Le couvent devient principa­
lement la residence des religieuses. Certains
locaux servent encore pendant quelques
annees aux etudiants. La Commission sco­
laire lac-Temiscamingue fait demolir Ie cou­
vent en 1974 et les soeurs de I' Assomption
emmenagent au presbytere.

Lecole Montfort ferme ses portes en 1973
et les eleves sont integres al'ecole de l' As­
somption. Les religieuses dirigent l'ecole de
l'Assomption jusqu'en 1970, alors que Denis
Drouin est nomme directeur. Les soeurs as­
sument aussi la direction de l'ecole Montfort
de 1965 a1970. Denis Drouin occupe ce paste
pendant 17 ans. Nicole Seguin Ie remplace en
1987 et demeure en poste encore aujourd'hui.

UJ7 grvLlpedt: jelm $ fillcs dll OIH'Cm l'l 1949.. JI f.l7'tlJrlqe
f{, d.: Alma BarGe, Hugllelle ProllC/rdr r. le l'i1Hx,.e:
Made1dlw fIluill, J lIJ!cttc esro lIers, Amla oulct,
A/wcDr uj". Jl!mn~ee: C~'lle i/11otte,Hrlguette .emers,
Hrlgtlctlt! >iJlCdUU.4r: nmgte: Rosette.•.11, /1011, PJerretl..>
-a gilD/I, A ,ref: . v}15, T'llJrt~~ Lapierre. 5e raj rgk:
AJrit~mlt!BI!.rnard Deuisc C.a~lJfl, '(,lalld BMW d Cer­
maille uellene, ttu/mre: Sr 'Delli::;c tie jeSIIS. Dir etric_'
Sr St-Yr' ri'i" JlMI'!.

COl/vent des Soeurs de I 'Assomptiol1, erige I'm 19.38 et demuti ell 1 7-1.
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Souvenir de la Croisade Euclwristique de Fabre (les Croises).

Ecole Montfort construite en 1957. Fermee ell 1973, elle est vendue en 1974.

Ecole de 1'AssomptioJ7, construite eli 1960.
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Uneclllssedu primaire. En avant de J? ad.: Yz'an Desrocllers, JeaH Gamelin, Marcelle Loiselle, Maryse Descoteaux, Mario
Pellerin, Matfeleine Langevin, Line Toupill, Slllvie Goulet, Carole Goulet, Pierre Gaudet, Julie Goulet, Claude Delorme,
R!chard Drouin. En arrrere: Alain Manseau: Relle LaH~evin, Ferlland Desrochers, Jearl-Pierre Pellerin, Miclrel Toupill,
Benoft Desrochers, Uo Samson, Glrislain Laroclrelle, Mario Racicot, GUll Brisson, Michel Cadotte et Daniel Fourllier.
Institutrice: Henriette Goulet. Directrice: soeur Alberte Leblanc. .

Les eludiallts de 4eannee ell 1968-1969. Jere rangee de gad: Frallcille ToupiH, Camil.Samsoll, Raymond D~ouiH, Mario
Desrocllers, GllLslomeCadotte. 2e rallgte: JolwJ1l1e Bechamp, LOUIse Pelclrat, YuesPellenll, Oems Bnsson, Helene Lailberte,
Richard Desrochers, Micheline Desrochers. 3e ran~ee: Claude Desroclrers, Gastoll Desrochers, Napoleon MaHSe£lu, JO/llne
Pelchat, Syl·l.'ain Desrocllers, Michelle Loiselle, )'l'an Goulet, Mario Pelletier; Dm/ielle Beaudoill. 4e rallgee: Ghis/aill
Cloud/re, TJalTiel Demers, Yzles Lapierre, CeliHe Larochelle, Lucien Gagnoll, Alaill Gal/let, Jean-Guy Goulet, Riclwrd
Samson, Donald Desc6teaux. Institlltrice: Germaine Ouellette. Directnce: soellr Alberte Leblanc.

La classe de 5e amu?e en 1980-1981. En avallt de J? ad.: ReJle Lapierre, SII'vette Drouill, Lea Desjardins, Natlralie Begin,
Mario Fourllier, Lorraine Drouill, Martill Desrocners, Alain Desrochers, Jocelyne Manseau. 2e rangee: Claudette Lapierre,
Robert Ga~oll, VickTJGoupil, Daml Samson, RelleeArseneault,. Marie Samson, Nathalie Duquette, JoseeClow1tre, BenOIt
Drown. Je ra~gee: Sylvain Bougie, Dany Cllr, Ghislaine ulJlgez'in, Natlralie Simard, VicfoJ Legare, Damel Manseau,
Martme PellerIn el Martzn Drown.
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Le persollnel de I 'ecole Assomption1989-1990. Al'amllf de g./i d.: Francine vali~uetfe, Nicole Seguin, direct rice, George/te
joleite, Fleurette Bergeron, T71ereSe Dubois, Rejemme BclLel1/.lmeur/ Leol/ie Demers. 2e rangee: jacques Turcotte, jacquelme
valiquette, secretaire, Lyne Massie/ joceline Linochelle, concierge, Danie/le Laclwllce, Angete Boucher, Renee ArSelleJ1Ult,
pere Gerard MOl/tpetit, o.m.;., et Relle Cloutier.

Le comite d'ecole 1989-1990. En avant de g. ad: Dial/e
Desrochers, Claudine L. Clouatre, L1fnePelierin, presidente,
johanne ClouOtre.. 2e rallgee: Carmen Gagnon, Diane
Begm, Rema Pellenn, Irene Lapierre et Solange Paqui".

Plaque offerte aGermnille Ouellette pour ses 35 ans dans
I 'ellseigllcmCJIf (1952-1987), dOll t un an aLaverlocilere et
34 ans aFabre.
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Lors de fa rentree scolaire 88-89. Cha()lIe etl/diant lance lIJl vallon portmlt lilT message.

Dans Ie Cildre des activiles scolaires e111987, ulle excursion de ski aLaniel. De g. t'I d.: Sylvie Pineault, Josee Larochelle,
Christian Desrochers, Anick Gelinas, Pascal Goupil et Guy Demers.

En juin 1989, un groupe d'etlldiants se rendent aNew Liskeard et jont l'experiellce d'wee randol1llt?e ell traill.
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8.4. La Commission scolaire de Fabre
et Ie personnel enseignant.

Tableau 15: Les presidents de La
Commission scolaire de Fabre, 1903-1970

Tableau 16: Les secrUaires-tresoners
de fa Commission scolaire de Fabre,

1903-1970

Nom Annee II
Joseph Pellerin 1903
Napoleon Demers 1904-1910
Joseph M.L Turcotte 1910-1922
Alphonse Labbe 1922-1966
Florian Lafond 1966-1970

Nom

MeriJJe Lapierre
Antoine Lacombe
Alcide Poirier
Elzear Pineault
Desire Pellerin
Hieronyme Lacasse
[abbe P.M. Roussel
Clement Bourdon
Ludger Turcotte
Adelard Demers
[abbe Gilbert Spenard
Wilfrid Gagne
Joseph-Louis Pellerin
Napoleon Demers
Georges Barbe
Adelard Demers
Elphege Provencher
Paul-O. Goulet
Chester Laforest

Annee

1903
1904
1905
1906
1907
1908
1909
1910

1910-1912
1912-1915
1915-1918

1918
1919

1920-1922
1922-1925
1925-1931
1931-1937
1937-1955
1955-1970

Tableau 17: Les directrices, les directeurs
et les secretaires des ecoZes du village

1. Le Couvent et l'ecole Assomption,
1938-1990

Nom Annee

Sr. Dominique-du-Rosaire 1938-1941
Sr. Ste-Florentine 1941-1947
Sr. Franc;oise-Therese 1947-1949
Sr. St-Yves d' Auteuil 1949-1955

Sr. Marcelle-de-Marie 1955-1958

Sr. Flore-de-Rome 1958-1964

Sr. Marie-de-la-Compassion 1961-1962

Sr. St-Jean-du-Bon-Pasteur 1964-1967

Sr. Alberte Leblanc 1967-1970

Denis Drouin 1970-1987

Nicole Seguin 1987-

2. L'ecole Monfort, 1957-1971

Nom Annee
-

Leonie Turcotte, responsable 1957-1959

Frere Gregoire, s.g. 1959-1961

Frere Alphonse, s.g. 1961-1962

Frere Alexandre-Joseph, s.g. 1962-1965
Cette ecole est ensuite dirigee par la
directrice de ['Ecole Assomption jusqu 'a
sa Jermeture en 1971.

3, Les secretaires de 1'ecole Assomption,
1971-1990

Nom Annee

Pierrette Pellerin 1971-1973

Francine Desrochers 1973-1974

Jacqueline Valiquette 1974-
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Tableau 18: Le personnel enseignant dans les ecoles du village, 1903-1990.

1ere ecole du village

1903 (ouverture)
Mme Alberic Barbe
Leopold Langlois
Mlle Carpentier
Cecilia Drouin
Mme A. Tremblay
Augustine Drouin
Mlle S. Ct-Cyr
Mme A. Lachapelle
Mme Oscar Lavoie
Elisabeth Desjardins
Aglae Desjardins
Diane Baril
Anne-Marie Jodoin
Ange-Aimee Mallette
Lucille Mallette
Juliette Lepage
Laura Filion
Blanche Pelletier
Yvette Deselliers
Theodore Roy
Marie-Anne Gagnon
Jeanne Blais
Marie-Rose Turcotte
Bernadette Millette
Eliane Turcotte
Simonne Charland
Blanche Pelletier
1937-1938 (derniere annee)
Construction du couvent et arrivee des
religieuses)
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Ecole du village (garqons)

1945-1946
Marcel Pharand
Gustave Laplante
Paul-Emile Giard
Claude Jeanneteau
Orner Laforest
Herve Binette
Roger Champoux
1956-1957 (ecole fermee)

Couvent des soeurs de I'Assomption

1948
Raymonde Labbe
Olivette Valiquette
Rosette Gagnon
Andree Labbe
Pierrette Gagnon
Huguette Demers
Madeleine Drouin
Lucette Valiquette
Annette Lapierre
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Le personnel enseignant dans les ecoles du village/ 1903-1990 (suite).

Ecole Montfort
1------~-------_._------1

1957-1958 (ouverture)
Leonie Turcotte
Annette Lapierre
Lorraine Turcotte
Frere Gregoire, s.g.
Frere Justin Marie, s.g.
Frere Richard Gabriel, s.g.
Frere Alphonse. s.g.
Frere Alexandre Joseph, s.g.
Lucette Valiquette
Madeleine Drouin
Lorraine Turcotte
Micheline Therien
Bridgitte Simard Begin
Leonie Demers
Cecile B. Cadotte
Octavie Goulet Turcotte
Dorilda Laliberte
Georgette Morin
Gisele Bourgeois
Mireille Authier Plante
Cecile Bergeron
Giliane Latraverse
Lucelle Gaudet
Rosa Lapierre-Pepin
Therese St-Onge Gaudet
Sr. Gemma de Marie
Lucie Sauve
Henriette Goulet
1973 (ecole fermee)

EcoZe Assomption

1960 (ouverture)
Marie-Louise Demers
Leonie Turcotte
Dorilda Laliberte
Therese Turcotte
Germaine Ouellette
Leonie Demers
Octavie Goulet Turcotte
Pierrette Therien
Micheline Therien
Mireille Authier Plante
Henriette Goulet
Jacqueline Therien
Therese Gagnon
Carmen Simard
Solange Quenneville
Lucie Sauve
Raymonde Provencher
Richard Perron
Pauline Barbe
Ginette Raymond
Cecile Bergeron
Diane Perreault
Lucelle Gaudet
Bibiane Poitras
Floriane Rivest
Therese Dubois
Georgette Trudel
Suzelle Loiselle
Pauline Perreault
Christiane Laperle
Lyne St-Pierre
Renee Arsenault
Angele Boucher
Georgette Jolette
Rene Cloutier
Rejeanne Bellehumeur
Lyne Massie
Fleurette Bergeron
Francine Valiquette
Danielle Lachance
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Tableau 19: Le personnel enseignant dans les ecoles de rang, 1904-1960.

Ecole no 2: La Ferme (Larnouche)

1904 (ouverture)
Beatrice Hurtubise
D. Vezina
Leopold Langlois
Yvonne Boucher
Germaine Trepanier
Helene Valois
Bernadette Racicot
Mlle Collerette
Germaine Douville
J.A. Lachapelle
Juliette Lavallee
Therese Morissette
Delima Comtois
Romeo Beland
Simone Ferron
Antoinette Gaudet
Berthe Charland
Leonie Gauthier
Eliane Turcotte
Jeanne d' Arc Roberge
Simone Valiquette
Estelle Lagroix
Dolores Turcotte
Marie-Anne Gagnon
Olivette Valiquette
Heh~ne Martel
Pauline Bourgeois
Yolande Provencher
Marie-Rose Toupin
Dorilda Laliberte
Marguerite Trudel
Alice Comtois
Maria Pelchat
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Ecole no 3: La Station

1913 (ouverture)
Rose-Marie Maillard
Alphonsine Labbe
Mme Oscar Lavoie
Alice Carignan
Beatrice Pellerin
Madeleine Lachapelle
Ida Pelletier
Irene Therien
Marie-Ange Gagnon
Jeanne Blais
Simone Loiselle
Yvonne Blais
Yvette Deselliers
Simonne Charland
Anita Gauthier
Leonie Gauthier
Paquerette Simard
Marie-Rose Lapointe
Berthe Charland
Blanche Pelletier
Laurette Goulet
Madeleine Valiquette
Marie-Anne Gagnon
Lucille Valiquette
MireiUe Authier
Stella Turcotte
Marguerite Labbe
Olivette Valiquette
Jeannine Demers
Huguette Authier
Yvonne Goulet
Pauline Goulet
Marie-Ange Demers
Alma Barbe
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Tableau 19: Le personnel enseignant dans les ecoles de rang, 1904-1960 (suite).

Ecole no 4 (du Lac)

1907 (ouverture)
Marie-Anne Turcotte
Juliette Desmanches
Angeline Provencher
Delima Labbe
Germaine Laperriere
Mme Honore Daigle
Mlle Gregoire
Mlle Lemieux
Mlle A. Robichaud
Mme A. Lachapelle
Lucienne Thibault
Mariette Masson
Leona Brunet
Marie-Ange Demers
Emilia Desjardins
Aldea Bacon
Romeo Beland
Marie-Rose Turcotte
Eliane Turcotte
Dolores Turcotte
Berthe Charland
Raymonde Labbe
Therese Charland
Laurette Martel
Yolande Provencher
Marie-Anne Gagnon
Marie Drolet Goulet
Madeleine Drouin
Lorraine Turcotte
Bridgitte Begin
Ec~le no 6 (chez Bourgeois)

1916-1917 (ouverture)
Mme V. Dagenais
Blanche Pelletier
1943 (re-ouverture)
Yvette Provencher
Henriette Gagnon
Stella Turcotte
Denise Turcotte
Dolores Turcotte
Carmen Gauthier
Yvette Gagnon
Yvonne Goulet
Germaine Ouellette

Ecole no 5 (Mazenod)

1910 (ouverture)
Clarina Sawyer
Marie-Anne Turcotte
Augus tine Drouin
Adrienne Authier
Marguerite Carignan
Marie-Ange Demers
Dorilda Laliberte
Mme Masson
Berthe Demers
Delima Comtois
Simone Charland
Claire Laverdiere
Jeanne d' Arc Roberge
Therese Desjardins
Robert Delorme
Julienne Goulet
Simone Valiquette
Bridgitte Simard Begin
Marguerite Labbe
Huguette Authier
Gisele Langevin
Octavie Goulet Turcotte
Mme Honore Charland
Anna Laforest
Germaine Ouellette

Ecole 4-A (chez Fournier)

1946 (ouverture)
Yvette Provencher
Isabelle Pellerin
Colette Toupin
Marie-Rose Toupin
Germaine Ouellette

Ecole no 7 (chez Beaudoin)

1952 (ouverture)
Rosette Gagnon
Jeannette Beaudoin
Leonie Turcotte
Georgette Trudel
Alma Barbe
Therese Turcotte

177



Fabre, son histoire et ses gens, 1890-1990

Tableau 20: Les soeurs de l'Assomptimt a Fabre, 1938-1988.

1943-45:

1943-45:

1945-47:

1941-45:
1942-48:

1953-54:
1953-54:
1953-54:
1954-56:

1948-49: Sr Jean-Rodrigue, muskienne,
organiste

1948-49, 1960-61:
Ste-Marie-de-Judee, professeur,
cuisiniere

1949-55: Sr St-Yves-d' Auteuil, supe­
rieure, professeur

1949-51: Sr Denise-de-Jesus, professeur
1949-50: Sr Marie-Anne-des-Lys, musi­

cienne, organiste
1949-53: Sr Adrien-de-la-Croix, profes-

seur
1950-51: Sr Ste-Noella, musicienne, or­

ganiste
1951-56: Sr Marguerite-·de-Saint-Joseph,

professeur
1953-54: Sr Cecile-du-Bon-Pasteur, mu­

sicienne, organiste
Sr Saint-Richard, professeur
Sr Saint-Gatien, professeur
Sr Marie-de-Ia-Joie, professeur
Sr Violette, musicienne, orga-
niste

1954-55: Sr Rejeanne-de-Jesus, profes­
seur

1955-58: Sr Marcelle-de-Marie, supe­
rieure, professeur

1955-57: Sr Saint-Jean-du-Carmel, pro­
fesseur

1955-56: Sr Marie-de-la-Compassion,
professeur

1956-57: Sr Saint-Pierre-de-Ia-Croix, mu­
sicienne, organiste

1957-59: Sr Marie-de-Ia-Protection, mu­
sicienne, organiste

1957-61: ::>r Ste-Arnanda, professeur
1958--64: . r Flore-de-Rorne, superieure,

professeur
1958-59: Sr Marie-Jeannine, cuisiniere
1959-60: Sr Therese-de-l'Esprit-Saint, cui­

siniere

Les autres religieuses:
1939-40, 1959-64:

Sr St-Roger, musicienne, orga­
niste

1939-40: Sr St-Charles-Garnier, profes­
seur

1940-42: Sr Hermann-de-l'Enfant-Jesus,
musicienne, professeur

1940-41: Sr St-Guy
1941-47: Sr Ste-Florentine, superieure, di­

rectrice, professeur
1941-43, 1957-60:

Sr St-Albert-de-Sicile, profes­
seur
Sr Ste-Jeanmne
Sr St-Casimir, musicienne, or­
ganiste
Sr Therese-de-la- Providence
professeur '

Sr Germaine-du-St-Sacrement
professeur '
Sr St-Jean-de-Brebeuf, profes-
seur

Les 5 fonda trices:
1938-41: Sr DOminique-du-Rosaire, su-

perieure, professeur
1938-39: Sr Ste-Joanna
1938-41: Sr Ste-Leonide, professeur
1938-43: Sr Ste-Fabiola, professeur
1938-39: Sr Marie-Armand

1945-47, 19,56-57:
Sr Ste-Julienne, professeur

1945-49: Sr Anne-Marie-de-Jesus, profes-
seur

1947-49: Sr Fran~oise-Therese, su pe­
rieure, professeur
Sr Marie-Amabilis, professeur
Sr Simone-Marie, professeur
Sr Anne-du-Saint-Esprit, profes­
seur

1947-48:
1947-48:
1948-49:
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1961-62:

1960-62:
1961-62:

Tableau 20: Les soeurs de l'Assomption a.
Fabre, 1938-1988 (suite).

Sr Gisele-des-Anges, professeur
Sr Saint-Stanislas-de-Pologne,
cuisiniere
Sr Marie-de-Ia-Compassion, di­
rectrice

1962-63, 1964-65, 1971-72:
Sr Marie-Napoleon, cuisiniere

1962-63: Sr Elisabeth-de-Marie, profes­
seur

1963-64: Sr Elisabeth-du-Portugal, pro­
fesseur d' anglais

1963-64: Sr Aimee-du-Crucifix, sur­
veillante des eleves

1963-64: Sr St-Jean-du-Bon-Pasteur, pro­
fesseur

1964-67: Sr St-Jean-du-Bon-Pasteur, su­
perieure, directrice

1964--66: Sr Gemma-de-Marie, profes­
seur

L 'education au village et ala campagne

Inauguration du mOl1ument cOI11I11~moratif du cot/vel1t 0
Fabre, eJl septembre 1988.. De g. ad.: Del1ls DroUlI1,
Pierre GagnoJl,A~irele Vallque~te, malre,. Sr !\Ilgele D~s­
itets, a.s.v., supeneure pro1'rJTclQle, Syh>Ie PlI1eault, pere
G.~rardMOlltpetit, Jos~eLarochelle, Reml Barre~te, dlree­
teur :?elleral de la C.S.L. I,Andre RCil/mo/1{f, preslffenl de
10 S.H. I, et Jeannille Gal/del-Brault.

1965-67:
1966-67:
1966-67:
1966-67:
1967-70:

1967-70:

1967-88:

1967-68:
1968-69:

1968-69:

1969-88:

1970-71:

Sr Ste-Jacqueline, professeur
Sr Ste-Victoria, professeur

Sr Ste-Amelia, aide-direction
Sr Marie-Alice, cuisiniere
Sr Alberte Leblanc, superieure,
directrice
Sr Marie-Jeanne Boisclair, pro­
fesseur

Sr Jeannine Deshaies, profes­
seur, superieure
Sr Edwilda Frappier, cuisiniere
Sr Veronique Yergeau, aide­
professeur

Sr Jeannette Perron, cuisiniere,
receptionniste
Sr Irene VervH!e, superieure,
cuisiniere
Sr Marie-Rose Ouellet, mena­
gere, couturiere Monument cOl11m~morant les 50 ans de presence des

soeurs de l'Assol11ptiOJT de La Sle-Vierg~. La cloelre du
viwx COLlvellt, coJlslruit en 1938 et mamlel1ant d~moll,
l~moiKlle dll temps passe. Sr Jeannine Deshaies (0 gau­
eire) erSr [relle Verville som lesdeuxderllieres relLgreuses
ayant demeurees aFabre.
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,L~;~;vQ,let socio -culturel.
. ' >•



Parallelement a la mise sur pied de services
dans les domaines municipal, scolaire et reli­
gieux, les gens de Fabre organisent des activi­
tes de loisirs, de culture et de sports, en plus
de fonder des organismes paroissiaux. Lor­
ganisation sociale prend forme dans la locali­
te des Ie debut du siecle.

9.1. Les loisirs el les sports.

Peu apres leur etablissement dans leur nou­
velle paroisse, les Fabriens organisent rapide­
ment une vie sociale active. Les contacts entre
les gens sont facilites du fait que plusieurs
familles proviennent de la meme locahte, de
la meme region, au encore plusieurs retrou­
vent de la parente, etablie a Fabre quelque
temps avant eux.

Les premieres manifestations de Ioisirs
tournent autour de la cellule familiale. Men­
tionnons les parties de cartes, les veil1ees du
temps des fetes, les promenades du diman­
che ... Le village devient rapidement un lieu
de rencontres et d' echanges au l'on y parle de
vie quotidienne, de pOlitique, de tempera­
ture, d' agriculture ... Taus les sujets suscep ti­
bles d'interesser Ies gens s'y discutent, qu'ils
soient veridiques au qu'ils relevent de l'ima­
gination populaire. Les lieux de rencontres
les plus populaires sont Ie magasin general, la
boutique de forge et Ie restaurant. Au debut
du siecle, les parties de cartes aux pommes a
ces endroits sont aussi fort populaires. Le jeu
se deroule selon Ie meme principe qu'une
partie a l'argent, sauf que l'enjeu constitue
des pommes. Certains en sortent bredouilles,
d'autres peuvent manger leurs gains en che­
min et, Ie plus chanceux de la soiree, rentre
chez lui avec une bonne provision de pom­
mes pour sa famille.

On organise egalement des veillees au la
danse est a l'honneur. II s' agit d' un heu de
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rencontre privilegie pour les jeunes. Plu­
sieurs y font connaissance avec leur futur
amour. Ces vei1Jees se tiennent dans des
residences privees puisqu'il n' existe pas, au
debut du siQcle, de salle municipale. Plu­
sieurs familles possedent un gramophone, au
son duquelles gens dansent et montrent aux
plus jeunes les rudiments de la valse et d'au­
tres danses.

Vers 1917, rencolltre amicale elltre Wilfrid et Ludell Vali­
queUe, SIt/via Lavoie et Arthur Drouin, pour parler de
temperatilre, de politique, de filles ...

Pendant l'hiver, les glissades constituent
un sport tres pratique. La pente naturelle du
village affre une glissade tres interessante: les
jeunes partent du restaurant avec leur trai­
neau et se laissent aller jusqu'en face du
magasin Pellerin. La cote du 27 est aussi tres
frequentee pour la glissade. Cette piste natu­
relle cause plusieurs maux de tete aux elus
municipaux. En mai 1926, ils vatent un regle­
ment interdisant les jeux et les glissades dans
Ie chemin et sur les trottoirs.



Gerard Delorme ell ski, accompagne de son beau-frere,
Armand Desrochers.

Le pat~na:<e, un sport toujours Ii la mode, pratique par
Emestll1el/el1/1e et Gertrude Demers.

Le socio-culturel

Les adultes s'adonnent a d'autres loisirs.
Des salles de billard ouvrent leurs partes a
leur intention. En 1919, elles doivent cepen­
dant fermer, a1a suite d'un reglement muni­
cipal prohibant les jeux de hasard. Cet inter­
dit est de courte duree puisque Ie conseil
abroge ce reglement quelques annees apres,
comme il en a ete question dans la section sur
les activites municipales. Les croisieres a

. bord du Meteor, quoique peu frequentes pour
la majorite des gens, representent I'evene­
ment de la saison.

La construction de la salle municipale, en
1936, apporte de nouveUes dimensions aux
loisirs dans Ia localite. Dorenavant, ]es Fa­
briens comptent sur un endroit public ou
organiser H~tes, soirees, bingos, spectacles et
pieces de theatre. La construction de la salle
municipaIe se termine juste a temps pour la
ceIebra tion des noces d' argent sacerdotales
du cure Gauthier. A cette occasion, Mme
Laura Goulet organise une journee, ou se
derouIent une messe, un banquet et un spec­
tacle, compose de chants et de theatre.

Des soirees sont frequemment organisees a
la salle municipale. Mentionnons, a titre
d' exemple, celIe de la Ste-Catherine, en 1937,
qui regroupe les activites suivantes: parties
de cartes, bingo, peche, loteries, vente de
paniers et se termine par un reveillon et une
soiree musicale. EgaIement, en mars 1951,
200 personnes assisten t aune soiree organisee
par Ie dub 4-H. AI'affiche, les Troubadours
de CKVM, qui interpretent des chansons,
racontent des histoires et jouent des pieces de
repertoire et de composition. Le club 4-H
presente, acette occasion, trois documentai­
res: Les bienfaits de La foret, Pepiniere et reboise­
ment et Les trois petits chiltons.

Dans Ie domaine des sports, Ie baseball et le
hockey constituent les deux disciplines les
plus populaires. Ces sports se pratiquent a
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deux niveaux: amicalement et de competi­
tion. Les rencontres amicales se deroulent Lci
et la, OU il Y a suffisamment de jeunes pour
former deux equipes. Par exemple, pill 'ieur
parties de baseball se deroulent entre es
Goulet de la Station et les Gagnon du rang 5.
Les parti~s de competition opposent l'equipe
de Fabre acelle des autres localites du Temis­
camingue et a celle de Silver Centre. Ces
parties de baseball et de hockey retiennent
I' attention de la majorite des gens de la loca­
lite, qui encourage sans reserve l'equipe lo­
cale. Lars de parties de baseball disputees
dans d' autres localites, les partisans de Fabre
se rendent en groupe encourager leur equipe.

Fete de la SI-Ieal! a Fabre en 2951. Char allegorique
represental1 t St-IeaJl Baptiste, persollJwlise parHenri Beau­
doin.

En 1935, Henri BOl/rgeois et Jos Dallaire n:vielll1elll d'une partie de c!wsse aux clzevreuils.
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9.2. La culture.

Acompter des annees 1930, la presentation de
pieces de theatre a la salle municipale consti­
tue Ie coeur des activites culturelles aFabre.
Deux femmes se trouvent a1a base de l'orga­
nisation cultureUe, Laura Goulet et Albertine
Simard. EUes collaborent regulierement pour
monter en commun une piece de theatre,
mettant en vedette des comediens et des
comediennes de Fabre.

Les pieces de theatre sont jouees lors de
fetes, d' activites benefices ou de soirees spe­
ciales. Ainsi, Mme Goulet organise, en 1939,
une soiree lors du lancement de la campagne
electorale provinciale de son mari, Paul-G.
Goulet. Al'affiche, on retrouve la piece La
fille du sonneur de cloches. Parmi les autres
pieces interpn?tees, mentionnons Lejardinier
de Notre-Dame.

Ie socia-culture!

D'autres pieces sont montees al'ecole sous
la di.rection des soems de l'Assomption et
interpretees par les eleves. Les soeurs mon­
trent egalement Ie chant gregorien a leurs
eleves.

Fabre compte aussises ecrivaines. En efiet,
quelques femmes ant publie des livres.
Mentionnons ace sujet, Ie recueil de poemes
de Laura Pellerin Goulet intitule Pour garder
un peu. du temps qui s'en va (1971). Egale­
ment, Berthe Charland a publie deux livres.
Dans son premier, Demain Ie soIeiI se Ie-vera
(1983), eHe raconte son annee d' ensei.gnement
dans la colonie de Montbeillard, en 1936­
1937. Le second livre de cette au teure s' intitule
Rattus par fa vague (1987). 11 s'agit d'un
roman dont l' action se deroule a Temisca­
rrung. Finalement, Ie dernier livre recense est
de Marie-Ange Gagnon-Laforest. Publie en

La piecede tM{jtre "La resurrection dela fi/le de Jafre", jouee par Ie Krollpe des." Etoiles ?ilal1~es ", eIT 1937. En bas de g.
ad.: Slmonne Clrar/and, Mane-LoULse Goulet, ELlane Goulct, Alber/me SmUlrd, dlrectnce, Made/cmc ValIquette,
Bernadet/e Lapoin/e, Ctmdide Lapointe, Helene Goulet, Maric-Rose Lapointe, Joyce ToupiJl. 2e ral1gee: Em,liel1ne
Goulet, LoU/selia Goulet, Paquerette Sirnnrd, Leopold PelleriIT et Laura Goulet, direc/rice. Plusieurs autres mal1queJlt
sur ccUe photo.
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1983, il porte Ie titre Histoire de la paroisse de
Fabre et Documentations. Apres quelques
notes sur revolution genera Ie de Fabre, les
chapitres suivants presentent des extraits de
proces-verbaux de la Fabrique et du Conseil
municipal de Fabre. Ce livre comprend ega­
lement quelques poemes. Enfin, mention­
nons qu'un luthier exerce son metier aFabre:
Aldege Begin, qui a fabrique plusieurs vio­
Ions.

A la fin des annees 1960r un groupe de
Fabre lance l'idee d' organiser une fete popu­
laire propre ala localite. Nait ainsi Ie Festival
de l'Erable. Antoine Mal/seou, WI violollcux de chez. nous.

Aldege B~gin, lutilier et amallt des sons ef des lwnno/lies du '(,folo/1.

1940-Piece de theatre jouee par Ie:> etlldiants.
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9.3. Le Festival de l'Erable.

En janvier 1967, debutent les demarches dans
Ie but d'organiser un festival regional de l'era­
ble. Fabre possede, a cette epoque, la seuIe
erabliere exploitee dans la region. Les organi­
sateurs esperent attirer beaucoup de gens a
cette activite populaire. Les profits, s'il y a
lieu, serviront a aider au financement des
loisirs des plus jeunes et a l'entretien des
equipements.

Lidee de ce festival fait son chemin et ala
fin du mois de mars 1967, les organisa teurs
devoilent la programmation du ler Festival
de l'Erable de Fabre, qui se tient au debut du
mois d' avril. Il s'agit du premier festival de
l'erable avoir Ie jour dans Ie nord du Quebec.
Les activites se repartissent sur deux fins de
semaines. Le programme des festivites se lit
comme suit.

1968-:--Deuxieme Festival de l'Erable. RaJ/moude Cloufi­
tre, reme du ler festival, COuronne Diane Drolet. De g. a
d.: Jacqueline Gamelm, duchessc, lebonJlOmme EraNe eta
droite, I 'intendant Florian Lafond.

Le socia-culture!

Samedi 1eravril: presentation des duchesses
il20h30, suivie d'une danse avec Les Etrangers.

Samedi Ie 15 avril: ouverture du festival de
['erable il13hOO au centre du village. Il yaura des
kiosques dejeux pourenfants (entree gratuitepour
eux) et pour les adultes, des promenades en poney,
un restaurant avec des souvenirs, etc. Unecabane
iI sucre sera installee sur les lieux. A 20hOO,
couronnement de la reine des sucres, ill'exterieur,
et tirage des prix de 25$ et de 50$, ilIa suite de la
'ven te des billets. Un barsera tenu pourIesaduItes.
Ensuite, aura lieu [e bal de la reine.

Dimanche Ie 16 avril: jour de boustifaille. A
compter de 13hOO, on pourra deguster tous les
delices de ['erable, participeradivers jeux et assis­
teril des attractions. En soiree, dansesiH'extmeur
et ill'interieur. [Jean Laurendeau, Fabre]

Les ducllesses du Festival de l'Erable 1975. De g. ad.:
Joluwne Drorlin, FrallcinePlallte, Nicole Plante, reilIe1974,
Francine Clouatre et HelVIe Laforge.
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Le Festival de l'Erable est organise par
l'Association des Loisirs de Fabre. D' annee
en annee, il gagne en popularite. Ainsi, en
1970, on estime a1 500 personnes ayant fran­
chi les portes d' entree du terrain. Cette an­
nee-la, Ie comite organisateur se compose de:
Denis Drouin, president, Adelard Larochelle,
vice-president et Jean-Yves Pellerin, secre­
taire-tresorier, en plus d'une dizaine de bene­
voles.

Le succes annuel du Festival fait que cette
activite est encore presentee aFabre en 1990.
Sa reussite tient a la participation populaire
ainsi quI aux efforts et a l'energie deployes par
les nombreux benevoles.

COllronnement de la reine du Festival de l'Erable 1986,
Natlmlie Lapierre. Martine Pelchat, reine 1985, lui remelses
atOLl'S.

Parade du Festival de I' Erable en 1983. France Pellerin, reine, est accol71pagnee de SOil pere, Jean-Yves, et du petit porte­
bonheur, Karine Lafreniere.
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Le socia-culturel

Reulli~n des 20 reines lars des fetes du 20e Festival de / I Erable en avril 1986. En avant de g ad.: Martille Pelchat, France
fellerm, Lme Drouin,. Carole Toupin. 2e rangee: Nati7l1lie Lapierre, AJlnie Toupin, Linda Drouill, Nicole Plante,
zmperatnce, Lme PelleT/II, Francme ValJquette, Claudette Loiselle. 3e raJ/gee: Raymonile C!ouCitre, DIane Drolet, Ghyslame
Cnya, Suwnne Bernard, Ther~se Boutlnllette, Nicole Desrochers, Jacqueline Desrocllers et He[~l1e Laforge.
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Conclusion.

Acompter de 1890, les premieres famines de
colons arrivent dans Ie canton Fabre. Elles se
joignent aux quelques colons etablis iei et 121
dans Ie canton. Devant I'augmentation de la
population, la creation de services dans les
domaines scola ire, municipal et religieux
devient essentielle. Ainsi, en 1903, la Com­
mission scolaire de Fabre voit Ie jour et struc­
ture l' enseignement pour l'ensemble du can­
ton. Lannee suivante, la Municipalite du
canton Fabre est formee et s' attaque prmcipa­
lement adevelop per l'infrastructure rouW~re

du canton. En 1912, la paroisse de Fabre est
fondee, apres avoir ete desservie une ving­
tame d' annees par des missionnaires de Ville­
Marie. Le premier cure resident arrive aFabre
en 1909.

Leconomie de Fabre depend en grande
partie de l' agriculture et de la foreL Jusqu' au
debut des annees 1960, les hommes partagent
leur temps entre Ie travail agricole rete et Ie
travail forestier I'hiver. La production agri­
cole repose principalement sur les activites
laitieres. Fabre compte une fromagerie de
1911 a1922 puis une beurrerie de 1923 a1965.
Cette derniere appartient a un entrepreneur
prive jusqu'en 1943, alors qu'elle devient une
cooperative. L automne venu, les hommes
montent aux chantiers pour Ie compte d'un
entrepreneur forestier. Henri Gagnon est un
des gros entrepreneurs au service de Booth
Lumber autour du lac Kipawa. D'autres petits
entrepreneurs de Fabre tentent leur chance
dans ce secteur plutot risque. Apres 1960,
devant la mecanisation croissante des opera­
tions agricoles et forestieres, Ies agrieulteurs­
bucherons doivent choisir entre les deux
professions. II n' est plus possible d' exercer
les deux metiers puisque de saisonniers, ils
deviennent annuels.
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Parallelement aces activites, Ie secteur
minier occupe une place importante dans
l'economie locale pendan t quelques annees,
Ie temps de la mise en valeur des mines de
Silver Centre. Plusieurs personnes se trou­
vent de l'emploi dans d'autres secteurs. Ces
travaiHeurs sont appeles aetre plus mobiles,
devant suivre Ie marche de l'emploi. Us vont
travailler dans les mines du nord-est onta­
rien, de Rouyn-Noranda et de Belleterre, ou
encore dans les usines de transformation du
bois aTemiscaming et Tee Lake.

Le developpement spatial de la localite de
Fabre presente un portrait interessant. Dans
les annees 1940, un survol aerien fournirait
l'image suivante. On retrouve d'abord Ie
viUage, situe au centre du canton, qui re­
groupe les services. Ensuite, deux hameaux
apparaissent,l'un se situe autour de la station
de chemin de fer et se nomme Fabre Station,
I'autre a la limite des cantons Fabre et Maze­
nod et porte ce dernier nom. Dans ces deux
hameaux, se retrouvent un magasin et une
ecole. Tous deux disparaissent acompter du
milieu des annees 1950, avec la diminution de
la population agricole.

Acompter de 1956, la population de Fabre
diminue considerablement. On assiste a un
exode massif de la population rmale: en
[' espace de 20 ans, la population diminue de
pres de la moitie, passant de 1 253 a 709
personnes. Par la suite, elle se stabilise et se
maintient ace niveau depuis ce temps.

Un point ressort de I'histoire de Fabre, soit
la volonte de prise en main de l' economie
locale par la population. Mentionnons a ce
sujet Ie developpement local par la formule
cooperative. Les gens de Fabre endossent
cette formule mise de l' avant par Ie clerge et



s' unissent pour fonder des coopera tives dans
des secteurs des: l'epargne et Ie credit, ]' agri­
culture/ la foret et l'electrification. Ainsi, une
caisse populaire voit Ie jour en 1939. Les
agriculteurs achetent, en 1944, Ja beurrerie
privee et la transforment en coopera tive. Puis,
un groupe fonde un chantier cooperatif a
Fabre en 1948. Par contre, ce dernier ne con­
naft guere de succes, comparativement aux
autres cooperatives. Finalement; I'electricite
gagne tous les foyers de Fabre aIa suite de Ia
fondation de la Cooperative d'Electricite du
Temiscamingue.

La mise sur pied de l'usine de transforma­
tion de bardeaux Cedre Fabre s'ajoute acette
liste d' efforts visant a relancer l'economie
locale. Devant Ia diminution constante de la
population et Ie desir de garder sur place les
jeunes de Fabre, un groupe de citoyens ages
conc;oit ce projet et Ie met en oeuvre. La
plupart de ces personnes avaient, dans Ie
passe, participe au developpement des coo­
peratives de la localite.

Ce livre sur l'histoire de Fabre fait ressortir
les efforts deployes par les pionniers et I s
pionnieres pour fonder et deveJopper ce c i
de pays. La celebration du centenaire de la
localite demontre que leurs efforts n' auront
pas ete vains.

Conclusion
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Les a - -o • on

Les organismes

em,-,••-nes de Fabre

Par: Simonne Turcotte

1. Le cerde des Fermieres
de Fabre, 1939- 948.

feudi, Ie 6 az)ril1939, sous Ia presidence de lvI.
l'agronome Paquin, est Jonde le cercle des Jen71 ie­
res de Fabre, C'est Ia reconnaissance officielle du
cercle par Ie ministere de I'agriculture;j Ie seruice
d'economiedomestiquedu Quebec. Leurpatronne
est Ste-Anne elleur mol d'ordrc: "SoLs heureuse
de rendre service", Elles sonl 32 '1mes as'ins­
CTIre.

pour 64 sujets. Par exemple, la classe 4, intitu­
lee legumes, comprend: betterave, carotte,
chou d'hiver, chou de Siam, chou-fleur, con­
combre, oignon, panais, poireau, salsifis,
tomate et celeri.

Le 14 octobre 1947, Ie Cercle des fermieres
de Fabre souscrit une part sociale a la Caisse
populaire de Fabre et y ouvre un compte.

De 1939 a1948, Ie nombre des membres d u
cercle varie de 32 a47.

En 1948, Ie cerc1e des fermieres de Fabre est
dissout et devient un cercle UCE

En 1944, les aumoniers creent avec
l' appui du haut c1erge, 1'Union catho­
lique des fermieres et dans chague
paroisse, on donne 1e mot d'ordre:
l'eveque veu t que 1es femmes a dhe­
rent acette nouvelle association. 11)

A une assembh~e des dames de 1a
paroisse convoquee par Ie cure au
prone de 1a messe du dimanche pn?ce­
dent et a laquelle etaient presents le
reverend pere Richard, MIle Marie
Dupuis, secretaire de 1'UCF de Mon­
treal et Mme St-Amand de St-Bruno
de Guigues et apres conference de
tous ces visiteurs, il fut propose par
Mme Henri Turcotte, seconde par
Mme Henri Gagnon que le cercle soit
dissolu (sic) et change en DCE Adop­
te a l'u nanimi te .'~)

1939
1940 a1944
1944 a1948

et FR a Fabre,
, 1966.

Les presidentes:
Mme Alphonse Labbe
Mme Joseph Douville
Mme Henri Turcotte

2.
19

Le depart est rapide au nouveau cercle. Le
4 juillet 1940, les membres achetent un metier
atisser de 54" de Iargeur et Ie 7 mars 1941, un
au tre metier a tisser de 48" de larget r.

M. Paul-O. Goulet de Fabre, alors depute
provincial, se charge de recuperer pour le
cercJe, le droit de subvention de 50% de ces
achats.

Le livre de M. Beriau, des arts domestiqu s
de la province, Tissage domestique, devient
presque le livre de chevet des membres du
cercle. Les fermieres de Fabre, du temps, sont
merveilleuses. Eltes cardent et filent 1a laine,
elles tissent au metier, eJles cousent, tricotent
et confectionnent des dentelles al'aiguille, au
crochet et ala navette pour la frivolite. Elles
utilisent une grande variete de broderie. Elles
realisent les mets les plus divers et cultivent
un potager de legumes les plus varies.

Chaqueassemblee mensuelle presente une
technique etune petite exposition sur un sujet
choisi. Une grande exposition est tenue taus
Jes ans.

Le 18 septembre 1940, une exposition an­
nuelle presente quatre classes "d'exhibits"
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3. I:AFEAs, 1966 a 1989.

(Nous n'avons pas trouve Ies proces-ver­
baux de I'UCFR de 1960 a1968. Nous avons
travaille avec la parole des gens de ce temps et
nous nous excusons si des erreurs se sont
glissees dans notre texte.)

mannequin, un cours de soins adomicile, un
cours de premiers soins, deux cours de cou­
tu re, deux co rs de tissage et un cours d' a rt
culinaire. Un bon nombre de dames s'inscri­
vent atous ces cours.

Le cercle DCFR debourse pour pres de
$400,00 a l' achat de chaudrons, ustensiles et
vaisselle afin de repondre ases besoins.

Le nombre des membres des cercles UCF et
UCFR varie de 24 a68. It est aremarquer sous
l'UCFR que les mentalites evoluent rapide­
ment et qu'une progressive implication des
femmes se manifeste.

1948-1954
1954-1958
1958-1962
1962-1965
1965-1966

Les presidentes:
Mme Henri Turcotte
Mme Leopold Demers
Mme Henri Gagnon
Mme I3-aymond Clouatre
Mme Emile Roy

Le dernier congres regional de l'UCFR a
lieu a Fabre Ie 19 juin 1966. Mme Azilda
Marchand, anima trice sociale, est presente et
nous parle pour la premiere fois d' AFEAS
(Association feminine d'education et d'action
sociale). Effectivement la fusion UCFR et
CED (Cerc1e d' economie domes tique) se fait
en aout. Le premier conseil provincial Afeas
est aussitot nomme. Tout demarre au niveau
de la province.

Pour nous, aFabre, Ie 10 novembre 1966,
c'est l'inauguration officielle de notre nou­
veau cercle Afeas. Mme Helene Brian, direc­
trice de secteur, et Mme Armand Baril, pres i­
dente, sont presentes. C' est Ie debu t de I'etude

Peu e temps apres, MIle Marie Dupuis
envoie a bre un programme type de ce que
doit etre une assemblee DCE EIle doit conte­
nir une partie religjeuse, une partie socia Ie,
une partie economique et une partie techni­
que.

En 1949, Fabre fete Ie cinquantenaire de sa
fondation et re~oit Ie congres annuel regional
de I'D C. LT F participe aux festivites.

Ensuite les dames paderent du con­
bYTes de I' . .c. qui aura lieu aFabre,
et remirent toutes decisions apropos
du congres, apres Ies fetes du cin­
quantenaire qui auront lieu Ie 11
septembre. (3)

Le cercle de Fabre fete en 1958 son dixie me
anniversaire comme cerc1e UCE Le 15 no­
vembre 1957 dans l'editorial du Guide, bulle­
tin mensuel de l'UC0 on parle UCFR (union
catholique des femmes rurales). En 1959, Ie
cercle de Fabre s'affilie a l'UCFR provincial.

LUCFR trouve son caractere specifique
dans Ie cercle d' etude. Ses revues, ses con­
gres, ses themes evoluent selon Ie c1imat so­
cial du temps.

En 1959, un comite d'entraide familiale est
forme aFabre.j~e cercle UCFR se charge des
visites a domicile pour recueillir les besoins
des familles.

Au temps de l'UCF et de l'UCFK seront
donnes un cours pour la confection d'un

Le cercle repond aussi aux appels de son
aumonier, Ie cure de la paroisse. Les dames
organisent,de 1952 a1955, une quete annuelle
adomicile au profit de l' Association des aveu­
gles. Elles mettent sur pied une fete ou une
quete pour Ie . besoins de l' eglise, la mission
de Laniel, les voca tions religieuses, etc... Le
deuxieme dimanche de mai, elles feteront la
fete des parents pour remplacer la fete des
meres.
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d' une nouvelle COl l:Jti uUon, d' un nOli U

programme/c'estunnOli e depa 1. abre,
Ie mot" ed uca tion/ e ad it ar de. ours et
des journees d' etud. Mme oniqu:> Bar­
rette, de Lorrainvill , ira adair un~ forma­
tion au niveau de la rovince, p ul' reve .
donner 1 cours for a 'on so iate en i
tibi-Temiscamin w·ve.l e j ur ee
d'etude regional e pr vinciaJes en anima­
tion, techniqu • . de rnmuni abo , con_' i­
tution, procedures t. a iI en gnu e. ut

cette formation est retra :imi.5e u n.i eall local.

Les mots" acti n sociaJe" eu nt dire, ,
Fabre comme 'Ueurs, pris de () ition, r ­
vendication, rotesta io , dema e, a r' '­
sees aux pe onnes cone rn , en autonte.
Toujours, ]'action est re ed'e d'un etud
serieuse et d' une inf 1ati n ous~ . L

Les or amsmes

_ namism t s ns precedent chez les 81
membres r~crute' a Fabre. Bien preparee en
re .on, il ya pre qu hAque annee une dame
Afea de F qui parhcipe au congres pro­
vin ial.

Par deux fois, un membl'e de Fabre sera
re rut - comm residente regionale Afeas.
En 197 ,c' st aria Loiselle pour cinq ans et

11. 19 3, vie t ason tour Micheline Therien
pour t ois ans.

Pre que c a ,ue annee, il y a une dame de
Fabr . 1'!X - U if regi a1. En 1989, c'est

ran 'ne Clouatr ui est choisie premiere
r' 'idente.

cours d s annees 1966 a1989, environ
un -inqua tine de p 'ses de position ou
a '0 ~ sont r 'ali ee.' au cercle local. En void
quelque.

Cours de formati.on a . .F-E.A.S. n d~ce7Jlbrd971 Ell (I ..'llllt rf g. I if.: Mm··l LuiseIle, Noel/aD. Toupin,.Monique L
Barre~te,Ja~queIlI1e DrOUIIl,. /?I !';(! BOUTKOOlS, Muwqlll: D. CloutHrt'. c arlgt~e: E. Drouil1, an >·Rose Lapl£rre~ Demse
Drown, Cecile Allmont, Simon e Tr,rmtU, lea'l/It: Fnurlllt't: ulUrctf! Langev II, Marie-Paule Bernard, Mane-Ange
Laforest, DenISe pierre, Duma GllUlet. 3c ran ~e: III flU '1'112 VaIJI)l/i-'tIt', 5UllWII LtlI'gevin, Amta Bellehumeur, Leontme
Desrochers, Yl't!tle ~ gllon et Demst.' lApierre.
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NOTES:
1. Le Collectif Clio, p. 377. .
2. Minutes d'une assemblee du cercle des fermle­

res de Fabre tenue en mars 1948.
3. Minutes d'une assembl~ede I'VCE tenue Ie 22

aoiH 1949.

Cecile Toupin, Denise Drouin et Noella Tou­
pin, conseilleres.

Lage moyen a l'Afeas local est 44 ans. Le
cercle compte 77 membres en regIe pour 1989­
1990. Une partie technique est toujours pre­
sente aux assemblees mensuelles, qui ant lieu
Ie deuxieme mercredi du mois. Le c.a. pre­
cede cette reunion d' une semaine.

AFabre, la ferveur et Ie dynamisme des
membres de I' Afeas n' ant jamais flanche
depuis 1966.

1968: Demande d' un secondaire V a Ville­
Marie.

1970: Appui pour la finition du pavage de la
route 46 Fabre-Temiscaming.

1974: Demande d'aide financiere au trans­
port des cegepiens du Temiscamingue.

1978: Appui pour un enseignement agro­
technique au Terniscamingue.

1979: Protestations aupres de Radio-Quebec
qui ignore Ie Temiscamingue dans ses servi­
ces.

1981: Demande d'incitatifs pouvant retenir
les medecins au Temiscamingue.

Le c6te financier au materiel n'est pas
neglige au cerde Afeas de Fabre. Achaque
reunion mensuelle, on parle finance. Un
rapport mensuel est donne du bon fonction­
nement de l'atelier des tisserandes au l'Afeas
a des interets. Le cerde entretient Ie bon etat
des 200 couverts et ustensiles, ainsi que des
chaudrons, cafetieres, etc. .. qu'il possede.

Depuis les quatre dernieres annees, Ie cer­
de de Fabre fait une vente annuelle de p~itis­

series pour maintenir Ie bon etat de ses finan­
ces.

Le nouveau conseil d'administration a ete
elu en juin dernier: Laurette Langevin, presi­
dente, Danielle Lefebvre, vice-presidente,

Presidentes:
Mme Emile Roy
Mme Anita Pelchat
Mme Maria Loiselle
Mme Marie-Rose Lapierre
Mme Marie-Louise Larochelle
Mme Denise Lapierre
Mme Simonne Turcotte
Mme Lucille Laforge
Mme Micheline Therien
Mme Monique Clouatre
Mme Francine Clouatre
Mme Laurette Langevin

1966-1967
1968
1969-1970
1971
1972
1973
1974
1975
1976-1977
1978-1982
1983-1987
1988-1989

Le cOllseil actuel, 1989·1990. De K. ~ d.: Laurette Langevin, presideJlte, O~cile Toupin, Noi!lIa D. Tal/pill, Danielle
Lefebvre, vice-presidente, DeniseDrouin et Miclreline Therien, secretaire.
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Age d'Or "Club de la Gaiete"

Par: 'Jvf.ane-!R...ose Lapierre

LAge d'Or es tf je crais/ l'une des dernieres
associations avoir Ie jour dans la paroisse.

. Le club est fonde en 1973. Des gens de
VIlle-Marie/ qui avaient deja leur association,
son.t venus rencontrer les gens de Fabre pour
les inJormer et les aider a fonder Ie club.

Apres plusieurs rencontres avec les per­
sonnes de Ville-Marie et apres s'etre bien
renseigne/ on demande une assemblee de tous
les interesses et on forme un conseil d' admi­
nis}r.ation qui se compose d'Olivine Gagnon/
presldente/ Yvette Gagnon/ vice-presidente/
Fran~oisTherien/ Irene Demers/ Marie-Ange
Laforest, Arthur Drouin et Henri Cadotte
directeurs. /

La premiere secretaire est une jeune fme
d'a peine vingt ansI Jacqueline Desrochers/
qui demeure a ce poste jusqu'a ce quI un
membre accepte de la remplacer. C etait au
printemps 1973.

Mme Olivine Gagnon, avec tout Ie bureau
de dire,cti?n f se depense sans compter pour
mener a bIen cette oeuvre qui lui tjent acoeur.
EUe demeure presidente jusqu'en 1979. Elle
est meme quelques annees presidente regio­
nale.

La premiere annee f 75 membres se sont
inscrits et ont paye la cotisation qui s'eleve
alors a5$.

Le club de l' Age d'Or a pour but de reunir
les personnes agees et les personnes seules
afin qu' eUes fassent plus am pIe connaissance,
les renseigner sur leurs droits et de leur offrir
des activites propres a leur age.

Pendant les premieres annees/ les princi­
pales activites se resument au jeu de cartes, au

petit bingo, au billard et a la danse. Apres
chaque rencontre Mme Lorenza Desrochers,
aidee de quelques dames/ se fait un plaisir de
nous servir une petite collation avec cafe ou
the que chacun deguste en bavardant avant
de se separer.

Nous avons eu la chance d'avoir/ a cette
epoque/ et encore aujourd'hui un Conseil
municipal qui reconnait la valeur de ses pion­
niers. La Municipalite a done mis a la dispo­
sition du club un agrandissement de la salle
municipale a condition que celui-ci paie la
finition interieure et achete meubles et acces­
soires dont il a besoin. Un autre conseil est
forme et son role consiste avoir aux besoins
du club, ademander des octrois et aadminis­
trer les subventions re~ues.

Depuis sa fondation/ en 1973, jusqu'en 1988/
cinq prajets differents ont ete demandes et
obtenus de Nouveaux Horizons.

Oli!~iH7'f:! Josepil Gagnon, presidente jOJldairice dLi Cilib de
In Cci/ett. Sur ia piloto, Olivme avail ete choisie femme de
I '11l7l1eqllu Ie Club de I 'Age Ii 'Or.
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Ungroupedel'Aged'Orau camp Fatima. Deg.ad.: Marie­
AlIge Laforest, Emnw Pelchat, Adrienne Gagnon, Eva Pel­
chat, Afma Pelchat, Felix et Marie-Rose l.J:ipierre, pres i­
dente, Lorenza Desrochers, Simonne et Jean-Paul Turcotte.
En avant, Narda Samson.

Les membres de I'Age d'Or se divertissent en jOtlLlnt aux
qwlles. Assis de K £l d.: Leonie G, Turcotte Amedee
P~llerin, Emile CaaOlte, Pierre Gagnon, Georf?~ Lacasse,
GtIbert Desrochers et Anita Bellehumeur. Devout: Yvelle
Gagnon, Nodla Plante, Marie-Rose Lapierre, EvaJlf?etine
Lacasse, Glona Desrochers, Liliane Cadotte, Marie:Paule
Bernard, Marie Cadotte et SimoJle Simard.

Le conseil de l'Age d'Or 1989-1990. En avant del' £l d.:
M~unce pesma ra is, president, Marie-Paule Bernar ,secre­
tQJre,Aruta Bellehumeur, Deliane Demers, tresoriere, Emile
Cadotte. 2e rangee: Evangeline Lacasse et Nodia Plante.
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En 1973-74, un montant de 4 800$ est obte­
nu pour aider a1a formation du club et l'orga­
njsa tion du local. On s'est alors procure des
tables et des chaises, une table de billard, une
table tournante, des disques, un televiseur et
quelques jeux.

En 1976, un montant de 2 722$ est demande
pour du materiel d'artisanat, un grand me­
tier, du materiel pour reparer les metiers que
les dames possedent deja et du fil atisser. Les
dames interessees peuvent maintenant se
rencontrer tout en travaillant et se divertis­
sant; elles n'ont pas 1'impression de perdre
leur temps.

En 1978, un autre projet est demande pour
amenager un parc en arriere de l'eglise afin
d' avoir des activites exterieures. Le club
obtient un montant de 2 715$ et fait fabriquer
des tables apique-nique, des banes et des ba­
lanc;oires; on achete aussi quelques jeux: jeux
de fer, de dards sur gazon, petanque, croquet.

En 1983, 10e anniversaire du club. II man­
que encore beaucoup de choses pour pouvoir
fonctionnec un autre projet est demande et
un montant de 5 498$ nous est octroye. On
achete alors un n§frigerateur, une cuisiniere,
des armoires de cuisme, de la vaisselle, une
cafetiere, des tables et des chaises. Nous
pouvons maintenant servir des repas com­
munautaires que toutes et tous apprecient
enormement.

En 1988, 15e anniversaire, Ie club demande
de nouveau un projet de "Nouveaux Hori­
zons" et rec;oit un montant de 3 032$. Ceci
nous aide aorganiser notre programme pour
la journee du 15e anniversaire. Le club peut
payer un professeur de danse, organiser des
voyages pour aller visiter les malades dans les
h6~itaux, les centres d' accueH et meme aller
viSIter les autres clubs.

Au caurs de ces 16 annees d' existence, Ie
club tient regulierement des reunions d'infor­
mation pour ses membres avec Ja collabora­
tion, acertaines occasions, de medecins, infir­
rnieres, nota ires, agents d'assurance, employes
du gouvernement et autres.

Des voyages sont organises pour Ie plaisir
des membres entre autres, une croisiere sur Ie
lac Nipissing, la visite du moulin apapier de
Temiscaming et plusieurs rencontres avec les
clubs avoisinants.



Les organismes

L'enlraide morluaire.

Par: Jeanne Samson

Depuis 30 ans deja, Fabre a tenu aoffrir une
marque de sympathie tangible aux familles
frappees par Ie deces d' un de leurs membres.

En effet, en aolit 1960, Therese B. Clouatre
et un groupe de dames de la paroisse se sont
reunies afin de concn§ tiser ce tte aide qu'on
voulait apporter aux famjlles eprouvees.

Apres discussion, on en vient au projet de
preparer Ie "lunch de minuit" dans la de­
meure ou est expose Ie defunt. On se rappel­
lera que pendant ces annees, '/la veillee au
mort" (c'etait l'expression de l'epoque) se
faisait dans la demeure de la personne dece­
dee et durait pendant les trois jours precedant
Ies funerailles.

Pour subvenir aux frais que requiert la
preparation des sandwichs et des hors-d'oeu­
vre, on decide de passer de porte en porte
pour ramasser des fonds. Les desserts sont
fournis gratuitement par des benevoles de la
paroisse.

Dans chaque rang et au viJJage, une dame
est appelee a faire cette colJecte et a trouver
l'aide necessaire pour pn§parer Ie lunch.

Depuis 1968, tout est change. La depouiJle
mortelle est exposee dans un salon funeraire
ouvert au public.

Pour permettre aux parents et amis de
fraterniser plus intimement que dans cet eta­
blissement, on decide de remplacer Ie '/lunch
de minuit" par un repas suivant la messe des
funerailles.

La famille du detunt paie les ingredients
du repas, sauf les desserts qui sont confec­
tionnes gratuitement par des dames de la
paroisse.

La preparation de ces repas est faite bene­
volement et les responsables qui se sont suc­
cede jusqu'en 1984, sont: Therese B. Clouatre,
Madeleine Drolet, Anita Pelchat, Deliane
Demers et Marie-Paule Bernard.

Depuis cette date, plusieurs dames ont la
responsabilite de la preparation de ces repas.
Ce sont: Eva Drouin, Lea Drouin, Jeanne
Samson, Monique Clouatre et NoeJla D.
Toupin.

Plusieurs autres paroissiennes disponibles
aident a la confection des aliments, ala prepa­
ration des tables et s'occupent, apres Ie depart
des invites, a tout remettre en place dans Ia
salle et dans la cuisine.

Nous croyons que cet entraide mortuaire
est vraiment un soutien moral et l'expression
tangible de notre sympathie a l' egard des
families eprouvees.

Les respol1sables de I'E71traide mortuaire. En avant de K. a
d.: Therese CloZlLitre et Ma rie-Paule Bernard. 2e rangee: lea
Drouju, MOJrique D. Clouatre, Noella D. Toupin, Jeanne
Sl1J11S01l, Delial1e Demers et Eva Drouin.
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L'Education des.adultes

Par: Midieline %.irien

Depuis les debuts, une forme d' apprentis­
sage rejoint les gens dans leurs preoccupa­
tions, c'est I'education des adultes.

Dans les annees 1940 a 1960, des techni­
ciennes du Ministere de l'Agriculture repon­
dent aux demandes de cours formulees par
les dames du Cercle des Fermieres. Ces cours,
axes principalement sur l'art culinaire, la
cou ture, Ie tissage et Ie jardinage, visent afaire
de nos meres et de leurs filles d'excellentes
femmes de maison. Lunite sanitaire offre
aussi des cours de premiers soins pour soi­
gner les malades et les vieillards adomicile.

Pour les cultivateurs qui en font la de­
mande, les agronomes conseillent et sur­
veillent de pres les cultures et l'elevage des
animaux. Tous les cours ont pour but d'aug­
rnenter la production et la rentabilite de la
ferme.

En 1972, nalt Ie C.R.E.P.T. (Comite Regio­
nal d'Education Populaire au Temiscamin­
gue). Un comite local assume la responsabi­
lite, l'organisation et l'administration des
budgets offerts par Ie Service de I'Education
des Adultes de la Commission Scolaire. La
premiere responsable es t Denise Lapierre. Lui
succedent: Denise Drouin, Lorraine Desro­
chers et Therese Dubois. Aidees de leur comite,
elles obtiennent pour les gens de Fabre une
variete de cours tels: la culture maraichere, la
decoration interieure, Ie depannage-auto,
I'anima bon populaire, Ie bricolage, la danse,
la lecture de boussole, la comptabilite, la
psychologie de l'adolescent, Ie cuir, la cou­
ture et Ie depannage en coiffure.
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LA.F.E.A.S. (Association feminine d'Edu­
cation et d' Action Sociale) offre a ses mem­
bres, par son comite de cours, de la formation
sur les procedures d'assemblees, des cours de
formation sociale, de psycho]ogie de la petite
enfance et d'autres ... De plus, elle servait et
sert encore aujourd'hui de vehicule promo­
tionnel pour tous les au tres cours offerts par Ie
C.R.E.P.T., Ie Centre de Main-d' oeuvre (cours
de secretariat) et 1a Caisse populaire (cours
comment joindre les deux bouts).

De 1979 a1981, on parle d'ateliers ouverts.
A l'interieur de cet atelier particulierement
oriente sur l'artisanat, les personnes-ressour­
ces proviennent du milieu et partagent leurs
connaissances aux personnes interessees a
apprendre Ie tricot, Ie macrame/ 1a couture/ Ie
bricolage, les soins de la peau, etc. ..

En 1980, Ie C.R.E.P.T. cede sa place a
O.R.D.E.T. (Organisme Regional de Develop­
pement Educo-Temis). Ce nouvel organisme
met l'accent sur la formation personnelle,
sociale et culturelle tout en delaissant gra­
d uellement l'artisana t.

Grace ades comites actus et dynamiques,
la population de Fabre a pu beneficier de
cours de mathematiques modernes, pre-re­
traite, rapport d'impot, Odyssee, photogra­
phie, depannage-auto, premiers soins/ mede­
cines douces, A plein temps (psycho]ogie),
gardiens(nes) avertis(es), etc. ..

En 1982 et 1983, des cours de formation de
base "Alpha", pour alphabetisation, sont of­
ferts a la population. Ces cours s'adressent



principalement aux adultes interesses a ap­
prendre alire, ecrire et compter et aameliorer
leurs connaissances de base. Denise Lapierre
dispense ces caurs aun petit groupe de cinq a
six personnes desireuses de parfaire leur
apprentissage en franc;ais et en mathemati­
ques.

Depuis 1979, les responsables des comites
ant ete atour de role: Olivine Gagnon (1979­
1982), ]acqueline Drouin (1982-1983), Denise

Les organismes

Lapierre (1983.-1984), Nycole Gauthier (1984­
1987) et Monique D. Clouatre (1988- ).

Soulignons Ie travail de toutes ces person­
nes benevoles qui ont favorise chez leurs
semblables l'habilete manuelle j ont apporte
des mines d'informations de toutes sortes et

ant can tribue areducation permanente de la
population adulte.

Lecomite d' Education populaire 1989-1990. De g ad.: YPO/II/e Gibsoll, O~IiJle Pelchat, Monique D. Cloulitre, respon­
sable, et Nycole Gauthier, secretaire.
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Le Club de Motoneige de Fabre:
IlLes Montagnards", 1971.1980

Par: 'Denise Lapierre

Fondatlon

Le 27 octobre 1971 a lieu la premiere re­
union du consell. U ne minime cotisation de
6,00$ par annee est exigee. La direction se
compose d'un president, d'un vice-president,
d'un secretaire et de cinq administrateurs.

Evolution

Des la premiere annee, une demande de
travaux d'hiver de 10 000,00$ est presentee
pour Ie defrichement des sentiers, la cons­
truction des relais et de barrieres.

A chaque annee, des benevoles oeuvrent
pour la signature des droits de passage sur les
lots concernes.

En 1974, il Y a l'affiliation a I'A.T.C.M.
(Association Temiscamienne des Clubs de
Motoneiges). En fevrier, Ie premier raUye de
motoneige est organise dans nos sentiers, et
on repete r experience jusqu'en 1979.

En 1975, Ie club procede a]'achat de l'AI­
pine pour ouvrir et entretenir nos sentiers.

En 1976, ]es Montagnards organisent Ie
premier tournoi de peche au Lac Long, avec
une messe celebree sur les lieux, par Ie Pere
Gabriel Caron, o.m.i.. La coutume se repete
jusqu'en 1980.

En 1977, une premiere course d'endurance
s' organise de Fabre aTemiscaming.

En 1980, les clubs paroissiaux forment un
club regional qui fonctionnera sous Ie nom
«Club de Motoneige du Temiscamingue».
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Dissolution
Le 21 novembre 1980, dissolution du Club

Motoneige Fabre «Les Montagnards». Dore­
navant un comite de Motoneige paraltra dans
les minutes de rAssociation des Loisirs de
Fabre.

Conclusion

Les dix annees actives du Club Motoneige
Fabre «Les Montagnards» auront contribue a
promouvoir un sport salubre et loisible pour
la population souvent inactive en cette saison.

Presidents:
Octobre 1971 aoctobre 1973: Jacques Gagnon
Octobre 1973 ajanvier 1974: Serge Plante
Janvier 1974 amai 1974: Denis Girard
Mai 1974 amars 1978: Joseph Fournier
Mars 1978 anov. 1980: Jean-Yves Pellerin

Secreta ire:
Oct. 1971 adec. 1975: Lorraine Desrochers
Decembre 1975 amars 1979: Denise Lapierre
Septembre 1980anov. 1980: Micheline Demers

-
Motoneigistes de Fabre en randol1l1~eau camp de fa Baiedes
Plongeurs, de Rene Desrochers, a['lIiver 1971-1972.
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L'Association des tisserandes

Par: 'Diliane 'Dmzers

Notre groupe debute tres modestement.
Au tout debut, on nous appelle du nom bien
savoureux de "Les tisseuses". Comme tou tes
tisseuses qui se respectent, nous devons de­
buter avec des metiers et c'est de l'ecole
Moffette qu'ils nous sont venus, a la suite de
sa fermeture. En 1967, les metiers arrivent a
Fabre pour etre remises dans un entrep6t ou
chacune va les chercher au besoin. Par la
suite, une salle est mise a notre disposition a
I'ecole des gan;ons vers 1968. Beaucoup de
travail se fait dans la joie; nous sommes alors
une equipe dynamique. Deliane Demers
monte la premiere piece de catalogne avec
l'aide de Emelda Plasse et Aline Drouin.

Voici quelques noms des premieres tisseu­
ses. Deux generations s'y trouvent tres sou­
vent ensemble pour travailler: Emilia Goulet,
sa fiDe Nai'da, Emelda Plasse, sa fille Annette,
Emma Pelchat, Marie-Rose Lapierre. A la
suite de la vente de l'ecole ou nous etions, en
1974, nous devons demenager nos penates,
mais ou alier?

Deliane Demers lance un S.O.s. au maire
de ]'epoque, Adrien Desrochers, qui nous
depanne immediatement. On se retrouve en
haut de l'ancienne beurrerie avec un metier
de 90" deux metiers de 45" et un metier de 22".
La premiere piece montee sur Ie metier 90"
pour faire des catalognes rest par Emelda
Plasse, Aline Drouin et Marie-Ange Demers.
Des tapis sont tisses sur un 45". Marie-Paule
Goulet a tisse avec Aline Drouin 17 ca talognes
de suite. Elle etait alors dans la soixantaine
avancee, ce qui prouve qu'un passe-temps
sain garde en forme.

Le fil atisser est achete par la personne qui
monte Ie metier et par la suite les femmes qui
utilisent ce metier payent Ie fil a qui de droit.

Nous disposons en 1976, grace a la preSi­
dente de l' Age d'Or, Mme Olivine Gagnon,
de 2 370$ du projet Horizons Nouveaux.
Deliane Demers et Aline Drouin, responsa­
bles de 1'atelier, utilisent bien cet argent en
payant les pieces pour la reparation des vieux
metiers. Des hommes benevoles participent
tout au long des ans depuis 1967 a la repara­
tion des metiers, a la confection de bancs,
tablettes, canneliers; on a meme «patente»
une bobineuse electrique avec un vieux mo­
teur de machine a coudre, afin de faciliter
notre travail. Voici les noms de ces benevoles
et mille excuses si j'en oublie: Aime Drouin,
Napoleon Pelchat, Ade]ard Larochelle, Leo
Demers, Joseph Fournier, Louis Ouellette,
Gerard Drouin, Alfred Turcotte. Un metier
de 100" a ete achete, des ensouples ourdis­
soirs, une coupeuse aguenille, 100 livres de fil
grosseur 2/8, 100 livres de 2/16, 100 livres de
coton, 100 livres de jersey blanc et de couleur,
50 livres de fil Taslan, et voila ou es t aIle Ie 2
370$.

Pour encourager les artisanes avenir tisser,
Mme ]a presidente, Olivine Gagnon, accepte
de donner Ie fil et Ie jersey gratuitement a
toutes celles qui desirent se tisser six Iinges de
vaisselJe et une catalogne. Ce geste de gene­
rosite a aide a faire connaitre notre mouve­
ment et aattirer beaucoup de ferventes tisse­
randes. Un cours de tissage pour debutantes
est donne en 1978 par Deliane Demers.

205



Fabre, son his toire et ses gens, 1890-1990

I

Michelle Pelchat et Deli£lI1e Demers realisent un beau cou­
vre-lit au metier.

Marie Cadotte, t1geed~82 ans, et sa fille Carmel! cOJlfection­
nent Une piece au metIer dans Ie local des tisseranaes.
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Jusqu'en 1984,les tisseuses sont des mem­
bres de l' AFEAS et du club de l' Age d'Or. En
1984, nous avons sen ti Ie besoin de nous for­
mer en association operant sous Ia raison so­
ciale «L Association des Tisserandes de Fabre
inc.», corporation ayant pour objet la pratique
du tissage ainsi que la promotion et l'organi­
sation des activites recreatives et de loisirs
pour l'enrichissement de l'esprit et Ie delasse­
ment physique des personnes de tout age.
Des six membres que nous etions au tout
debut, nous sommes 38 aapposernotre signa­
ture sur Ie document du bureau du protono­
taire. Le nom de «Lassociation des Tisseran­
des» nous a ete propose par Ie pere PauI­
Emile Sanschagrin, o.m.i., et pour Ie remer­
cier de nous avoir aide atrouver ce nom, nous
avons tisse gratuitement pour Ie maltre-autel
un retable et un conopee pour Ie tabernacle.

Dn gros merci a la popula tion pour leur
aide lors 'de nos bingos car c'est avec les
bingos et les profits faits avec les pieces tissees
que nous avons achete un metier 60" pour
faire des nappes et un de 90" pour faire des
couvertures de laine.

Void Ia formation du premier conseil:
presidente, Deliane Demers; vice-presidente,
Aline Drouin; secretaire-tresoriere, Leonie
Turcotte; conseilleres, Yvette Lapierre et
Carmen Ouellette.

Deliane Demers a toujours ete presidente
ayant ete reelue par acclamation tous les ans.
Deux secretaires sont venues par la suite:
Jeanne Samson et Carmen Ouellette.

Le present conseil est forme de: Deliane
Demers, presidente, Aline Drouin, vice-pre­
sidente, Naida Samson, Evangeline Lacasse
et Jeannette Grenier, conseilleres.

On ne peut terminer sans remercier Ie maire
actuel, Aurele Valiquette, et son equipe de
conseillers qui nous ont He d'un precieux
secours.
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Les loisirs

Par: Jean-Yves Pefferin

Au debut des annees 1920, les loisirs sont
tres tillites. Entre les paroisses, il n'y a pres­
que pas de competition si ce n'est que quel­
ques parties de balle contre l'equipe du Silver
Centre (mine situee de l'autre cote du lac). II
en est de meme pour Ie hockey.

On f~te les gagnants de la coupe de balle ell 1920 De f? ad.:
Prwl-O Goulet, Ernest Demers, msire lJIrochelle, los Goulet,
Alphonse Labbe, Arthur Pellerin et los Barbe.

l. I­

L'equipe de balle qui fut cJlampionne du nord-ouest i]uebe­
C01S et du nord-estontarrell durant lesannees 1920. Assis en
avant: A/doria Demers, ler but, Andre Pel/erill, lal1ceur,
Oscar Provencher. Assis ell amhe: Elphege Provencher,
Leopold Demers, lancellr. Debout: Hector Lapierre, Alcide
Demers, Alfred ValIquette, receveur, et Arthur Pellerill.

Au debut des annees 1930,le baseball prend
de l' ampleur. Al'embouchure de la riviere
Kipawa, existe alors un camp de touristes
americains: <des Topping». Ces hommes sont
de fervents amateurs de balle. Ce sont eux qui
ont fourni Ie premier costume de balle a
I' equipe de Fabre, une replique de ['habit des
Yankees de New York. Quelques-uns de ces
costumes existent encore aujourd'hui.

Au cours de ces memes annees, [' equipe de
Fabre recru te quelques joueurs de Silver
Centre et forme ace moment-Ia uneequipe de
bon calibre prete a affronter les autres clubs
de la region. A cette epoque, la Chambre de
Commerce de YiJle-Marie commandite Ie
trophee pour requipe gagnante. Des qu'une
equipe remporte la victoire trois annees con­
secutives, Ie trophee devient sa propriete. Ce
trophee se retrouve encore aujourd'hui dans
notre paroisse.

Pendant toutes ces annees de loisirs, les
joueurs doivent fournir leur equipement
sportif et payer leur transport lors des parties
a I' exterieur. Les seuls revenus proviennent
de la vente de «Pool» de meme qu'un petit
restaurant situe sur Ie terrain. Pendant les
series elimina toires, on passe Ie chapeau. Ces
fonds servent a payer les batons, les balles et
d' autres accessoires necessaires a l'equipe.
Quant au terrain lui-meme, ce dernier est
fourni par un cultivateur pour une periode
indeterminee. On doit ensuite changer de
terrain. Pour ce qui est de l'organisation du
transport lors des joutes dans les autres pa­
roisses, on loue un camion et les joueurs de
meme que les partisans s'en donnent acoeur
joie dans Ia boite du vehicule. Quelques annees
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plus tard, on a pu louer un autobus de M.
Chenier de Ville-Marie.

C'est durant Ies annees 1935 qu'on a eu
l'aide de quelques joueurs provenant de
Temisearning eomme: Nap Benard et Tom
Cloutier. Par la suite, la releve est assuree par
des joueurs de la paroisse: les Goulet, Vali­
quette, Labbe, Cadotte, Pineault, Demers,
Lapointe, Pellerin et quelques autres. Lors­
que Leo Goulet se retrouve sur Ie montieuIe
du haut de ses six pieds et quelques pouees,
son bandeau a1a Rambo sur Ie front, e' est Ie
delire dans la foule et Ie silence total chez
l'adversaire.

Club de balle de Fabre eH 1939. EI1 bas de g. a d.: Victor
Toupin, Paul-a. GOlilet, Gerard Delorme, A1cide Demers,
Denis Toupin (['enfant). 2e rangee: Georges Den7ers, un in­
connu, SlI)vio Lavoie, Paul-Emile Goulet, Lconel Godin, Jos
ValiquetTe et Leopold Demers.

ClubdeballedeFabrevers1948. Enavanldeg.ad.: Rene
Valiquette, Leo-Paul Venne, Ralfmolld Valiquette, Adrien
Prcroencher, Lucien Pellerin. 2e rangee: Roger Codotte,
Henri Pineault, Gerard Delorme, Elueipe Lapoillte, Rene
Goulet, Remi Goulet et Joseph Samson.

208

Club de balle de Fabre ell 1952. Debout de ~. ad.: Remi
Goulet, YVOH Gagnol/, Guy Goulet, Denis Toupin, Oscar
Gagnon, Raymond Valiquette, ? Mann, LUCien Pellerin,
Gastoll Drolet, Ernest Pelcllat, Ro~er. Codal/e. Assls: Relle
Goulet, Romeo LapoiHte et Rene Vahqllette.

Equipe de bal!e de Fabre ell, 1~53. EH bas de g.,a d.: Remi
Gagnoll DelliS Demers, Remr Laforest, Zeplnnn Lapierre,
Paul-RdlaHd Pellerin. 2e ran~ee: Wilfrid Drouin, Fernalld
Lapierre, Jean-Claude Labbe, Arthur Demers et AJ1tOIllO
Drouin.

L 'equipe de balloJT-balai de Fabre, gagnante de la coupe ell
1958-1959. Ell bas de ~. i1 d.: Rem! Delorme, Maunce
Gaglle, Mar/rice Pineau£t, Rene Gagnon. 2e rangee: Ray­
mOlld Delorme, Raymond Gagne, Oems Demers, Jean-Paul
DrouiH et Rejeall Demers.

En 1983, les Bolides de Fabre, une equipe de jilles.de balloH
sur glace categorie Midget, remport~ Ie cJlamplOnnat en
saisol1 regllliere et la coupe en senes elrmlllatoires. Leur en­
frafnellr est RicJlard DrouiH.



La premiere patinoire de Fabre est cons­
truite vers les annees 1922-25 au bas de Ia cote
du 27 ou demeurait Arthur Laforest. Dans les
annees 1935, on edge une nouvelle patinoire
dans le village, pres de Ia vieiUe ecole (aujour­
d'hui garage Larochelle).

Les paroissiens de Fabre ont eu leur equipe
de hockey pendant plusieurs annees mais
c'est de 1969 a1971 qu'est formee la meilleure
equipe de la categorie Midget. Elle remporte
Ie championnat du Temiscamingue pendant
deux annees consecu tives.

En 1962, un groupe de sportlls forme l' As­
sociation des Loisirs et decide de batir une
salle de quilJes. Quoique bien determines, ils
ne savent pas a quel endroit et avec quel
argent ils peuvent eriger ce nouveau centre.
Conjointement avec le Conseil municipal
d'une part et un projet de TravaJx d'hiver
(qui consistait a construire un chemin de la
station au lac Long) d'autre part, ils ont pu
reaJiser ce projet. La vente du bois apapier,
coupe sur la construction du chemin, a rap­
porte al' association une somme de 3 000$ qui
sert de fonds pour l'achat des allees. Durant
ces memes travaux d'hiver, la Municipalite se
charge de la construction du centre qui abrite
quatre allees de quiUes ainsi qu'une station de
feu. Quelques annees plus tard, la salle de
quilles se retrouve deficitaire. C'est alors que
surgit l' idee d'organiser Ie Festival de 1'Erable
qui aiderait sans aueun doute apayer la dette
presente. Lors des debuts de la salle de quilies,
on connaitdes annees penibles puisqu'il existe
sept salles de quilles dans la region. Aujour­
d'hui, seule la salle de quilles de Fabre fonc­
tionne encore. En 1989-90, on y compte 28
equipes rnixtes de six joueurs dont la majorite
provient des paroisses environnantes.

Les organismes

Notre salle de qui/les c~mp,te (iI/liire aIlees. .Un plaHI.eur
autmnati1ueest I!1stallea I ele1989. Eval1gellJ1eet Georges
Lacasse $ adomrcllt ace sport.

Simone Simard est geral1te de la salle de quilles depuis
12 aJJs.

Dans ses premieres annees d' existence, Ie
Festival de l'Erable est une attraction que
personne ne veut manquer (jeux de hasard,
parade, produits de l' erable, soirees dansan­
tes ... ). Puisque cette activite se deroule au
mois d' avril, Ie succes depend souvent de Ia
temperature. Durant les premieres annees,
camme dame nature a favorise les nombreux
organisateurs, le Festival a ete une grande
reussite rnais il ne faut pas oublier l'effort des
nombreux benevoles. Aujourd'hui, malgre
quelques modifications apportees a la fete,
cette activite demeure encore presente dans la
paroisse.

209



Fabre, son histoire et ses gens,_189Q-1990

En somme, Ies gens de Fabre ont toujours
reussi aoccuper sainement leurs moments de
Ioisirs, selon les epoques, qu'lls soient fami­
liaux, paroissiaux ou regionaux.

Les diri~eants de I 'As ociation des Loisirs. En avallt de g. a
d.: Joceune Larochelle, Lorraine Drouin, secreta ire, et AI/are
Sinwrd, president. 2e ranf?ee: GUll Masson, Roseline
Desrochers, Lucie Goulet et YmJllle Pelelwt.

La Fete des enfants est organisee par ['Association des
LOIszrs. Martll1e I;elchat, reme du Festival de 1985, joue Ie
role de la Fee des Etoiles.

Une bonne partie de peche, n'est-ce pas? II ne restea Hector
Hamelin qu 'a fileter ces beaux poissons.
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. .
Antoine Mallse41u profite de sa retraite pour taquiner Ie
poisson_

Voici des cl1asseurs biell equipes pour la chasse aI 'orignaL
De g. ad.: Martin, Rita et Alain Pe/cllat, Jules Demers et
LOUIse Pelchat.

Marc Fournier et Slllvaill Pineal/It, deux jeunes chasseurs
fiers de leur capture.
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Chambre de Commerce de Fabre

Par: Suzanne LangeVin

La Chambre de Commerce de Fabre est
fondee le 1er mai 1966. Des invites speciaux
yassistent: Ie president de la Chambre Regio­
nale, M. lA. Perron, et Ie secretaire regional,
M. Donat Daoust.

Apn2s une election tres contestee, Ie pre­
mier conseil d' administration se compose de:
Messieurs Pierre Gagnon, president, Amedee
Pellerin, vice-president, Rene Clouatre, 2ieme
vice-president, Jean-Yves Pellerin, secretaire.
Les directeurs sont: Messieurs Andre Char­
land, Maurice Desmarais, Yvon Gagnon,
Emilien Samson et Franc;ois Therien.

La cotisation est fixee a5$ par membre. La
Chambre de Commerce est affiliee, des ses
debuts, a la Chambre de Commerce Provin­
dale.

La Chambre de Fabre commence ses activi­
tes des Ie printemps 1966. Elle pilote plu­
sieurs projets: terminer la rou te 46 de Fabre a
Temiscaming; faire quelques places de cam­
ping pour Ie tourisme, en plus de s'opposer a
la fermeture de la gare de Fabre.

Comme moyen de financement, la Cham­
bre decide d'organiser un banquet. La Com­
pagnie Clark s'engage afournir ses produits
gratuitement. 11 est propose par Rene Cloua­
tre et appuye par Franc;ois Therien que ce
banquet ait lieu a1$ du couvert. Apres une
periode de recru tement, la Chambre se com­
pose de 37 membres.

En 1969, la Chambre de Commerce reorga­
nise Ie syndicat cooperatif et continue ses
revendications pour parachever la route 46
Fabre-Temiscaming. EIle demande aussi au
Ministere des Terres et Forets des coupes de
bois de chauffage pour les particuliers.

En 1970, un comite pour la fondation d'une
bleuetiere est forme et commence immediate­
ment ses activites. Les responsables sont:
Louis Goulet, Charles Desrochers et Lionel
Desrochers.

En 1974, la Chambre de commerce ache­
mine une demande au ministere des Affaires
Municipales pour l'eclairage des rues et une
seconde, au service telephonique, afin d' obte­
nir un meilleur service sur les lignes Fabre­
Laniel. La Chambre de commerce de Fabre
fait egalement pression sur Radio-Nord pour
ameliorer la reception de C.K.R.N.-TY. Elle
participe al'ouverture du kiosque touristique
a Laniel.

Pendant l'annee 1975, I'organisme reven­
dique avec d'autres intervenants, au Minis­
tere des Affaires Sociales, l'ouverture au plus
tot du Foyer Duhamel.

En 1976, on procede a !'installation des
pancartes de bienvenue aux entrees du vil­
lage. La Chambre participe a la formation
d'un comite industriel.

La Chambre de Commerce demande de
l'aide a la Chambre Provinciale et a celle du
Canada pour retrouver les corps de trois
america ins et celui de M. Paul-Emile Gaudet
qui sont disparus a bord de l'avion que con­
duisait M. Gaudet pendant un violent orage
elect rique.

La Chambre organise une soiree d'infor­
mation sur ses activites: cooperative fune­
raire, syndicat du bois, Union des Produc­
teurs Agricoles.

En 1977, apres plusieurs demarches, il y a
l'ouverture du reemetteur de C.K.R.N.-TY.
sur Ie mont Bruno.
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